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J.IV11E PREMIER, 



fABLE PREMIERE. 

L<^ FßhU ft Iq Feriti, 

La Verit^ toute nne^ 

Sortit') un jour de son p.nits.' 
Sei attraits par letemps etoient un peu d^truiU^)} 

JeunCB etvieux fuyoient^) fl[>a vue ^ 

J.a pauvre.V^filö restoit la morfondue, 
Sans trouver un asile oü potivoir Lablter» 
. A ses yeux vient*) se presenter 

La Fable richement v^tue*), 

Pprtant plumes et diamans,' 
"^La plnpart faux, mais tres-briHans, 

Ell! VOU8 voilä! bon jour, dit*)- eilet 
Qae failes^'^TVous ici seule sut un chemin? 
ta Vörit^ ripond: Vous vaycz»), je gelej 

Au passäns je demande en vain 

De ine (donner une retraite; 

/ . 

1) rf</. »on soTttr. 2) pari. t). detruire. 3) imparf, ^^ 
fuir. 4) pri^. ^^ vejiir. 5) pari. V« ySdir* 6) prU* ^* dir«» 
7) pris, p. fair«* 8) jjrw. 9* voir. 
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J« leor fais') peur a tous, Helas! )> le rois^} bien, 
Vieille femme n'obtient') plus rien^ 
..Voiis ^tes poartaKVtima cadette^ 
t^ItVla EaWe; :^4;*.ins vanit^, 

Pourquoi vous ^ontrer toute nue? 
Cela n^est pas acJroit. Teiiez^); arrangeons-nons; 

Qa'un m^me inter^t nous rassemble: 
Venez^) aooa inon manteaa; nous marcjieron^ exi* 

semble, , 
Chez le sage» a cause' de vouS; 
. J^ ne serai point rebut^e : 
A cause de moi^ cbez le^j^fous 
Vous ne serez point ^altrait^e« 
Serrant^) pap ce nioyen cbacuri selon aon goA^ 
Crace k votre raison et grace k ma folie, 
Vous verre55*)f ma «oeur, que par-^toi^t; 
{fous pcLs^ei'ons de coznpagnie, 

FABLE 11, 
Iji Carp0 ei les Gafpiüons^ 

Prenezf) garde^ mes fils, cdtojez moina le bof^i 
Suivez'<^) le fond de la rivi^re} 
Craignez*') I4 ligne nieurtriere, 
- Ou r^pervief plus dangereux encor. 
Pest ainsj que parloit une carpe de Seine '^), 
A de jeune pioj«sons qni I'öcoutoient a peine« 
C'ötoijt au mpis d'avril: les neiges, les glapons, 
Fondus p^F les zepbyrs, descendoient des mo^^ 

tagnes \ 

1) pr4i, »Ott-fsiie» 2) pria. V. vpir. a) pr9s* P. obtcpir. 
4) j)ari. p, rec«yoir. 5) imp. D^ teqir/ ö) imp* p. venir. 
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L» flenre enil^ par enx s'^Iöto 4 gros bouillonsy 
Et d^borde dans les capapagnes. 
Ah! ah! croient les carpilkins^ 
Qa'en dis-tn, caFpe radoteuse? 
Drains') tu potfr noris les Lame^ons? 
IN'ons Toila citoyend de la mer oragense ; 
Regarde: on nejvoit^) plus que les eaux et le ciel; 
Les arbres sont cach^s sous Tonde; 
JN^ous sommes les maitres du monde^ 
C'est.le deluge universel. 
Ne croyez') pas celä, r^pond la vieille m&ref ' 
Pour que Peau se retire il ne faut*) qu*nn iiistafnt 
Ne Yous äoignez point, et, de peur d'accident^ 
Suivez*), snivez toujotirs le fond de la rivi^re, 
BabI disent^) les poissons, tu r^p^lei toujoura 

Minies discours. 
Adieu, nons allont'') Toir notre notiveäu domaine« 
Parlant aixisi, nos'^tourdia 
Sortent«) tous du lit de lä Seine, 
Et s'en voiit*) dans les eanx qui öouTrent*^) lepays; 
Qu'arriva-t-il? Les eaux se retirdr^nt. 
Et les carpiUons demeur^rent; 
BientAt ils furent pris**)^ 
Et frits«). 
Ponrquoi quittoieut-ils la riTiÄre? 
»Pourquoi? Je le sais«) trop, helaa! ' 

C'est qu'on se croit**) toujburs plus sage que sa mere, 
C'est qü'on veut *^) sortir de sa spbere, 
C'est que . . . c'est que , . . Je ije finirois pas. 



i) präa. wncninäre. 2)pm« O.voir« 3)*m/>« t>.€roire* 
i)pres. ». fftUoir. 5) /«/>. ». fuivrc. 6) pres. t), dire. 7) 
pres. »^ aller. i)pr^s. t). tortir, 9)prä*. to« 8>n sU«». 10) 
pres. V» coüvrir. H) part» ». prcndre. 12) part^ tlJ, friie. 
13) pr^s* y. layoir. 14) pre'i* 1^. CToif*. 15) pr^9. t* ▼ocf 
loir* 
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^ f ABEE ilL 

X# Roi ^t les det^x Bergerji^ : 

perfain mo?iarq,n£ lui joui* d^ploroit sa oii^dr^. 

Et se lan)ent(]^t.4*etr^ rpi : 
Quel 'penible metier! dispit-il: snr la terre 
Pst»-!! un seiil niortel jcontredit'} comihe 11191? 
Je voudrois?} vivre en paix, on mie force a la 

guerre; ■ 
Je ch^ris Ines sujets, et je mets^.) des impotsj 
J'aime la yerite; Ton me trompe sans cesse^ 

Mpfi peuple est'-accabl^ <}e maüx^^y 

Je suis ponsum^ dp triste^se: 

Par-tout je plierpiie des avis; 
Je prends^) tous les moyens, inutile est ma peine*; 

Plus j'eii fais^), moins je reussis. 
Notre monarque alors äpejr^oit dans la plaine 
ün t|;oupeäu de inoutons moig^es, de pji^s tondus^, 
Des brebis sans agneaux^ des agneaux aana leu^^ 

mereS} 

'Disperses, b^l^ns, ^perdas. 
Et des beli€;r8 sans force errant ^a"« \^s bruy^res; 
J|L.eur condncWr Guillot fflloit, venoit^^, couroit^), 
- TanlAt k ce mouton qi}i. gagne. la fore|:, 
TantAt ä cet agneaa qui demeure derriere| 

Puis ^ sa brebis Ja plus cliere; , ■ 

Et, tandis qu'il est d*un cAte, - 
yn loup prend ^^) ün moijtop qu'il empörte biep vSte j 

Le berger cpurt*^), Tagneau qji'il quitte 

Par une louve est empörte. 
Guillot.tout lialetant s'arrit^ 
S^arrache les clieveux, ne sait**) plus oü coariri, 

"■= ~'""^T — r~^ ' " ; . ' ^ . — ; ' r \ ■ / — \ — . ' ' ' 

i)part, »Ott contredire. '2^ cond. ». vouloir. ^)pre'g» U* 

niettre, 4) ;?/. t). mal. 5)/>rej. D.prendre. ^) prds. 1^, hirem 

^ i) part, t). tondre. g) imparf» t)» venir. 9) imparf, V. courir* 

4P);3A^«. »«prendr«, 11) prw, 9»oourin iZ) yres. ü, lavoir. 
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£t, de 8on poi^g frappant s« tiif, 
II demande au^ciel de mourirf 
«'Toili.bien ma^ü^elle image! 
S'^cria 1© nionarque: et ]e8 pauvreg ^»ergers, 
Corome nous autres rois,- en^oures de danger«,. 

/ NV^t pas un plus doiix esclavage: 
C^la oonbole un peu. Comme il disoit ceg inots, 
II d^cpu.vce ') en un pre le plps beau des troupeaux. 
Des moutons. gras, i^ombreux, pouvant^) marplier 

a peine, 
Tänt lenr riebe toison les gene, 
Des beliers grands et fiersV tous en ordre paissans, 
Des brebis flechissant^) sous le poids de Ifi laine| 

Et' de qui la mämelle pleine 
Fait. acconnr de loin les^agneaux bondissans« 
Leur berger i mollement ^lendti sous lün.b^tre» 

Faisoit^) des vers pour son Iris, 
Les cbantpit doucement aux ecbos attendris; ^ 
Et pdis r^p^toit Tair sur son bai^tbois cbampitre. 
Le roi tont ötonne disoit: Ce beau- troupeau 
Sera b jentot detruit^); lesloups necrai^ncni^) gnere 
Les pasteui^ ämöurenx ^ni cbantent leiir bcrgerej 
Ox\ les ^carte mal avec un c|ialunieau. 
Ab! oo/itm^ je rirois^)! i • • Dans l'instant leloap 
" • ' . passe, 

Qamme pour Ini faire- plaisir, 
Mais a peine iLparott»), que, prompt k le safsir, 
ün cbi«n s*elance et le tcrrasse. 
Au bruit qu'ils^font^) en combattant, 
DeU3| moutons effrayes s*erartent dans 1a plaine: 

ün autre cbien part'^), Je6 ramene, 
Et pour r^lablir J'ordre il soflil") d'un j'hstarrt. , 
Le berger voyoii'*)i tput couchö dessus l'herbelt?, 

_- ^ : , ^— ^ 

l) pres, ü. decouviir. 2) ger. t). pouvofr. 3) ff^r^ ». 
fl^cbir. i) imparf.V.hire, 5) /«r/.», d^tTuirc. 6) /»r#*. V« 
crtindre. . 7) conä. ,1^^rire» ^)pres. d. pa.ro itr«. fl) pres, ». 
faire. 10).|Frii*. P/p»rdr. 11) />/«#, 9^ mfiife. 12) impa^^ 
9« ioiu 
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Et ne qnittait pa^ sa 'inasette* 

Alors le roi presque^ en eoorroux ' 

Lui dit: Comment faift-tu? Les bois «ont ]pleins 

de loopS) 

Tes moutons gras el beatix tfont au nontbre de millcf. 
Et, Sans .^tre moins trahqailie, 

Dtans cet Hearenx Mättoi »eul ta leg inainti€iis ') ! 

8ire, dit le berger, la cbose est fort facHei 

Toat nioa secret condiste a cboisir de bon^ «hientf. 

FAßliE IV. 
Les deux Foyi^^tuts. . 

JL^e Qornp^re Thomas et son ami Lubin .^ 
ÄUgieijt*) a.pied tous deiix a la ville^rocliaine» 

Thomas troave aar soti chemin , ' T 

Urie bourffe de louis pleine; 
'H.l*«n3p<>phe atlssitdt^ ^ Lubin, d'^n air* content^ 

,Lui diV): Pchar pous la.bonne aubaine! 

Nou, repond Thomas-.froidement, 
'Pqmt nous, u'est pas bicn dit^): pout moi, c*^at 

di£f<^rent. 
liubm ne souffle plus: mais , en quittant la plaine^ 
lls trouvent des voleurs cach^s au bei« voisin, 

Thomas tremblant, et non sans caiise, ^ 
Dit : .Nous sommes perdus ^) ! Non, lui, repond Lubin, 
NotfXy n'est pas le vrai mot^^n^is toi, ;^at auifre 

1 ' .' "^ cHose, ^^ 
Cela dit, il s'^chappe a travers les taillis. 
Immobile de*pear, Thomas est bientpt pris^; 
'Il*tire la lÄJurae et la doun^, ' 

Qui ne songe qu'^ soi quahd da fortniie est bonne, 
X Dans ie mälheur n'a point d'amis* *. 

. ■ ■' . . ■; : #- « ■ ■ ' '.' 

i)presi von inaintenih 2) imparß t^. aller» B) prif. ». 
• dir«, ijparti «^hc. $) purt^ t^. ftxüMe^ e>i^m« 1>, prai- 
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F A B L E V, • 

Jües Serins pt U Chardonnerki^ 

Un amateiir d*oiseaux avöit^ en grand Beeret, 

Pdrmi les öeufs d*une serine 

Glisse Pdeuf d'un chardonneret, 
JaB. mere des serins , biea plas tendre qne fine, 
Ke «'en aper^nt*} point*, et conva*) comme Ai)äL 

Cet oeiif, qui däns* peu vint') a bien. 
te petit ^tranger, sprti*} de sa coquille, , 

Des deux ^poux trompös re^oit^) les tendres goinr^ 
^ Par eux trait^ m. plus ni moins ' 

Que s'il ^tait de la familLe« 
Concbe dans le duvet, il dort^) le long da jour 
A c6i^ des serins dont il se croif^) le .freie, 

Repoit la b^quöe k sün tonr, 
Et repose.la nuit sous l'aile de la tnere, , 
Cbaque oTsillon grandit, et devenant®) oiseau, 

D^an brillant pluniage s'babille; 
I^e cbardonneret seul ne devient^} point jonquille, 
Et ne s'en croit pas nioins des serins le plus beau. 

Ses fr^res pensent tout de na^me: 
Donce erreur qui toujours jFait voir l'objet qu'on aim« 

Ressemblant a nous trait pour trait! > 
Jaloux de son bonbeur, un vieux cbardonneret 
Vient^^) lui dire: 11. est temps enfin de vous cohr 

noitre; 
Ceuv^ pour qui vous av,ez de si ' doux sentimeni 

Ne sont point du tout vos parens; 
C'estd'nn cbardonneret que le sort vous fit") naftre. 
Vous ne f&tes Jamals serin; regardez - vous; 
Vous avez le corps fauve et la töte öcarlate, 
.' . . - 

1) def. von s'aperccvoir^ 2) def. t). couver, 3) d4lj. 
9, venil;, 4) pärt.^^ sorttr« 5) pris* ». recevoir.' 6) pr^a* ». 
• ionuir. 7)irw. !)• ci^pirc. 8) ^^r. \>. devenir« ^) prk* Q* 
devcmr, 'i^ pr99; ^4 ytw^ ll)-</#/. fv l«M^« 
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L«4)CG .. • . Oui*, dit roi«eau» fai oe qu'ü vous 

plaira*); 
MaH je l>\*» poifit *nne «me ingrate, 
Kt'mon c'o^ui* toujours cherira 
jQ€u;t gui soigqereiit *]^ mpn enfance« 
£i mon plumage au feur ne l'^sseaible pas bien, 
J'en suis fachp.; mais leur coenr et le mien 
..Qnt uüe, grantle ressömblanjce« 
Vpi^fe p^^^teh^ez prouver qUe je ne lei^r suis yienj 
Le^rs soiiTS oie pfouvent le contraire; 
Rien n'est vrai coipme ce qu'on sent'^, 
r- ■„ Pp»r mi .oiseau reconnoissant ^ 
Ün bieniaiteur, c^t plus qa'un pere, 

7 ' . FABLE VI- 

Le Chat et le Miroir. ! 

JrhnqsopIie3 bftrdis, qui passez vötre yie 
A vbiiloir expllqn^r ce qu'on. n'explique pas^ 
. Daignez ecouter, je vons prie, 
. Ce trait du plus sage des chatSr 
* Suf nine table de toiletfe 

Ce cLat aper^utf) un miroii*^ 
H y fiautje., regarde, et d'abord pen9e voir 

Ün de ses freies qni le ^uette* 
Notre c^iat veut*) le joindre; il se trouve arr^t^. 
Surpris, il juge alors la glace transparente, 

Et passe de Taulre cote, 
Ne trönve rien , revient®) , et le cbat se presente. 
H jellephit un ppu: ^e penr que Tanima^, 

Tändls qn'il fait le tour, ne sorte''), 
Änr le haut du niirpir il se met 8) a cheval, 
Deux pattes pär ici, deux par lä: de la sorle 



1) ßut.. ^on plaire. 2)def. tft, »eigner. ^) ptes-^, •«mw. 
■ A) def. Ml» ap^r.Qevoir. 5) pres. ». vouloin 6)preS' V» rcyeair« 
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Paif-tout il porifrä'J le «aiMr, 

Arors, crbyarit^) bien le fenir, « "" ' ' 

Doncement vers la glace.il inrlirte la f^fe; ' . 
Aper^oit^) «rie orfeijje, et ptiis clenx . . . Al-in staut; 

A droite, a gaucWiT-ya*) jetant ; ' - 

Sa- griffe qa'ii lieht?) toute prete: '^ ' 
ilais il perd «) l'eqnilibre, il tortibe et n'a rien ^ris ') 

Aiots, sand dftvaiitÄge attendre, • ' •' ' 

San« dfecrclier plud long-tentps fce qii*jl ne ]piut«j| 

* domprendre^ 
II laisse % liürdr, etrefonrne aut sonris. "* 
Qne m'importe, dit-il, ^e percer ce irnysl^ri? 

üne chose qu6 nötre esprit, ' . 

Apres. un long travaif, n^entend ni ne skiiii^ 

Ne nons est jamais necessaire. '"^ 

- • ' , . . • ^.•. ■.» . 

FABLfe VlL ^ ^ 

itf Boeuf^ le Cheval et VAnci '^ 

Un boeuf, un baudet, un cheval 

Se disputcrretit la preseanc^. ^ 
Ünbaudet? direz ») - vous ; tant d'orgucil lui iied''<>) 

mal. ^ 

A qui iAorgneil siVd-^il? et qiii d« nous rie'peti««. 
Valoii- cenx q«e le rang, les talens, la nalisäarlc« 

Elevent au-d^ssiis de noas? r: 

. Le boeuf, d'un tön' m ödeste et douxy 

Allegnoit sed nombreux servicesy 

Sa force, sa docilite; 
L« eoarsicflr sa yaleur, set nobles e^ercices^ . 

Et PAne son utilke. 
Prenon« ")J^^^ ditle cheval, les hommes ponr rarbitre i 



cevoir* 4) prds* O, aller, 5) -pres. ü. tcnir. 5) -prix, v. per- 
dre. 1) -part. »• preftdre. 8) pret, D. potivoir. 9)^^ f. 
dite. 10) ;>r^*. p. teoir. ii) imp, i^, p reut^fe. 
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£n Toici Tenir trois^ exposons'^Ieur mos titces« 
Si deax sont d'un • avis , le proc^s est jag^. 
Les trois boinines venus ') , xiotre boeuf est clitfgä 
P'^tre le rapporteur \ il explique Taffaire^ 

£t demande le jogement. 
Un des juges choisis, jVn^quigpon Bas ^ uornj^and^ 
, Crie aussität; la :ci^6se est claire, . . 
Le cheval a gagne. Non pas^ in on eher CQnfr^rei 
pit le second jugeur, ^*etoit im gros meiuiier, 

L'ane doit*^ iii(ircher le premier: 
Tout autre avis seroit d^une injustice extr4nije* 

Oh que nerini y dit le troisiemey 
Fertnier de sa paroisse et riche lalK^ureur^ 

Au boeuf appartienta) cet hönneur. 
QaoiJ reprend*) le coursior ^cumant. de-.colerCf , 
Vötre avis n'est dict^ que par votre inter^t? 
£h maisy dit le J<formand^' par qubi donc, 8*il 

vous plait*)^ ' 
N ^est «- c^ paa le code ordinaj^e? 

FABLE VIIL 

f •■ ■ itf Calife^). 

«A-oirefois dans Bagdad '') le'calile Alm^möh 
Fit^^ batir un. palais plus beau, plus magnifiqOfl 
Que ne le fut jaoiais celui de Salomoti« 
Cent colpnnes d'aibatre en formoietit le portique} 
L'or, le jaspe, l'asvir d^coroient le parvis; 
Dans les appartemena embellis de sculptare, 
Sous de» Lunbrisde e^dre, on voyoU*) ircunis***} 
^t les tresors du luxe et ceüx da la natuite, «. 



i)part. V0tt venir. 2)pr^s. t). deroir. 3) prü» 9. ap« 
partenir. 4) jtrps, 0. repreudre. 5} pres» Q. pbire. 6) Sas 

liUf ein ZiU\ bet maJEiomeranifcben te^letenben 3ör|ten« 7} 
9nHb, gro§e @tabt in ter iaftatif((en Zärfep am Kigrl^« 

S) def, 9. faire. 9) imparf. 9, yoir. 10} pari* 9« x^unir« 
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Les flears , le« diamans^ h9 parfomfV 1* irer4ixre, . 
Lea inyrteft odora^is, lea ^b/efs * d'oeu vpe d^ l^«rt|. ; 

Et. les fonUines ^ülia^antes 

Boulant leurs ondens bof>d(isftatlteB 

A Qote des lits de bro«card* 
Pr^s de ce beau palaisi justß d^v.anj^ Pentr^e, 
XJne ^oit^ cbaumier«^,, ^jtiqjue et -d^labree, . . , 
D'iin pauwe tisserand ^^Qit rii§iinble reduit. ... 

L^, content du petit produit 
D'an grand travail, sans d^tte et &ajiS;S9ucis peniblen 

Le bon vieillard, libte, oublie/ 

Couloit des jours doiix et paisibles, 

Point envieux, point envi^. 

J'ai deja" dit') que sa retraife ' 

Masqaoit le devant da p^lais. 
Le visir*) v«ut3) d^abord ,\sans forme de proces, 

Qu'on abatte*) la ihaisonnette; ' / 

Mais le calife veut que d'abord on i'acb^t^'; ; 
11 fallat') oböir; on v^^) chez Touvrieri - "' 
On lui porte.de Tor. Noh, gardez votre so^^me, 

B^pond doucement le pauvre bomme;.' 
Je n'ai besoin de rieu avec mon attelier : 
"ft quant k msi maison, je ne pais'') m*eri defaire: 
C'est la que je suis n^®^, c'est lä qu'est uiort*) 

mon pere. 

Je pr^tends y mourir aussi. 
Le caiifc^ s'il veut'^j peot*') me cliasser'^^iciy 

II peut detruire ma cbaumiere : 

Mais^ s'il le fait, il me verraJ'*} 
Venir , cbaque matin / sur la djßrniere pierre 

M'asseoir ef. pleurer ma misere; 
Je connois'3) Almamon, aon coeur en g^mira. 

i)part: »^ dirc 2) ffle|lt, iitl&QßmUnn thtt SKI» 

nifler im itürftfc^en (Heicbe* s) prSs. t>.' vouloir. 4) pre^. 

subj. D. abaltre. 5) rf<f. »♦ falloin a) pr^s. »^ aller. 7) pres, 
V. pouvjoic S)par/. O^naitte. (^ ^ftr/* v« ipoucir. ±fs)pre9» 
9* YQulotr. ti)prßi0 9« pouyoir. ±i)/ut* J^4 iroir« U)priß» 
0« cotmoitr«i ... 
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\ 

Cet inso1^nt> disoonfs eSkcita la eolbr« ^ 
DJ tisir, C[ui voiiloit pütiir ce t^meraire; 
Et siir-le-ch^pjp raset* sa ch^tive mdison^ - 

Mais le calife löi ^it; Noti,* 
J*oraonne qu'a mes fü^äts eile soit repar^e*; - 

lila ^loire tieiit') ä sa dureei > i'i 

Je vewX que m>s neveiist^^ eil la toitsid^ranly> 
Y trony^nt de mon regne un monument angustel 
Eil voyant*) le palais ils dirpnt'): 11 fut grahd: 
En tojant la chatuniere ils diront: II fut josteS ^ 

FABLE IX. ^ 

LfChi^nßtUCkah 

Un chien yendd par son .maitre 
Brisa sa cliaine, et revint*) 
Äulp^is-^ui le.vit^) naitre. 
Jitgez die ce ^u'ii devint^} * » 

. Lorsque, pour prix de son zele^ '^ ' 

' ' 11 ,fut de cette mai^n 
Reconduif^} par le baton 
Vers sa deiheure nouvelle. ' ' \] ' . _ 

Ün vieux chat, son cönipagno ti, / * 
Voyant sa surprise extreme, ^ 
En p'assant In^ dit cC/mot: 
;Tu.^croyois 8) donc, pauvre sot, 
' Öue c^est pour nous ^u*on tious aiiiie { \ 

FABLE X. , ' 

jLes deux Jardiniers» 

Ueux freres jardiniers avoient'par h^Htage 
Ün jardin dont chacun cultivoit la nioitie ; 

■ . '• " J ' . . ! ' - ' ' ' . .. .. 

1) pr^*. »m tciiin t^ gir.fCifbU^ 3)/«*. «k dir«. 4) 
J9* fecondttirt* 8) imparf. p, «roire* 
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Et voila le cbevreaiL • • Colin impatient 

Tire ' «iissit6t y manqtie la b^tei 

Et blesse le pauvre Saltan. 

A la soite du cbien qiti crie^ 

'Colin revient ') a la prairie. . 

11 troavlB Je garde ronflant^ 
Des vach^s, point; elLes ^toient volles« 
Le xnalheareux Colin, s'arracliant leg cheveox* 
Parcourt ^) en gömissant les monts et les vall^e^. 
1} ne iroit^) rien, Le soir, -sans vaches^ tou4 
' honteuXy 

Colin retonrne chez son pere, 

Et lui conte en tremblant PafPaire. 
Celni - ci» saisissan t un bäton dQ[ cormier, 
Corrige son ober £lls de ses foiles id^es, 

Pnis' lui dit: Cbacun son metier^ 

Lea vacbes seront bien gard^es. 

FABLE XIL 

La Coquetto et tAbeille. 

Chlo^y jeune, jolie, et surtout fprt coqnette, 

Tons les matins, en se levant, 
Se mettoit^) au travail^^'entends i sa toilette; 

Et la, souriant')^ minaudant, 

Elle disoit a son cber confident ^ 

Les peines,^ lea plaisirs, les projets de son ame, 
Une abeiile ^tourdie arrive e^ boordonnant« 
An secours! au secours! crie aussii^t la dame: 
Venez^), lA&ey Marlon , accourez'^) promptementi 
Chassez ce znonstre ail& Le mopstre insolemment 



1) prrfy. Wtt TCTcnir. 2Jpr^s. t>. parcourir« 8) p/*». !>♦ 
▼Qir. 4) imparf» 9« se niettre« ^)t g^* ^* fOttiirs« ^yin^* 
V» ▼eoir* 7; imj?^ 9.- sccourir« 
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Aqx l^vres de Chlod se pose, 
Chlo^ s'^vanouit , et Martoii en farenr 

Saisit Tabeille, et se dispose 
A r^craser« H^las! lui dit avec doucenr 
L'insecte malheureux^ pardonnez mon .erreut:! 
La^bouche de Chlo^ me . semblait une rose, 
Et j'ai cru ')• • • Ce seul mot a Chlo^ read ses aehs : 
Faisons^) grace, dit- eile ^ a son aveu sinc^re: 

D'ailleurs sa piqure est legere ; 
Depttis qtt'elle te parle ^.a peine ja la .sens^). 

Que ne fait-on passer avec un peu d'enceiist 



FABLE XI IX 
La MoH. 

Lia Mort, reine da mon je, assembla, certain jonri 

Dans les enfers toute sa cour. 
Elle vouloit cboisir un bon premier ininistre 
Qui rendit^) ses etats plus fLorissans. 

Pour reöiplir cet empldi sinistfe. 
Du fond du noir tartare avancent a pas lenjts^ 

La Fi^yre, la Göutte et la Guerre* 

Cetoient trois siljets excellens: 

1*out l'enfer et toute la terre 

Rendoient justice ä leurs talens* 

La Mort leur fit ^) accueil. La Feste vint. ^) ensuite« 
On ne pöuvoit nier qu'ell6 n'eut du m^rite^ 

Nul n'osoit lui rien disputer, 
Lorsqne d'uü M^decin arriva la visite. 
Et Ton ne sut') alors qui devoit l^emporter« 

La Mort m^me ^toit eii balance: 

Mais les Vices ötant venus^), 



±)paru S)OR crbire. 1) z'm^.t). faire. B)pres. V* «entin 
4) imparj.mbj, ».;rendrc* S) def, t). faire. 6; def. V« venir« 
7) def» V* savoir. 8) part^ p^ venii« 
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Des ce moment la Mort n'h^sita plas. 
Elle choisit Tlntemp^rance. 

FABLE Xiy, 
IaO CJiäteau d§ cartes^ 

Un bon man, sa femme^ et dmx jolis enfans, 
Couloient en pais leur» -jours dans le simple erjni-* 

tage/ 
Ou| paisiblea oomme eiix,-v^carent^) leors parens. 
Ces Ipoux, partageant les doux sbins da zn^nage^ 
Cnltivoieiit leur jardin, recueilloient leors moissons, 
Et le soir , dan« Viti soupant sous le feuillage, 

Dans rhiver devant lenrs tisons^ 
Hs prechoient a leurs fils la vertu , la sagesse, 
Leur parloient da bonheur qu'elles donneut tom^ 

jours ; 
Le p^re par tin conte ^gayoit ^^b discoursji 

La mere par ane caress^. 
L*aine de ces enfans, ne^) grave, studieax^ 

Lisoit^) et m^ditoit 84ns cesse; 
Le cadet, vif, leger, toais j^lein de gentillesse, 
3aatoit, rioit^} toujoors^ ne se plaisoit^) qa*aui£ 

jeax« 
Un soir^ selon TasagOy k cÄt^ de leuic p^re, 
A^ais*} pr^s d'une table oü s'appuyoit la m^rc^ , 
L*aine. lisoit RoUia: le cadet, peu soigneux 
D'apprendr^ les bants faita des Romains ou dei^ 

PartbeSy 
Employoit tout son art, tontes ses facultas, 
A joindre, k soutenir par les qnatre cAtes * 

Un fragile chateaa de cartes. 
n ii*en respiroit pas d'attentioD, de penr« 
Tout-4-coap voici le lecteur 

— — ^ ' I IIIMP»^' J l I I I I ■ I W » MI I I I. _ 

i) d(if. 9011 vi vre. %) -part. ». iraififc. 3) imparf. t), lirc. 
4) imparf, t>. rire. 5) imparf, ^. ee plaire. t^part. V. a«BCoir* 
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Quis'interrompt»): Papa, dit-ü, daigne m'inslruire 
Pourquoi certaiii gu^rriers sont nomm6a con^äerazis. 

Et d'autres, fondateurs d'empire? 

Ce« deax xtoms sont-ils difFerens? 
Le pere meditoit une reponse sage, 
Lors(jiie son fila cadet, transporte de plaisir, 
Apres tant de. travail, d'avoir pu*) parvenir 

A placer an secorid ^tage, 
S'öcriej II est fiuil Son frere mprmuriint 
8e fache» et d'un seul coup detruit^) son long 

ouvrage •, 

Et voila le cadet pleurant. 

Mon fils, repond alors le pei*e, 

Le foödateur c'est votre fr^re, 

Et vous ^tes le conquerant, 

FABLE XV* 
Le Lierre et le Thym. 

Qae-^je te plains*), petite plante? 
"Disoit ün joür le lierre au thym: 

Toujours ramper, c'est ton destin; 

Ta tige cWtive et tremblanie 

Sort') a peine deterre; etla mienn^ dang Pair, 
ünie au ch^ne allier qiie ch^rit Jupiter, 

S*elance-avec lui daris la nue. 
II est vrai, dit le thym , ta hauteur m'est connne; 
Je ne puis^) sur ce point dispnter avec toi: 

Mais je me soutiens'^^) par moi-m^me, 
Et, j<ans cet arbre, appui de ta foiblesse «xtr^mc^ 

Tu ramperois plus bas que moi. 

Traducteurg, editenrs, fa^seurs de ciommeiitaire», 

Qui nous parlez toujours de grec ou de latin. 

\ . - 

l);!»rM. tJOtls'imerronipre. 2)^ar/. V.pöuvoir. d)pres» 
«. d^miire« 4} prej. t». pUtudre, 5) pres* 1^. §OTÜU fäs» 
t», pouvoir» 7) pres. P» se 8ont9nir» 
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Dans V08 discours pr^liminaires, 
Betenes')vce que dit letLyoi, 



FABLE XVL 
Le Chat ep lä Lüneite^ 

Un chat sanvage et grand chasseor 
S'^tablit/pour faire bombance, 
Dans le parc d'un jeune seigneur, 
Ou lapins et perdrix etoient en abondance« 
La ce nouveau Nembrod*), la nuil comme le Jonr, 
A la course, a rafifuX ^galement habile, 
Poursuivoit'), attendoit^ immoloit tour-A-tour 

Et quadrupede et volatile. 
Leg gardes öpioient l'insolcnt braconnier: 
Mais dans le fort da bois cachö pres d'un terrier, 

Le drole trompoit.leur adresse« 
Cependant il craignoit*) d'^tre pris*) a la fin, 

vEt se plaignoit^) que la yieillesse 

Lui rendif} Toeil moins sür, moins fin. 
Ce penser Ini causoit souvent de la tristasse; 
Lorsqu'un your il rencontre un petit tuyau noir, 
Garni par ses deax bouts' de deiix glaces bien nettes: 

C'etoit une de ces lunettes 
Faites^) ponr l'op^ra, que par basard, na soiFi 
Le niaitre avoit perdue.en ce lieu solitaii*e« >» 

Le cbat d'abord la consid^re, 
La toucbe de sa griffe , et de, Textr^mit^ 
La fait k petits coups roiiler sur le cote, 
Court 5) apr^s, s'en saisit, l'aglte, la remue, 

Etonn^ que rien n'en sortit'®). 

iYimp. t^on rerenin 2)9?fmrob, iet geWÄfHge 34det 

im alten g:eflatlirnte* 3) imparf. O, poursuivre. 4) imparß 
0. craindre. 5) paru l>* prendre« 6) imparß V« te plaindre* 
7) imparß mbj, ^ rendce. 8) part^ p, faire. 9j pr9%. •• 
courir« 10) imparf. tubj. 9*3ortir«r 
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ir s'avise k 1a pin d'appliqner a sa vue 

Le verre du an des bouU-, c'^tait le.pln« petit« 

Alors il apergoit*) sous ia verte coudrptte 

Un lapin que ses yeny seuls if\e voyoient*) pas. 

Ah! quel tresor! dit-il en "serrfiut sa lunette,* 

Et courant'3) au lapin, qu'il croit^) a qnatre pas^^ 

Mais il entend du briiit; il reprend^) sa mächine,' 

g'eti sert^) par Tautre bou, et voit dans le loii^tain 

Le garde qui vers lui chemine. 

Presse par la peur, par la faim, 

II r^ste un nioment incertain, 
Hösite, refl^chit, p^iis de nouveau regarde:^ 
Mais toujours le gros bout lui mpntre loin le gardo 
Et le petit tout pres lui fait voir le lapin, 
Croyanf^) avoir le tei?ips, il va^} manger la bete; 
JiC garde est a vingt pas qui vous~ l'ajuste au front, 

Lui met^) deux balles dans la t^te^ 

Et de s^ peau i^it un mpuchon, 

Chacun de nous a sa lunette, 

Qui'il retourne suivant l'objet: 

On voit^o) la bas ce qui d^pla{t*«)j^ 

On voit ici pe qu'on souhaite* , 

FABLE XVIL. 
Le jeune Homme et le Fieillard. 

\Jq grAcCy apprene2'*}*inoi comment l*on fait 

fortune? 
Demandolt a son pere un jeune ambitieux* 
II est, dit le vieiWard , un chemin glorieux, 
C'est de se rendre utile k la cause commune^ 

l) pris, t)OR apereevoir» 2) impawf* ». voir* 5) ^e'r.p. 
courir. 4) presf t)* crolre. 5) pres, ». leprendre. 6) pres^ 
p. 8e iervir» 7)^rfr. !>♦ croire. 8) pres^ t>. allen ^)pres* »♦ 
niettre, JQ) prw. p. voir. ii) pr(k* P» depläire. 12) imp. 
V». apprendre. . 
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De prodigaer ses jours, ses veilles, ses talens 

Au Service de la patrie. 

— Oh! trop penible est «ette vie, . 

Je veux') des moyen» moins brillans. ^ 

— II en est de plus ßiirs, rintrigue. . . — Elle est 

trop yile; 
Santf vice et sans travail je voudrois^) m'enricliir« 

•-— £h bien! sois uii simple imb^cilö, -' 

J'en ai vu^) beaucoup reussir, , , 

FABLE XVIII. 
La Taupe st les L'apins. 

v/hacun d$ xions souvent connolt^) bien ses d4^ 

faiits j 

En convenir, c'est^autre cbose: 
On aime mieux soufFrir de vöritables maux^}, 

Que d'avouer qu'ils en sont cause. 

Je me souviens^) a ce sujet 

D*avoir 6t6 t^moin d'un fait 
Fo;rt ^tonnant et dil5.ciie k croire; 

Maiß je Tai vu; voici Thistoire. 

Pr^s d*un bois, le soir, k l'^oart, 

Dans une süperbe prairie,^ 
Des lapins B*amu9oient , sur Tberbette fleqriei 

Ä joner au colin - maillard. 
Des lapins! direz '') - vous , la chose est impossible, 
Bien n'est plus vrai pourtant; une feuille jlexible. 
Sur les yeux de l*un d'eux en bandeau s'appliquoit, 

Et pnis sous le cou se nonoit^ 

Un instant en faisoit TafFaire. 
Celui quo ce ruban privoit,de la lumiere^ 

1) vres. t)On vouloir. '2) cond. t), vouloir. 3) }n^, V* 
▼oir 4) pr^SB t); connoitre. 5) f /• 9« idaI. 6) pre^^M^w 
Souvenir. 7) fut. 9. dire« 
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Se pla^oit an müiea; led antres alentour 

Sautoient, dansoienty faisoient merveilles, 
S'eloignoi^nt , venoient ') tour - a - tour ' 
Tirer sa queue ou ses oreilles. 

Le paiivre aveugle alors, se retoiirnant sou^ain, 

Saus craindre pot au noir, jette au ha^ard la patte: 
Mais la troüpe ^diappe ä la liate; 

II ne prend *) que du vent, il se tourmente en yain, 
II y sera jusqu'ii demain. 
Une taupe assez etourdie^ 
O^i sous terre entendit ce bruit, 
Sort') aussitot de son reduit. . 

Et se m^le dans la partie. ■* 
Vous jugez que, n'y voyant*) pas, 
Elle futiprise^) au premier pas« 

Messieurs, dit un lapin, ce seroit conscienc«,. 

Et la justice v^at^) qu'^ notre pauvre soeur 
Nous fassions^) un peu de faveurj 
Elle est Sans yeux et sans defense, 

Ainsi je suis d'avis. . . . Non, röpond avec feu 

La taupe, je suis prise, et prise de bon jeu; 

Mettez 8) - moi le bandeau. — Tres-volontiers, ma 

\ chere, 

Le voici: mais je crois») qü'il n'est pas necessaire 
Oue nous serrions'^) le noeud bien fort. 

— Pardonnez-moi, monsieur, reprit ") - eile en 

colere ; 

Seyrez bien , car j'y vois. . • Serrez, j'y vois encon 



1) imparf. IJOtt venir. 2) pr^s* P. prendre. 3) j)res. V* 
fOTtiT, 4) ger. \), voir* 5) part. !)♦ prendre. 6) -pres* V» 
vouloin 7) pres> mbj. t). faire. 8) imp. ID. mettTc. 9) pr^** 
D. croire. 10) pres. ^ubj. p, serrer. ll) deß p. reprendrc. 



I. I V A B I. 27 

FABLE XIX. 
ie Rossignol et le Prince. 

Un jeane prince , avec son gouvcr^eni: 

Se promenQit dans un bocage. 

Et s'ennuyoit, suivant Pusage; 

C^est le profit de la grandeur. 
Un rossignol chantoit sdus le feuillage: 
Le pnnce Tapörpoit*), et le Iroüvei charmant ; 
Et, comme il e toi t prince, il veut dans le znoment 

L'attraper et le mettre en cage. 

Mais poar le prendre il fait da bruit, 
Et l'oiseau fuit*). 
Ponrqubi donc, dit alors son altesse cn col^re, 

Le plus aimable des oiseaux 
Se trent5)-il, dans les bois, faroucbe et solitaire, 
Tandis que Inon palais est rcmpli de moineaux? 
C'est, lui dit le Mentor, alin de vous instruire 
De ce qu'un jour vous devez^ ^prouver: 

Les sots savent*) tous se produire; 
le märite se cacbe, il faut^) Faller trouver» 

FABLE XX. 
yUAveugU et le Paralytique. 

Aidons -> nonS'' mu tuellement, 
liEcbarge des malEeurs en sera plus I^g<&rer • 

Le bien que l'on faft a son frere, 
Four le mal que Ton soufiVe ') est un soulagemeoit« 
Confncius^) i*a.dit; suivonsr») Ions sa doctrinie: 
Four la persuader aux peuples de la Chine '^}. 

11 leur contoit le trait suivant« 

i) pr^a, VOtt apcrcJevoir. 2) pris* t>. fuir. 3) pris» «. 
se tenir. 4) pres. D. devoir. 5) pres,)^^ savoir. 6) pres. 9^ 

falloir^ jYprd^. I?. souflFrir. 8)6ottfuclnd, ein altft <U6Uo« 
fpvMnb(ä?frgdefte(ber@l)mef;r. <))i//i/7.p.fiiivjre. iQ)&)ina* 
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Dans une ville de l'Asie 

IL existoit deux pi^lbeureux, 
L'unpercliis, Tautre aveugle, etpauvres tousles.deux. 
lls demandoient au ciel ,de terminer «leur viec 

Mais leurs cris etoient sapßrflüs^ 
lls ne pouvoient mourir, Notre paralytique, , 
Couche sur lui grabat dans la place publique, 
Souffroit^) Sans etre plaint*}, il en souffrc4t bien plus. 

I^'aveugle» a qui tout pouvoit nuire, 

!CltQit Sans guide, sans soutien, 

jSans avoir meme un pauvre cliien 

Pour l'ainier et pour le coudoire« 
' ün certain jour il arriva, 
Que Taveugla 4 taions, an detour d'ane rue, 

Pres du malade se trouva; 
n entendit ses cris, son ame en fut ^mue^)« 

II n*est tels que les malheureux 

Pour se plaindre les uns les autres« ^ 

J^ai mes maux, lui dit-il, et vous ayez les votres; 
Uni'ssons -^ les , mon frere, ils ftont moins afifreux« 
Il^las! dit le perclus, vous ignores, n^on firerey 

Que je n« puis^)* faire un seul pas; 

Vous-mÄitae vous ij'y vpyez*) pas: 
A quoi nous serviroit^) -d'unir notre misere.7 
A quoi? r^pond l'aveugle; ecoutez: a nous dei;x 
Kous poss^dohs le bien a chacun necessäire; 

J*ai des jambes, et vous des yeux: 
Moi, je vais^ vous porter ; vous, vous serez mon 

guide: 
Yos yeux dirigeront mes pas mal assures; 
Mes jambes» a leurtour, iront») ou vonsvoudrez^)« 
Ainsi, Sans qu^ Jamals notre amiti^ d^cide 
Qui de nous deux remplit le plus utile emplof, 
Je marcherai pour vous , yous y verrez *®j pour moi. 

1) imparf. Jttn souffrir. 2) pari» ». jjlaindre.^ 3) parf^ V. 
^idouvoir. i)pres» t). pouvoir. i)pres» p. voir. fi^cond, 
D,«ervir, 7)/?rM.t). aller. 8} /«/•»•aller, 9) /«/. t>- VOuloir. 
10) /«f. », Toir. 
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FABLE XXI. 

Pandare^). 

land Pandorc eüt regu*) la vie, 
c dieu de ses d6ns s'empressa de Torner» 
'^nus, xnal^rö sa jalonsie; 
acha sa ceinture et viiit3),Ia lui donner» ^ 
^itety admjrant cette )eunc tntrveille, - . 
.aignoit ^) pour les humains %es attraits enchanteurs« 
Melius rit^) de sa* crainte, et lui dit a Toreille: 
Elle blessera bien des coeurs^ 
Mais j'ai cache dans ma ceinture 
- 1j€5 caprices "pQUT afioiblir 
Le mal que fera^) sa blessure, 
Et Ics faveurs pour en guerir. ^ 



1) ^anbova, Hi erfle frati<n)tmmet, ba^ äffe ®5ttfC 
W^tjklttvif ^».^enu^ mttecbinbeit, ^itiftvo mit ^dU 
Ibetttc; aw^ gab ibrSupiter einelBücbfe; i^orm aae menfcbs 

lidje 9?0tb befinbil* mx, 2) //«r/. von recevoir. ' 33.c?ijr. p. 
venir« 4) imparf. p» ctaindre. 5) rf<j/; p» rire* f^) fut, v» 
fair«. » 
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FABLE PREMIERE. 
La Mite, t Enfantf et les Sarigues*). 

A MA]:>AME SS LA BJUCBE. 

VouSf de qui les attraits, la modeste doacenr, 
Savent ') tout obtenir , et niosent rien prelendre, 
Von» qae Ton ne peut*) voir sans devenir plus» 

tendre, 
Et qu'qn ne peut aimer sans devenir meilleur; 
Je vous respecte tröp pour parier de vqs chax'ines^ 

De vos talens , de votre esprit. . . 
Vous aviez deja peur; bannissez vos alarmes, 

C'est de vos vertus qu'il s'agit. 
Je yeux') peindre en mes vers des m^res le modale^ 
Le sarigue, animal peu connu parmi nous, 

Mais dont les soins touchans et douXy 

Dont la tendresse matemelle 

Seront de quelqne pri?: pour vous« 

Le fönd du conte est v^ritable: 
Buffon m*en est garant; gui ponrroit^) en douter^ 

*) Esp^ce de renard du Feroa. (Buffon 9 Hist. nut. 
tome IV.) 

1) pris, von savoir« 2) prds» xi* pouvoir, 8) prda^^^ 
vottloir« 4} cond* p.-pouvoir» 
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D'ailleurs toüt dans ce genre a droit d'^tre croyable, 
LoFsque c'est devant vous qu'on peat'} lei raconter« 

Maman, disoit un jour a la plas tendre mere 
ün enlant p^ruvien^) sur ses gendux ,a8sis')y 
Quel est cet animal qui, dans cette bruyere, 

Se promene avec ses petits? 
II ressemble au reriard/ Mon fils, r^pondit - eile 

Du saiigue c'est la femelle;^ ' 

Nulle mere pour ses enfans 
N'eut Jamals plus d'amonry plus de spins vigilan«. 
La nature a voului^j seconder sa tendresse. 

Et lui fit*) p^es de Testomac 
Une poche profonde, une espece de sac, 
Oü sea petits, quand un datiger ies presse, 

Vont^) mettre a couvert leur foiblessje. 
Fais*^) du bruit, tu verras^) ce qu'ils vont devetiiy. 
L*enfant frappe des mains ; la sarigue attentivft 

Se dresse, et d*une vpix plaintive 
Jette un cris; Ies petits aussitot d'accourir^ 

Et de s'ölancer vers la mere, 
£n eherchani dans son sein leUr retraite ^ordinaire. 

Xa poche s'ouvre^); Ies petits 

£n un inoment y sont blottis: 
Ils disparoissent'^) tous; la mere avec vitesse 

S'enfuit"), emportant;sa richesse. 
La Peruvienne'^j alors dit a Tenfant snrpris: 

Si jamais le i^ort t'est contraire, 
Souviens'') toi da sarigue; imite-le, 'mon fils: 
L'asile Iq, plus sur est le sein d^une mere. . 

9. asieoin i) pari, 9. vouloir« 5) de'f^ V* faire. ^)pres. V. 
aller. 7) imp. 0. faire. 8) fue, ». voir. 9)pr^s. P. •'ouvrir. 
10) pres. V« diiparoitre. ll) pres. 9« s^enfuir. 12) tiU^tXn^ 
9ia««ril}it» Id) imp. V* •• toilvciur. > 
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rABLE IL 
Jt.« hön Homme et U Trisar* 

Uli bon homme de mes parens, 

Qiie j'ai connu*) dans mon jeune age,- ' 

Se faisoit adoi'ci* de tout son voisinage; 

Consulte, venere des petits et des graüäs, 

11 vivoit dans sa terre en veri table sage. 

II n'avoit pas beaucoup d'^cus, . 

Mais cependant assez pour vi vre dans l'aisance) 

• ^ En revanciie force vertue, 

Du sens, de Fesprit par-dessus. 

£t cette am^nM que donne Tinnöcenc^, 
Quand un pauvre- vcnoit le voir, 

S*il avoit de Targent^ il <^önno4t des pistoles^ 

'Et 8^1 n^en avoit pqint, du moins par ses parolen 

II lui tendoit un peu de courage «t d^espoir« 
1} raccommodoit les familles, 

Corrigeoit doucement les jeunes etöurdiS| 
Rioit*) avec les jeunes filles, 
Et leur trouvoit de botts marijt« 
Indulgent aux döfants des autreä, 

11 röpetoit souvent: N*avons-nous pas les ti6tteB*i 

Ceux-ci sont nes^) boiteux, ceux-Ia sont n^a 
' bossusy 

L*un nh pett moins, l'ätitre un peu plus:] 
, La nature de cent manieres ' 

Voulut ^) nous affliger : marchons eilsetnble eh paix } 
Le chemin est assez mauvais 
Sand nous j^ter encor des piertes. 
Or il arriva certain jour * 

Que notre bon vieillard trouva dans nne tont 
Uh tr^sor cache sous la terre* 
.D'abord il n*y voit*) qu'un möyen 



±)part. »Ott ponnoitre. 2) imparf. p* rire. a) -part^ t* 
»aitre. 4) def.^ t>. Touloir. 6) /?r«*Jp.*voir* 
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/ Pe pötiVoir faire plus de'bien; 

II le prend'), remporle et le serre/ ' 
Puis I en r^fl^cfaissaiit , le voila qai se dit : 
Cet er que j'ai tronve feroit*) plus de profit, 

Si fen augmentois mon domaide ; 
J'aurois plus de vas^aux'), je serois plus puissant« 
Je peux^) mieux faire encbr: dans la ville pro- 

chaine 
Achetons une charge, et soyona^ pr^sident. 

President! cela vaut*) la peine* ' * 
Xe n'ai pas fait mon droit; mais, avec mon afgeitt, 
On m'en dispensera, puisqne cela s'achete. 
Tandis qu'il röve et qu'il pro)ette^ 
Sa servante vient^) Tavertir 
Que Ids jeunes g^ns da villagä ,^ 

Dans la c^our du chateau sont a se dlvertin 

Le dimanbhe c'etoit Pusa'ge; 
Le seigneut se plaisoif^) a danser avec eux^ 
Oh! ma foi! r^pond-il, j^ai hien d'autres affairei; 
Que Ton danse sans aiöi, L'esprit plein de cliimeres, 
U s^enferme tout seul pour se tourmenter nlieuxi 

£ ASuite il ya^) joindre k sa somme 
Un petit 'sac d'argent , res^te du mois dernier, 
Dans Pinstant arrive un pauvre hommei 
Qiii, tout en pleurs,- vient») le prier 
t)e vouloir lui pr^ter vingt ^cus pour sa taillei 
Le collecteur, dit-il, va me mettre en prison^ 
£t n*a laiss6 dans ma maison 
Que six enfäns sur de la paille« 
Notre nouveau Cr^sus lui r^pond dureinent 

Qu'il n'a point en argent comptant« 
Le pauvre mälbeureux le regarde, soupir^* 

£t s'en retourne sans mot dire^ 
Mais il n'^toit pas loin, que notre bon seignent 
-^ ■ ■„ . 

1> prds. omi prendre. 2) cond. t- fairem 8) pl» D» vaffal. 
4) />r«*. t>, poavoir* 6) pr^s. t>. raloir» S) prds. p. venir. 
7) ihiparf. 9* «c plaire. 8) pris* Praller« ^) präs* P. v«nirt 
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Relrouve ioat-a-coiip soncoeur: 

11 court*) au paysan , Tenibrasse^ 

De cent ^cns lui fait le^don, 
. Et Ini demande encor pardon* 
Ensuite il fait crier que sur la graiide place 
Le village as&einbl^ se rende dans riustanU 

Oii oböit! notre bon homme 

Arrive avec toute sa somme, 

£n un scinl monceau le repand« 
Mes amis, leur dit-il, vous voyez*) cet argent; 
Depais qu'il m'appartieiit?) , je nie suis plus le 

meme y 
Mon ame est endurcie, et la voix du malheur 

M*arnve plus jusqp'a. znon coeur^ 
Mes enfans, sauvez-moi de ce pöril extj'eme ; 
Prcnez^) et partagei ce dangereux uiötal; 
Emportez votre part chacun dans votrelisire: 
Enire tous dmse^ cet ör peut^} ^tre utile; 
Benni chez un seul, il ne fait que du mal« 

Soyons contens du n^cessaire, 
Sans Jamals soubaiter de tr^ors superflns : 
II faut^) les redouter autant que la mis^re^ 

Comme eile ils chassent les vertus« 



FABLE IIL 
Le vieum Arbre et le Jardiriier. 

Un }ardinier,, dans son jardin, 

Avoit i^n vieux arj>re sterile, 
C'etoit un prand poirier qui j^dis fut fertile^: 
Mais il avoit vieilii; tel est notre destin» 
Le jardinicr ingrat veut ''} l'abattre uu matin ; 

-___^-— — . — — , ^ ^ 

i) pres, VOtltourir. 2) pre's, t». voir. %) pres^ t). appar- 
tenir. 4) imp. o. prendre. 5) pris* t). pouvoit, ^) /JreV. X>^ 
falloir. 7) prw» t>. vcruloir» 
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Le voila qoi-prend*) aa cogn^e.* 

Au Premier coup Tarbre lui dit: 
. Respecte mon grand age, et 8ouvien8^)-toi do fruit 

Qiie je t*ai donn^ ciiague annee« ' 

La niort va^) me saisir^ je n*ai plus qa'an instant; 

r^^assassine pas txn' mourant 
Qui lut ton bienfaiteur. Je te coujpe avec peinc^ 
Repond )e jardinier; mais j'ai besoin de bois« 

Alors, gazouillant a la fois, 

De rossignols nne eentaine 
S'^crie: Ep^gne-le, nous n^avons plus que loi: 
Lorsque ta fexnme vient^) s'asseoir sous son oin-* 

brage, 
Kous la rejpuissöns par nötre doux rathage; 
Elle est seule souvent, nous charmons son ennni. 
Le jardinier les chasse, et rit^ de leur requ^te; 
11 frappe un second coop. D^abeilles un essäim 
&ort^) aussitot du tronc, en lui disanf^J: Arrite^ 

Ecoutez ^ nous , Iiomme inhunfiain l 

Si tu hoüs laisses c^t asile, ^ 

Chaqne jour nous te donn^tons 
Ün niiel delicieux dont tu penx^^ k lä villii 

Porler et vendres les rajons; 
Cela te touche^t-il? J'en pleure de tendresse, 

Röpond l'avare jardinier i 
Eh! que ne dois»)-je pas a ce panvre poirier 

Qui m'a nonrri dans sa jeunease? 
Ma feinme quelqüefois vierit'®) ouir fces oiseäuxf 
C'en est assess pour moi: qu'ils chantent en repos. 
Et vous, qui daignerez augmentei^ mon aisance, 
Je vcux ") pour vous de üeura semer tout oe cafttoh.^ 
Cela dit'*), il s'en va»0> »^^ de sa r^compense, 

Et laisse vivre l6 vieux tronc, 
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Comptez sut la reconnoissance 
Quand l'iuter^t vous en repond. 

FABLE IV. 
laa Brebis ei le Chien» . 

x ■ 

La brebis et le chien, de tous les temps iimis, 
Se racontoient un jour leur vie infortunee. 
Ah! disoit la brebis , je pleure et je fiemis 
Quand je songe aux malheurs de notre destinee^ 
Toi^ Vesclave de Pbomine^ adorant des ingrats« 

Toujours soumisy tendre et üdele, * 

Tu re^oisy pour prix de ton zele, ' 

Des coups , et souvent le trepas« 

Moi, qui töus les ans les habille, v 

Oiii leur donne du lait , et qui fume leurs cbam^. 
Je vois ') chaque matin qnelqu'un de ma famille 

Assassine p^r ces mecbans. 
Leurs confreres les Ibüps '13evo^rehrTe~qüi feste, 

Yictimes de ces innumains. 
Travailler pour eux seuls^ et mourirpar leurs mains^ 

Voila notre destlh funestel — ; -•♦ 

II est vrai^ dit le cbien: mais crois*)-tu plus. 

• beureux 

Les auteurs^de notre misere? ^. 

Va3), ma soeur, il vaut*) encor mieu^ 

Souffrir le mal que de le faire« ' 

FABLE V. 
Le Troupeau de Colas. 

Ues la pointe du jour , sortant ^) de »on hameau, 
Colas, jeune pasteur d'an assez beau troupeau, 

' ' 1) pris* ti^n voir. 2) pn^f. t>» croire 3) irpp^ t). aller. 
4) pr&i. »♦ yaloir. 5) gir, |>, tortir. 
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Le condaisoit') an päturage, 

Sur la route U trouve un ruisseau 
Qae» la nuit pr^c^dente , un efiroyable orage 
Avoit rendu torrent; comment passer cette eau? 
Cbien * brebis et berger ^ tont s'arr^te au rivage. 
EU faisant^) un circuit Von etit gagn^ le pont; 
C'etoit hieu le plus süry mals c'^toit le plus long; 
Colas vent') abr«ger. D'abord il considöre 

Qu'il peat*3 frandiir cette rivierej 

Et, conitne ses böliers sont forts, 

II conclat^} que sans grands efforts « 

Le troupean sautera« Cela dit^), il s^^Iance; 
Son chien saute apr^s lui ; böliers d^entrer en danse, 

A qui mioux'mieüXy courage, allöns')! 

Apres Jes b^liers les moutans; 
ToutJ^st en l'air, tout saute; et Colas les excite 

fit s^ampläudissant du moyen. i 

Les beliersy les moutons sauterent^) asaez bien: 

Mais les brebis vinrent ^ ensnite, 
Les agnea^ux, Ips vieillards, Uf foibles^ les peu^eux, 
Les mutins, corps toujours ndmbreaXy 
Qui refasc^ht le kaut bu tautoient de colere^' 

Et^jSjt foibleoBt soit,^ depit, 

Se Miaaoient cKir dans la riyierev 
II s*en nd^a l^'^*,quart; an autre quart a'enfuit'^)» 

Et sous U dent du loup p^rit« 

Colas, rednit") a la misere, 
S'apergut '*), mais trop tard, quepour un bon pasteur 
^ h% plus couft' n'est pas le meilleur. 



1) impArf. t)0tt condoire. 2)^<fr. »♦ £aire. 3) pris. ^^ 
TOuloir. 4) pr4s» t|>» pooroir. 6) vris* »• ^^^^lure. 6) paru 
D, dirc. 7) imp. t>. •Her. 8) def. «• tauten 9) dej, t). ve- 
Bir. 10) def. p, s'onfuir. %i)part. p, rtdoiro. lü dij. t< 



a^i|peroeToir, 
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FABLE VI. 
laBS dßiix Ckatu 

IJeax cLats qni deseendpient da famietix tioß\r 

lard. 
Et dignes tou^ les deiix de Jeur noble origine, 
Differoi^nt d'enabonpoint : run ^toit gras a iard^ 

C'^toit Paine; sous 8on hermine , 

D'uD phanoinexil ayoit la mine, 
Tant iL etoit d9du^ potelö, frais et bean: 

Le eadet n'avoit que la peau , 

Collee 4 sa tranphante ^chihe. 
Pepend^nt'ce padet, du matin jusqa*aa soii*^ 

^ De la ewe a la gouttiere 

Trottoit, coupoit*), il falloit*) voir{ 

Sans en faire meüleare ch^re,' 

Enfin, an jour, m d^sespoir, 

II tint^) pe disqpurs 4 son frere: 

Expliqne - moi par qnel mojen, 

Passant ta vie a ne rien faire, 
Moi travaillant toujoprs, on te nourrit si biep^ 

. £t moi si mal. La chose est claire, 
Lni r^pondit l'aine: tu cours*) tous le logis 
Pour manger rarement qu^lque maigre souris » . • 
~ N'est-pe pas mon devoir? — - D'accprd, celi^ 

peut^) Ätre: 

Mais moi je reste aupres du mattre^ 

Je sais^) l'amuser par mes tours. 
Admis a ues repas sans qu*il me röprimande, 
Jfe prends ^) de bons mprceaux , et puis |e |es ^e^ 

mande ' 

En faisant^) pattes de velours; 

Tandis que toi, pauvre imböcile^ 

, i) imparf. ))Q|t eöurir. t) imparf. p. falloir. 3) d^f. td* 
^tnir, 4) pres. Vj couirir. 5) pri*. p. pouvoir- 6) prds. O* 
iavoir. 7) pris, P» prendxe, e) g^r* »• fair«. 
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Ta ne sais^) rien qne le iervir. 

Va^), le secret de reussiy, 

C'est d'Stre adroit, non d*(gtre utile. 



FABLE VIL 
, Le Singe qui montre la lanteme mogique^ 

JVLessieurs \^% beanx-esprits^ dont la prose et les 

Vera 
Sojit d'iin style pompeux et toujours admirable, 
Mais que' Ton n'entend point, ^coutez cette fable, 
£t tachess de devenir dairs. 

Un homme qui montroit la lantetne magique 

Avoit an singe dont les tour» 

Attiroient cliez lui. grand concours ; 
Jadqueau, cMtoit 'soi^ (n<^^ su^ la corde äastiqne 

Dans^w*tfi|l6kigeoit au mieux, - 

Puis iSni^^) le rwu.£ p^riHeox, 
£t pnis snrnn cordon, sans que rien le toutieiine^),' 
Le Corps droit y fixe d*a-ploiiib, 

^otre Japqaeau fait tout da loKig 

L'exereice a la prussienne« 
Un jour qu'au cabaret son . maitre ^toit rest^ 

(C*^toit, je pense^ nn jour de fite), 
Notre singe cri libert^ 
. Veut *) faire un coup de sa t^le. 
11 8*cn va^) rassembler les divers aniaiaux 

Qu'il peilt '') i»encontrcr dans la villej 

Chiens, chats, poulets, dindons, pourceaux^ 

Arrivent iüiientot a la file. 
Entrea ^ JMhg » znessieurs , crioit notre Jy^l^u \ 
C'est i^^^^^Hci qu'nn spectacle nouveaf^V. 




__/olr. 2) itnp. ^ »Her. 3) imparß l>« 
r.V.soutenir. 5) pr««. V« vOtflcÜG*» 6) />''€<< 
pr4*, Jj« l^ouvoir« 
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Vous charmera gratis, Oai, meMiears, Ala porte 
Oh ne prend') point d'argent^ je fai« tout ponr 

A cea mots, chaque spectaleur 
Va^) se 4)lacer , et Ton apporte 
La lanterne magiqtie; on ferme les volets; 
^t; por un discoqi^s fait?) jBxpres, 
Jacqueau .prepare l-auditoire. 
Ce morceau vraiment oratoire 
, Fit^) baiUer^ mais on applaudit. 
-^Content de son succes, notre singe saisit 

üi) verrö peint*) qa'il met^) dans sa lanterne} 
II sait '7) comment on le gouverne, 
Et crie en le poussant: Est -iL rien de- pareil? 
Messieurs» vous Voyez^) le soleily 
Ses rayons et toute sä gloire« * 
ypici prösenttement la lune; et puis Thistoii^e 
D'Adam, d'Eve et des aiiimaux • • • • 
Voyez^), piessieurs, comme ils sont beaux? 
Voyez la naissance du monde; 
ypyez . • • • hea apectateur^, dans oiie nuit pro-r 

. fonde, 
Ecarquilloient leura yeuX; et ne pouvoient'^) riei^ 

voirj 
L'appartement, le raar, tout ^toit noir. 
Itfa foi, dij^oit: un cbat, de toutes lea merveilljss 
Dont ijl etourdit nqs oreilles, 
Le fait est que je ne vois '?) rien. 
Ni moi non plus, disoit un cliien. 
Moiy disoit un dindon. je vois bien quel^ne 

cliose; -' 
Mais je ne sais**) pour quelle cause 
Je ^e distingue pas trds-bien. , 
#• ■ . . ' ' • 

^. 
1) pres. ton prendre. 2)pres. V. aller, ifpetrf,')^* faire. 
4) def, D, faire. 5) part. p. peiudre. ' 6) pres. t), mettrc. 
7) pris, 1^, •ayoir« pres, p. voir, 9) imp' H». voir. lo) /m- 
parf. D. poayoir, ii) pr^, t>. yoir, 11) pres. t>* laToir. 
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Pendant tous ces dliscoitrs, le Cip^ron moderne 
Parlüit iloquemment, et ne se UssQit point, 
11 n'avoit oüblie qu'un poitit: 
^ d^toit d'jeclairer sa lanterne. 

FABLE VIIL 

VEnJant et le Miroin 

Un enfant dleve dans un pauvre village 
Bevient*^ chez ses pareiii^ e^Jut aurpris d*y Voir 
ün miroir* if 

D'abord il aima ^i^^^^^tf^? 
£t pt .5y par un.tr ^veis b^ffdigne dMi enfant^ 

Et m^me d*un> ehe i^ fa^Kg fain:!, W 

II veut*) outrager cjfi^H^ ainie^f 
l^ni fait^^ une grimsice, «^SEpiuoir )a rend^ 

Alors sön depit est eX»tjt R ; ^ ' > 

11 lui montre im poinM^ersagant: 
, U se VÄit nienace de ^iane. ' 

Notre marmotfaclie s*en viÄiL*), e^'fr^missaÄt^ 

Batire cette ipiage insol^ite^ ' ',. 
II se fait mal aux mains. ^ colere en angmehte; 

Et^furieux, au doscspoir, 

Le voila devant ce miroir, 

Criant, plenrant, frappant la glace. 
Sa mei«, qui purvient*), kf console, Tembrasse^ 

Tarit ses pleitrs, et doucement lui dit: 
Was - tu pas commence par faire la grimace 
A ce mechant enfant qui cause ton depit? 
— Oui. — Regurde a pjresent: tut souris^), il 

W 'sourif^), 

Tu tends veralui les bras, il te les tend db ziili^ej 
'^u n'es plus en coUre , il ne se fache plus : . 
De la societ^ tu vois^) ici Tiemblenie; ^ 

Le bien, le mal nous sofit rendus. -; 

» » 

1) -pres. tJüll revenir. 2) prä^. ^, vouloir. 3) pres, ». ' 
faire. 4) pres. t^. t*ftn Tenir. 5) pria. t>, tuxTenir« 6 Wkh 7) 
pre«. 9, souzire. 8) preu 9* Yok- 



42 FABLE S. 

FABLE IX, 
Le Bouyreuil, et le Oorbeau. 

Un bouvrepily nn corbeau, cliacan dans une cage, 

Habitoient le mßme logis, 

L'un etichantoit par son ratnage 
La femme, le mari, Jes gens, tout le nienage; 
L'antre les fatiguoit sans cesse de ses cri^; 
n demandoit du pain, du roti, du fromage, 

Qu*on se pressoit de lui porter, 

Afin qu'il voulut') bien se taire. 
Le tiinide boiivirWil ne faisoit*) que cbanter, 
Et ne demandoit rieri : aussi , pour Pordinair^, 

Oa Poublioit: le pauvre oiseau 

Manquoit souvent de ^rain et d'eau. 
Cenx qn; louoient le plus de son cbant rharmonie, 

]S*anroient pas fait'^ le moindre pas 

Pour voir si Fange ^toit remplie:. 
II9 l'aimoient bien pourtant^ mais ils n'y pensoient 

pas. 
Un jour on le tronva mort de faim dans sa cage. 
Ah! quel inalheur! dit-on: las! il cbantoit si bien ! 
De quoi donc est-il mort*)? Certes, c'est grand 

dommage 1 
Le^ corbeän crie encore, et ne manque de rien« 

FABLE X 
Le Cheval et ^: jH^a/n, . 

Un bon pere cheval, vetif, et n'ayant^) qu'un fils^ 
L'^levoit dans im pälnrage 
Oü les eanx , les fleurs et Tombrage 

Pr^sentoient a la fois tous les biens r^unis« 

i) imparf, suhj, ^mvoixWir. 2) impar/I t). faire, j) 
part. p. faire. 4X pari. p. mourir, 5) g^r. X^ avoiT» 
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Abafianl ponr jonir^ coznme on fait *) k cet 4ge, 
Le poulain tons les jonrg se gorgeoit de sainl'oin, 

Se vautroit dans Pherbe fleurie, 
ßalopoit sans objet, se bäignoit sans envie, 

Ou 86 reposoit sans besoim . 
Oisif et gras k lard, le j«une solitaire 
8*eniUiya, se lassa de ne man^ier de rien ; 
Le d^goüt vint*) bientot; i'l va3) trouver son pere: 
Pepuis long - tenaps , dit-il, je ne me sens^) pas 

bien; 
^ Cette herbe est mal - saine et me tue, 
Ce tr^üe.est saus saveur, cette onde est corrompiie, 
L'air qa'on respire ici m*attaque les pournons; 

Bref, je menrs ^) si «aus ne partoris^). 
Mon fils, repond le pere, il s'agit de ta Viej 

h, Vinstant m^me il fanf) partir. 
SitÄt dit8) sitot fait»), ils quittent leur patrie. 
Le jeune voyagenr bondissoit de plaisir: 
Le vieillard, mpins joyeux, ^loit un train plus sage; 
iUlais il guidoit Tenlant, et le faisoit'o) graYir 
6iir des monts etcarpes, arides, sans' herbage, 
Oü rien ne pouvoit l|i nourrir. 
Le soir vii^t**), poirft de paturage: * 

On s'en passa, Le lendemain, 
Comme Ton commengoit a sonffrir de la falm, 
On prit^*) du bout d^s dents nne ronce saiivage» 
On ne galopa pIps le reste dtt voyage •, 
A peine, apr^s deux jonrs, alloit-on m^me au pas. 

Jcigeant alors la le^on faite*'}, 
Le pere va repreM^ une'roule secr^te 
Que son fitjj^V connoissoit pas, 
Et le ramine a'sa prairie 



1) pres.l^tn faire, 2) def, V, yenir. 3) prds, r)^ aller. 
4) pr^s. D« se seotir. 5)pres, jj. monrir. 6) pre!f, D.. partir. 
7) pre&. t)» valok. 8) part, », dire. 9) part. t* hlre. '10J 
imparf* t» faire, u) dtf» Vi Teirir. 12) dgf. V. .prendie. 
13) part* P. faire. , ' 



4f 



44 9 JL U £ M u 

An miliea de la nait. Des^qae notre ponlain 
Retrouve.un pea d*herbe fleurie, 

II se Jette dessus: Ah! Te^cellent festin! 

La bonne herbe! dit-il: comme eile est douce et 
^ tendre! 

Mon pere, il ne faut') pas s^attendre 
Que nou8 paissions^} rencontrer mieax; 

Fixons-nous pour, Jamals dans, ces aimables lieux; 

Quel pays peut valoir cet asile champ^tre? . 

Comme il parloit ainsi, le jour vint^) a parol^re: 

Le poulain reconnoit^) le pre qu'il a quitt^'; 

II demeure confus, Le pere, avec bont^, 

Luidit: Mon eher enfant, retiens^) cette maxime; 

Quiconque jouit trop est bient6t d^goute^ 
U faut au bonheur da r^^ime. 

FABLE XI, 
UEliphant hlane. 

J-^ans certains pays de TAsie 

On revcre les elepj^ans, 
Surtout les blaues. 

Un palais est leur ^curie; 

On les sert^) dans des vases d'or,' 
Tout homme a leur aspect 8*incline vers la terre^ 

Et les peuples se font^^ la. guerre 

Pour s'enUver ce beau tr^sor« 
Un de ces elephans, grand pensear, bonne tite/ 
Voulut«) sftvoir un jour d*un de ses conducteurs 

Ce qui lui valoit^} tant Aonneurs, 
Fuisqu'au fond| comme un autre, il n'^toit qu'une 

böte. 



i) pris. ««5/.' ton falloir. 2) pris. P* p«uvoir. 3) d^ß 
% yenir* 4) pre's» 9« reconnoitre. 5) imp, 9. retenir. 6) 
jpr^^. V. servir. |7) pr^s. ^* btire. 8) def* ^. vouloir. e) 
imparf. t>» Tall^r. 
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Abi r^pond le copnac, c'est trop- d'lämilit^ ; 

L'on Gonnoit votre dignite, 

Et tonte rinde sait?) qu^au sortir de la vie 

Les ames des höros qu'a cheris^) la patrie 

S'en voht^) habiter quelque temps 

Dans le corps des elephabs blanc^.v 

NoB talapoing*) Tont dit, ainsi la chose est ^e. 

— Quoi ! vous nous croyez ^) des heros ? - ^ 
— ^ Sans doute. — Et sans^ cela nous serious en repos^ 
' Jouissant dans les bois des biehs de la nature ? 
~ Oui, seignenr« -^ Mön ami, laisse-moi donc 

partir*} 
Car on Va tromp^^ je t'assure; 
Et, 81 tu veux^) y r^fl^chir. 
Tu verras'3^) bientAt Timposture: 
Nous sommes fiers et caressan») 
Mod^res, quoique tout-puissans; 
On ne nous voit^) point faire injure - 
A plus foible que nous; Tamour dans notre coepr 
Repoits) des lois de la püdeur; 
^algr^ la faveur ou nous 8ommeSf 
Les bonneurs 'n'önt jamais alt^r^ nos ^rertus : 
Quelles preuves faut'®)-!! de plus? 
,v Comment nous croyez -vous des bommes? 

FABLE XIL 
Le Phhiioti^ 

i^Q ph^nix, venant»») d'Arabie, 
Dans nos bois parut") un beau jourj' 
Grand bruit ;cbez les oiseaux ; leur troupe rennie 

i) pres4 tOOtl savoir. *>) pari. 1». cherir. ^pres^ V. 8*en 
aller. 4) bet «Wanie ber 9)viefl:er ob« sD?6n<be In ©tarn utjb 

9)fgtt. 5) pres. t). alier. 6) pres. t>. vouloir. 7) fut. p. voir. 
8) pres, D. voir. 9) pris. t>. recevi^ir. lo) pris* 9« falloir. 
11) g6r. 9» venir. 12J deß \>« paroitxc. 
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Volö ponr lai faire sa coiif. , 

Cbacim Fobserve, l'examine: 
Son plui!nage, sa voix» son cliant m^lodieax^ 

Tont est beaiit^, grace djvine, 

Tout cba'riiie l'oreiile et les yeux. 
Pour la premiere fois on vif) ceder Tenvie 
Au besoin de louer et d'aimer son vainqueur. 
Le rossignol disoit: Jamals tant de douceur' 

N'enchanta mon ame ravie« 
jawäis^ disoit le pabn, de plns belies <;oulearflr 

N'ont en cet eclat qne )*adinire; 
II eblouit mes jeux, et toujours les attire. 
Les autres röp^toient ces ^loges- flattenrs, 

Vantoient le privilege uniqne 
' De ce roi des oiseanx, de cet enfant du ciel, 
Qni, vieux, sur un bucher de cedre aromatiquey 
Se. consume lui-m^me, et renalt ^) immorteL 
Pendant tousr ces diseours la seule tourterelle 

Sans rien dire fit nn soupir. 

Sön epoui^y ]a poussant de Paile^ 

Lui demande d*oa petxt') venir 

Sa r^verie et sa tristesse: 
De ccit heureux oise^au desires-tn le 80rt7 

— Moil mon ami^ je le plains^} fortj: 

11 e«t le seiU de son esp^ce. 

FABLE XIIL 

% • * 

* -^La Pie et la Colomie. 

^ Une colombe avoit son nid - ' 

Tout aupr^s du nid d'nne pie* 
Cela s'applU^ voir mauvaise compagnie; 
D'accprd yfSJiis de ce point pour Theure il ne s'agi^ 



1) def. WH voir. 2) pris. |>. Tenmre. 3) prw. p. 
poayoir. 4) pres. p. pUiadre. 
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Au logig de la to»rterelle 
Ce n'etoit qa'ainoar et boiilieur; 
Dans Tautre nid tonjours qaerelle^ 
Genfs casses^ tapage et rumeur. 
Lorsque par son ^poux ia pie eloit battue^ 
Chez sa voisine eile venoit') 
La jasoit, crioit^ se plaignoit^}, 
£t faisoit la longue revue 
Des defauts de son eher epoux: ^ 

II est üet, exigeant, dar, emportö, jalonx; 
De plus f je sais 3) fort blen qu'il va ^) yojr d6a 

, corneilles^ ' 
£t Cent autres clioses pareilles 
Qu'eUe disoit dans son cpurroux« 
Mais vons; repond la tourterelle^ 
Etes-vous Sans defauts? jNon, j'en ai, lui dit«ellef; 

Je Yous le coufie entre nous: 
£n conduit^, en propos je suis asses lagere, 
Coquette comme on Test, parfois un peu cblere^ 
Et nie piaisant^) souvent a le faire enrager: 
IMais qu'est-ce que cela? — C*est beaucoup tropi 

ma chere: 
Commencez.par vous corriger; 
Totre-liumei^r peut^) Taigrir ..,- Qu'appelez-vons, 

xäa mie? 
-''Interromul'') aassitot la pie: 
Moi de rhi^jmnr! Commentl je vous conte me^ 

Et voQs.m'injariez! Je vons trouve plaisantet 

i^^u, petite impertinente ; 

..^J[llez-*yoas d^vos tourtereaiix. 
*^ • i 

*$fons ..inKrenonsB^ de nos defauts^ 
Jiliis <>^i>4V^qitf[J^n noQs dement^ 9). 

<> ''nP^lflK MMC« ^ imfUkrf* t). se plaindr«. 3) pres. 
t). savoir." iV^^-^HBl^^ ^) ^^^' ^* '^ plaire. 6} pres. 

9} pres, subj, 7« demtuB. 
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^ÄBLE XIV. 

JÜEdueation du Lion^ 

Jimfin te roi lion venoit d'avoir nn üU ; 
Par-toüt dans ses elats on se liyroit en proi^ 
Aux transports eclatans d*une bruyante joie: 

Les rois heureux oitt tant d^am»! 

Sire lion, monarqüe sage, 
Songeoit k confier son enfant bien-aime . 
Aux ^oins d'an gouverneur' vertueux, estim^, 
Soas qui le lionceau fit '} soh apprentissage» 

Vous jagez qu'arf choix pareil 

Est d^assez grande importance ' 

Pour gae long-temps on y pense. 
he monarqne ind^cis assemble son conseil: 

£n peu de mots il expose 
Le point dont il s'agit, et supplie imtamment 
.Cliacnh des conseillers de nommer franeliement 
Oelai qu*en conscience il croit*) propre a la chosew^ 
Le tigre se leva: Sire, dit-il, les, rois 

N'ont de grandeur que par la^ guerre; 
il faut3) que votre fils soit l'effroi de la terre: 

Faiteö*) donc tomber Vbtte choli 

Sur le guerrier le plus terrible, 
Le plus craint, apr^s vous, des liotes de ces bois^« 
Votre fils saura^) tout s'il sait^) ^tr0 invincible«- 
L'ours fut de cet avis: il ajouta pourtant 

Qa'il fallorit un guerrier prudent, 
Un' aniöial de poid^, de qui Texpörrence 
Du jeune lionceau siit^) regier la vaillance^ 

Et mettre a profit ses exploits. 

Apres Tours, le renard s^expli^pe. 

Et soutient«) que la politique, 

£st le preniier talenf des rois^ 

1) impaff ^ 9uhj, tDon fftire. 2) -prds. V« croire. d^Ypre^* 
tJi falloir. 4) imp» t* faire. 5) fut, t- savoir. 6) prii; ^* 
•avoir. 7) imparf. mbj, p, savoir. 8} prds^ 9« touteiftir« 
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Qu^il fant donc nn Mentor d'ane finesse extreme 
Pour inatruire le prince et pour le bien iormer. ' 
Ainsi chacan, sans se nommer^ 
Clairement a'indiqna soi-tn^me: 
De semblables conseils sont cotnmnna k la coar* 

Enfin le chien parle a son tour; 
Sire, dit-ii^ je sais qu'il faat faire la'^gnerre, 
Mais Je crois gu'au bon roi ne )a fait qu*A regret; 
i'art de tromper ne me plait^) goe^e: 
J6 cohnois ün plus beau secret 
Ponr rendre heareux l'^tat^ pour en ^tire le p^re^ 
t'onr tenir »es suj^ets, sans trop les alarmer^ 
Dans ane d^pendance entiäre; 
Ce secret^ c^est de les aimen 
Voilk pour bien regner la science snprSme; 
Et 9 si vous desirez la Toir dans votre fils, 

Sire^ montrex-la lui vous-m^me. 
Tont le conseil resta maet ß, cet avia« 
Le «lion eourt^) au cbien: Ami^ je te confie 
Le bonheur de l'etat et delui de ma vie ; 
Prettds^} mon^fils^ sois son maitre^ et^ loin de tottt 

ilattenr, 
3*il se pent^ va^) former son co«ur. 
n dit, et le chien part^) avec le jeune prince. 
D'abord a son pupiile il persuade bien . 
Qu^il n^est point lionceau, qu*il n'est qa'un paavre 

chien, 
Son parent eloign^; de province en province 
11 le fait voyager^ montrant a ses regards 
Les abus du pouToir, des penples la misere, 
Les li^vresy les lapins manges par jLes rena^ds^ 
Les moutons par les loups, les cerfs par l^anthere, 
Par->tout le foible terrassö, ^ 

Le boenf travaillant sans salaire^ 
Et le singe recompens^* 

■*■ I • ■ I I !■■! ■■ ' II I f ll I l»l ■ II ■ 

1) prA. DOtl plftire« 2) prdsm I»« coarir* 3) imp, 9« 
prendre« 4) imp» 9« aller, pret^ 9« partir» , 
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Le jenne lionceaa fr^missoit de colere: 
Noti pere» disoit-il, de pareils attentats 
Sont-ils connus du roi? Comment pourroient ')- 

iU P^tre? 
Disoit le cLien: les granda approchent aeala dd 

maitre. 
Et les manges ne parlenfe pas« 
Ainsi, Sans raisonner de vertu , de pradence^ 
Notre jeune lion devenoit*) toua les joürs 
Vertueux et prudent; car c'esjt Pexperience 

Qui corrige, et non le discours 

A cetle bonne ecole il acquit^) avec Vigo 

Sagesse, esprit, force et raison. 

Que lui faIloit^)-il,davantäge? 

11 ignoroit pourtant encoV qalii fut lion^ 

Lorsqu'un jour qa*il {>arloit de sa recounoissance 

A son maitre, i son bienfaiteur« 
Un tigre furieux d^une Enorme grandeur, 
Paroissant^) tout-i-coup, coo^e le chien s^avance, 

Le lionceaa plus prompt s'elance} 
II b^risse ses crins, il rugit de furepr, . 
Bat^} se9 flaues de sa queue, et ses grifies san- 

glantea 
Ont blentÄt disperse les entraiUes funniate^s 

De son redoutable ennemi. 
A peine il est vainqueur qu'il eourt '') a •son ami ; 
Oh! quel bonheur pour moi d'avoir sauv^ ta viel 

Mais qael est mon etonnement! 
SaisB)'*ta qne l'amiti^, dans cet beureux n]u»ftienty 
M'a dornig d'un lion la force et la furie? 
Vous V^tes, mon eher filä^, oni, vous ^tes mon roi, 

Dit^ cbien tont baign^ de larmes» 
Le voil^lponc venu, ce moment plein de cbarmes. 
Oü, vous rendant enfin tout ce que je vous dois»), 

^ l) cond.^ von pouvoir. 2) imparj. V. devenir. 3) def^ 
\). ac<|uerir. 4) imparf, to. falloir. S^ger» t). paroitrc. 
6) pre^* !>♦ bittre. 7) prds. p* coiijir. s) pres^ P* •avoir. 
^$) pret. 0. devoir. 
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Je penx*) vous devoUer im imporlänt mystere! 
Retüiirnons a la cour j ulcs« travaux sont finis. 
Clier prince^ malgfe moi, ceperidant je gemis; 
Je ple^ure, pardoimez, tout Petat tirouve un pere. 
Et moi je vais*) perdre mon fils* 



FABLE XV. , 
L e G r i l l a n. 

Uli paiivre petIt grillokj, 

Cache dans Therbe fieurie, 

Regardoit un papillon 

YoltJg^ant dans la prairie. 
L'insecte alle brilloit des plus vives coalenrs : 
L'aziir , le ppurpre et Tor eclaloient sur s^s aile^, - 
Jeane, beau, petit-maitre, il court') deileürsen 

fleurs, 

Prenant^) et quittant les plus belles. 
Ah! disoit le grillon^ que son sort et le mien 

Sont diffi^rens! Dame nature 1 

Pour lui fit ^} tout , et pour moi nen.» 
Je n'ai point de talent, encor moins de figure; 
Nul ne prend^) garde a moi, Ton m*ignore ici bas: 

Autant vaudroit^) n'exister pas. 

Comme il pailoit,, dans la prairie 

Arrive une troupe d'enfans: 

Aussitot les voila courans 
Apres ce papillon dont ils ont tous envie» 
Chapeaux, mouchoirs, bonnets servent s) a l'attrapcr. 
L'insecte vainemeht cberche a leur ^|||||pper, 

II devient^) bient6t leur conqtBK 
L'an le saisit par l'aile, un autre par le corps^^ 

' ■ " ' — ^ ■ ■ ' ' "* 

1) />re*. Dott pouvoin»' fi) pres» ». all«r. d) pres. »* 
courir. i) gär, p. prendre. 5) deß D. faire.* 6) pres. p. 
prendre» 7 J cond. V* VäIoit. 8) pres. P, jefvir» O) pr^s^ 
p. deyenir. ' ^ 
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ün tfo'sieine snrvient»), et le prcnd*) par la Xkxti 

II ne falloit3) pas, tant d'eflPorta 

Pour d^chirer la pauvre bite.^. 
Ob! ob, dit le grillon^ je ne suis plus facbe; 
II en coiite trop cber pour briller dans le moiide» 
Combien je vais^) aimer nla retraite profonde! 

Pour vivre beureux^ vivons ^) cacbe« 

FABLE XVL 
Le Danseur de corde et le Salancien 

öur ia corde tendiie im jenire^voltigeur 
Apprenoit*) a dan$er; et deja son adresse, 

Ses tours de force, .de soupIesse, 

Fa^oienf) venir maifit Bpect^teut** 
äur 8pn otroit chemin oti le voit^) qui s'avance^ 
Le balancier en main, l'air libre, le corps droit, 

Hardi, leger autant qu'adroit; 
II a^elevei, descend, va^), vient"), plus baut s'e* 

lancc, 

Reloihbe, remonte en cadence, «1 

Et, semblable ä cevtains oiseaux 
Qui rasent en volant la surface des eaux, 

Son pied toucbe, sans gu'on le voie")> 
A la corde qui plie et dans l'air le renvoie;^). ' 
Notre jeune danseur, tout fier de son talent, 
Dit un jour: A quoi bon ce, balancier pesant 

Qui fne fatigue et m'em,barrasse ? ' 

Si je dansois sans' lui , j'aurois bien plus de grace, 

De fuMft et de leg^retö. 
Äussit^t 0t/lh <iue dit^). Le, balancier jeie, 

1) pr^s» von «urvenir. 2) pr^s. tO. prend^re. 3) imparf, 
tu falloir. 4) Pres. V^ aller. 5) Mp* ». vivre. 6) tmparf. t). 
apprendre. 7) irnparf* t). faire/ 8) pres, \). voir. 9) pres. 
-»• aller. 10) pres* V. venir. ll) pres, sah;. ^ troir. 12) 
pres. p. renvoyer. 13) part, P. faire* 14> part. «o. diic. 
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Notre ^tonrdi cbancelle, ^lend les bras, et tombe. 
II se cassa le nez, et tout le monde en rit')« 

Jeunes gen^, jetines gens, ne vcms - a -r t •* on pas dit 
Qae sah» regle et sans frein t6t ou tard oa suc« 

combe? 
La vertu y la raison, leg lois, Tautorit^, 
Dana vos desirs fougueux vous causent qael^u^ 

peine ; 
C'esl le balancier qai vous g^no, 
MaiB qu^ fait ^otre süretö. 

FABLE XVIL 
La jcune Foule et le vieux Menard^ 

\jnt poulette jeune el sans experientse^ 

£n trottatit, cloquetant, grattant, 

Se trouva, je ne sais^) cdinment^ 
Fort loin du poulailier, berc^au de son enfance* 
£lle s'en apergut'} qu*il ^toit deja tard« 
Comme eile y retonrnoit, voici qu^un vieux ren^4 

A 8<A yeux troubUs se präsente« 

La pauvre poulette ttemblante 

Becommanda son ame a Dieu: 

Mais le renard, b'approcbant d'ellef^ 

Lui dit: Helas! mademoiselle, 

Vptre frayeur m'^tonne peu-^ 

Cest la faute de lii'es confreres, 
Gens de sac et de'corde^ infames ravisseursi 

Dönt les appetitff sanguinaires 

Ont rempli la terre d'borreurs« 
Je ne puis^^ 1^3 cbanger, niais du moins ye tra« 

vaille 

A pr^server par ipe« coi^seils 

II ! _ ■ ■ _ I I ■' I 11 I ■— li 

1) pres, wn lire. 2) pres» ». 8ftvo|r. 3) def. t>. »V 
•percevoir« 4} prd*, p. poavoir. 
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L'irmoc^te et foible volaille 

Des attentats de mes pareils, ^ 
Je ne me trouve heu^eux qa'en me rendant utile; 
Et fallois de ce pas jusques dans votre asile 
Pour avertir vos soeurs qu'il court*) an mauvais 

^ bruit : 

C*e8t qa*an certain renard m^cliant aatant qii^habile 

Doit VOU8 attaquer cette nait. 
Je viens veiller pour vous. La credule innocente 

Vers le poulailler le conduit*), 

A peine e^t-il däos ce r^duit 
Qn*]*! tue, etrangie, ^gorge, et sa griffe saijglante 
Elltasse les mourans sur la terre etendus, 
Comme fU') Oiomede au tjuartier de Qhesus^).- - 

11 croqua tout,' grandes, petites, 
Coqs, poulela et cbapons j tout p^ritfous ses dents. 

« La pire esp^ce de mechans 
Est Celle des vieux liypocrites. 

FABLE XVIIL 

Lei deux Fersans^). 

v^ette panvre raison dont l'bomme est si jalonx, 
^*est qu'un pale flambeau qui jette autour de nous 

Une triste et foible /lumiere; 
Par-delä c'est la nuit. Le mortel t^möraire 
Qai veu,t y penetrfir marcbe sans savoir oü: 
Mais ne point profiter de ce bienfait supreme, 
Eteindre son esprit, et s'aveugler soi-meme, 

C'est un autre ex(^e8 non moins fou. 

En Ferse ^) il fut jadis deux freres, 
Adorant le soleil , suivant l'antique loi« 

l) pres, ))(>« courir. 2) prSs. V. conduire. 3) def. t>k fftire, 
4) 2>lofiif be^, ein ®ilfd)lf<^et S^elb »or Ztoja, Wx<i ff* mit 
UipiTe^ in ha^ia^ex he^meM, tev^roja 5u^?iilfe %etümmen 
mt, vnb raubte beifen ^fecbe. 5) iie "iperfer. 6} 9)a|teti* 
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Van ß?enx\^ chancelant dans sa foi^ 

N'estimant rien que ses cbim^res, > ^ ^ 

PrÄtcndoit m^diter, connoitre, ap^roiondir 

De 8on Dieu la sablime essence^ 
Et da matin au soir, afin .d*y pärvenir, 
L*oeil toujours attach^ aur l^aslre qu'il encenae^ 
11 vouloit expliquer le spcret de ses^feux« 
Le pauvre pbilosopbe y* perdit') les deux yeux, 
Et des-lors du soleil il nia l'existence» 

L*autre ^toit credule et bigotj * 

Effrayö du «ort de soii frere, - . 

n y vit*) de Tesprit Tabus trop ordinaire^ 
Et mit 3) tous seä eflPorts a devenir un sot. 
Oll vient^} a bout de tout; le pauvr^e solitaire 
' Avoit peu de cbemin a faire, 

II fut content de lui bientdt 
Mais, de peur d'offenaer l*astre qui nous ^claite, 
£n portant jusqu*alui des regards indiscrets^ 

II se fit^) un trou sons la terre, , 
Et condamna ses yeüx ä ne le voir jamais. 

HumäinS) pauvres bumains, jouissez des bienfaits 
D'un Dled que vainement la raison veut^) eom- 

prendre, 
Mais que l'on voit^} par tout, mais qui parle a 

nos Coeurs« 
Sans vouloir deviner ce qu'on ne peut 8) apprendrfs 
Sans rejeier les dons que sa main sait^) repandre, 
Employons notre e^prit a devenir meilleurs^ 
I^os vertus au Tres^baut sont^e j>lus digne bom* 

Et Phomme juste est l^fseul sage. 

1) de'f, von prcndre. 2) diff. ». Voir. 3) deß ^, mettre. 
4) pm. 9« T^oir« 5) d$f» D* faire. 6) pres» V. vouloir« 
7) p/V^« V* voir. 8} pr^tf. Q, pouvoir* 9) präsn v* savoir« * 
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FABLE XIX, 
M y s 6 n* ' 

IVIyson fiit connu dans la Gtece 

Par 8on amour pour la sages^e ; 
Papvre, libre, content, sans soins^ «ans e^nbarras, 
n vivoit') dans leg böis| seul, möditant sans cesse, 
' Et parfois riant^) aux ^ciats. 

Un jour deox Grecs vinrent') Ini dire: 
De ta gaitöy Myson, noas sdmmes tous süifp^is: 

Ta vis*) «eul; comment penx-ta rire? . 
Vraimentf r^pondit"-il| voila pourqnoi je ris ^). 

1) imparf. 9011 vivre. 2) gir. p. dire. $) deL p, yenir. 
4) prw. P.yivre. 6) prü* t, rire. 
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LIVI^E TROISifiME. 



FABLE PREMIERE. / 
Les Singcs et le Liopard. 

I3e8 singes däns un bois jouoieät a la mam cLaude^ 

Certaine guenon mauHcande, 
As^ise*) gravement, tenok*) sur^es genpnx 
\t9. t^te de celui qui, courbant sön- echine^, 

Sur sa main recevoit les coups. 

On frappoit fort, et pnis devine! 
II ne devinoit pbint ; c*etoit alof a des .risj 

Des sauls,' des gambade^i des cris. 
Attir^ par le bruit du fond de sa tani^re, r 
Un jeuhe leopa^d, prince assez debonpaire, 
Se präsente au milieu de nos singes joyeux, 
Tout trcmble a son aspect. Continue? vos jeux^,- 
Lear dit le leopard , je n^en veux 3) k personiie : 

Rassurez«voti9, fai Tarne bonne-, 
Et je viens*) m^me ici, comme particulier,' • 

A vos plaisirs m'associer. ' 

JouonS} j^ suis de la p^rtie« 

Ah! ihonseigneur, quelle bonte! . • * 

Quoi! totre ahesse veut^), quittant sa dignit^, • 
Pescendre jusqu'a nous! — Oui, c'est ma fahtaisie. 

4]| part. «Ott asseoir. 2) imparf. tJ. tcnir. a) prSs^ t^ 
TOoloiir« i) prds» 9, venir« 5)>prMi V. youloir. 
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Mon altesse ent ton^ours de la 7)Iiflosophiey 
Et sait') que tous les animaux 
Sont egaux. 
JouoQs donc j mes amis , jouons , je vons en prie. 
Les singes enchantes crarent^) a ce discours^ 
Comme Ton y croira') toujours. 
Toute la troupe joviale 
Se i-emet^) a jouei;: Vian d'entre eax tetid.la inain, 

Le löopard frappe, et soudain 
' On voit*) couler du sang sous la griffe royale. 
Le singe cette fois devina qui frappoit; 
Mais il s'en alla^ sans le dire. 
Qes campagnons faiaoient semblaiit de rire^ 
Et*le löopard seul rioif^). 
Bient6t cbacun s'excnse, et s^^cliappe 4 la hate^ 
^ En se disant^) entre leurs dents: 
Ne jouons point avec les grand^; 
Le plus doux a toujours des griffes a la palte. 
... _ \ 

FABLE IL 

L* 1 n o n d a t i o n^ 

Ue» Jabonreurs vivoient') paisibles et coutens 

..bans ph riplie et nombreux viikge; 
D^s l'aurore ils alloisnt travailier a leuxs cbamps, 

Le soir ils revenoient"^) chantans 

Au sein d*un tranquille manage; 

Et la nature bonne et sage, 
fonr prix de leurs travaux, leur dofinoit tous fes 

ans 

De beaux bl^s et de^ beaux enfans. 
Mais il fauf) bien souffrir, c'est notre destin^e. ^ 

Or il arriva qu'une ann^e, 

l) pres, twn savoir. 2) def, V* croire. 5) fuU D. cröirc. 
4j pr€9. D. se remettre» 6) pres. t>. voir. e) daß tj. s'en 
allen f^Jrnparf, t>, rire. 8) §er. », dire. 9) imparß 9» 
TiTTC. 10) imparf, |>, revenir. 11) prS^, t|>. falloir. 
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Dans le mois oh. le bl0nd Phöbns 
S'eü va') iaire visite nu brulant Sirius, 
La terre, de siics ^pais^e 
Ouvrant*) de loutes parts son sein, 
Holetoit 80US un eiel d'airain« 
Point de pluie et point de rosee. 
Sar im spl crevass^ Von voit»') noircir le grain; 
. Les ^pis sont brulea, et leurs t^tes pench^es 
Tombent sur leurs tiges söch^es. 
- On trembla de äionrir de faim; 
Li^ commune s*a8sembl«* £n bäte on däib^re; 
Et cbacun, comme ä rordinaire, 
Barle beaucoup, et rien ne dit« 
Enfin quelques vieiilards, gens de sens et d'esprit, 

Proposerent un parti sage: 
Mes anafs, dirent^) ils, d'ici tqus pouvez*) voir 

Ce mout peu distant du viliagte^. 
L^ se trouve un grand lac, immense r^servoir 
Desv souttrraines eaux qui s*y fönt*) un passage. 
Allez7) saigner ce Jacj mais sacb^k^) m^ager 

ün petit nombre de saignees, '^ 
Afi» qu'a votre gre vö^ puissjez 9) ■ diriger : ^ 
Ces bienfaisantes eaux dans. vos terres baignees. 
Juste quand il faudxa'^') nous les arr^terona.. 
Prenez") bien garde an moins». . • Oui^ oui». cou- 

yons'*), courons, 
S'^crie aussitdt Passembl^e. 
Et voilä mille /eunes gens 
Arm^s d'hoyanx, de pics et d*autres instrjimens, 
Qui volent vers le laq : la terre est travaillee 
Tout autour de ses bords; on perce en cent en- 
^ , droits 

A la fois ; 

l) pres» »Oll^s'en aller, 2) ger^ t). auvrir. 3) prds» tJ* 
voir. 4) def. p» dir«. 5) pres. t). po.uvoir. 6) pr^s* !>• 
hirtm 7} ixnp, 0* aller. 8) imp, t). savoir. 9) pr^s, subj. V» 
^uvoir. 10) /»/• 9« falloir« 11) imp. 9« prendre. 12) imp» 
!)• courir. 
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D^on morcesti 3e terrain cBa^ae ptiTrier se cbkrge ; 

Courage 1 allons} point de repos! 
L*ouverture jamais ne peut^) ^tre assez large: 
. Cela fut hient6t fait A^ant la nait, les ieauXi 
Tombant de tout leur poids sur lear digue affoiblie^ 

De par-tout roulent a grands flots, 
Transports et compliments de Ja troupe «Shä^iiei 

Qui s'admire dans ses trayaux. 
Le lendemain mati^n ce ne iat pas de minie : 
On voit^)» flotter learbles sur uii ocöan dVau; 
PoüF sortir du yilldge il faut^} prendre un bateaa; 
Tout est perda , nöye. La doaleur est exitr^me, 
On s'cn prend*) aux vieillards: Cest vöas, leur 

disoit^qn, 

Qui nous coutess «otre moisson; 
Volre inaudit' conseil« ••• II etoit salutaire, 
Biepondit un d*entre eux ; fnais ce qu'pn yient ') de ' 

' faire 

Est fort ]oin du conseil oomme de la raison, 
''Nous iroulious^ un peu d*eau, tous nous lacbea 

la bonde; 
li^cis d'nn tris^grand bi^n devientp un fnial 

tres-^^and: 

Le sage arrose dpucement; 

{«'insense tout de suite inonde» 

FABLE IIL 
Les ^eum jßacheliers^ 

JMeux jeunes bacbeliers, log^s cbez un docteuTi 

T travailloient avec ardeur 
A se mettre en etat de prendre leurs licences* 
L4, du matin au soir, en^ public disputant^ 

Prouvant, divisant, ergotant 

' — ^ . ■ ' ■ ■ '. i. ' , ' ■ ' , r 

^ ■ l) -prit^ So» ppuvoir. 2) pres* K). voir« 3) ^räs. V. f*U 
loir. 4)^r«V. to, ^e prendre. 5} pres» !>♦ Venir« 6) imf 
P^rß t. vouloir, t) prfj» 9t devenir» 
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Snr lä n^tnre^t ses ^ul)8tance8^ 
L^infini^ le fini, Paine , la volonte, 
Les sens, le libre arbitre et la necessitö, 
Ils en ^toient bientot a ne plus se comprendre: 
MSme.par la souventPon dit qu'ils commengoient; 

Mais c*est alors qu*ils se poussoient 
Les plus beaux argumens. Qui venoit') les en- 

lendre 

Bouche beante demeuroit; 
£t leur professeur m^me en extase admiröit. 
Une nuit qufils dormoient ^) dans le greniei^ du 

. maitre 
Sor nn grabat oommun, voilä mes jeunes geüft 

Qui, daiis un r^ve, petisent 4tre 

A se disputer siir les bahcs* 
Je demontre, dit Pum Je distingue, dit Pautre* 
Or, voici moti dilemme« Ergo,,voici le n6tre« •• 
A cäs mots^ Hos r^veurs, crains, gesticulans, 
Au lieu de s'en tenir au± simples argumens 
B'Aristote ou de ScotySoütiennent^) leuv dilemme 

De coups de poing bien assenes 
Sur le nez. 
Tons deux sautent du lit dans une rage extreme, 

Se saisissent par les clieveux, 
Tombent, et fönt 4) tomber p^le-ra^le avec eux 
Tous les meubles qu'ils ont, dtux qhaises^ une table^ 
Et quatre in-folios ecrits*) sur parcbemin* 
Le professeur' arrive, une chandelle en niain^ 

A ce tintaraarre ejffroyable: 
Le diable est donc ici! dit*-il tout hors de soit 
Comment ! sanä y voir clair et sans savoir pourquoi, 
Vous Vous battez ainsi ! Quelle mouclie vous pique ? 
Noas ne nous battons point, disent-ils ; jugez mieux : 

C'est que nous repassons tous deux 

Nos legons de melaphysique, 

1) imparf, t)l)n venir. 2) imparf, t), dormir. prw. 9«> 
•outenir. 4) jpres* 9« faire, 5) pari. 9* ecrire. 
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FABLE IV^ 
£.# Bhinociros et le Uromadaire, 

Un rliinoc^ro$ jeune et fort 
Disoit an jour au dromadaire: 
Expliquc^z-mbi, s*il vous plail:'), mon eher frere, 
D*oü peut*) venir pour nous l'injustice du sort. 
L*homme, cet animal puissant par 9on adresse^ 
Vous recliercbe avec ^oin, yous loge^voos ch^rit^ 
De son pain mSme vous nourrity 
Et croit') augmenter sa riehessö 
En multipliant votre espece. 
Je sais*) bieri que sur votre dos 
Vous portez ses enfans, sa femme, ses fardeaux; 
Oue vous ^tes le^ger," doux, sobre, infatigable; 
J'en conviens^) francbement : mais le rhinoc^ros 

Des m^mes vertus est capable« 
Je crois memei soit dit^) sans vous mettre eu 

courrqux« 
Qne tout J'avantage est pour nous: 
Notre cörne et notre cuirasse 
'Dans les combats pourroient^) servir;^ 
- Et cependant rhomme nous cbasse, 
Nous meprise, nous bait^^ et nou« force a le fuir# 

Ami 9 repond le dromad/iire, 
• De notre^sort ne soyez polnt jalonx!; 
C'esl peu de «ervir Tbomn^e, il faut^) encor lui 

plaire., 
Vous £»tes ^tonne qu'il noiis pröfere ä vous : 
Mais de cette favcur voici tout le mystere^ 
\ Nous savons *®J' plier les genoux. 

— S \ , ; • 

1) -pres* t)Onplaire. 2) pr^^j'. 9» pouvoir. 3) P»^*- t>. 
croire. 4) prci, t). «avöir. 5) pres. !>♦ convenir. 6) /><";'• 
V* dire. 7) cond, t>» pouvoir. 8) pris* 9» b«ir. 6} pri$* 
t^« £rUou. 10) pres. 9« lavoir« 
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FABLE V. 
Le Rossignol et le Paon* 

JLj'aiEnable et tendre Pliilomele*), 
Voyant*) commencer le* beaux jours, . 
Racontoit a l'eclio fidele 
Et ses malbeurs et ses amours. 

Le plus beau paon du voisinage, | 
Maitre et sultan ') de ce canton, 
Elevant la t^te et le ton, 
Vint*) interrcgojplre son ramage: 

C'cst bien a toi, chantre ennuyeux, 
Avec un si triste pluiDage, 
Et ce long bec, et ccs gro» yeux. 
De vottloir cbariner ce bocage! 

A la beaut^ seule il va*) bien 
D'oser' c^iebrer la tenaresse : 
De quel droit chantes-iu sana cesse? 
Moi , ^ai suis beau ^ je ne dis rien« 

Pardbn, repondit Philom^le: 
II est vrai^ je ne ,suis pas belle; 
E£ si je chante dans ce bois, 
Je n'ai de titre que jna voix. 

Mais vous, dont la noble arrogance^ 
M'ordonne de parier plus bas, 
Vous taisez**) par impuissance, 
Et n'avez que vos seuls appas. 



1) m\mtU, Zmn bed 8lt»eia«iiftf*ett Ätoig^ 9}aw* 

»ige aewtt^ in Zl^xacm, öef(*ani)»Jt unb bann t|| eine ««oibtU 
0att wrwrfnbelt, m^t btefe felbft3)I)il9tiiet^ beift. 2) g/r. 
Wttvoirv 3)@ttltan, eigentlicb, Äitelk^itiitfifdjenÄaif«« 



64 F A ^ L X a. 

lit doiv^iit ^)T^bIoair sans donte; 
E8t-*ce assex poar te faire aimer? 
Allez*), puisqu'Amour') n'y voit*) goatte, 
C*est l'oreilie qu?ii fautO ctarmer* 

^ . FABLE VI. 

,i> tjih)r0^ sts Amis^ 0t Us diuxCkevriuüs. 

Un lievre de bon caraci^rö ^, 
V<yuloit^) avoir beaacoup d'amis« 
Beaaeoup! me dire2^)-yoa8y^ c'est üne grande af- 
faires 
Un seal est rare en ce pays. , , 

J'en con viens &) ; mais mon lievre avoit cette maroteg 

E^t ne savoit^) pas qa^Aristote 
Disoit aux jeunes Grecs a son ^cole admit'^): 

Me8 ainis) il n'est point d'amis* 
Sans cesse il s'occüpoit d'obliger et de plaire; 
5'il passoit an lapiti, d'un air doipc et civil 
Vlte il coÄToit") a lai: Mon cousint disoit -il| 
J*ai du beau serpolet toat pres de ma taniefre; 
De döjeüner chez moi faites'*)-moi la faveur. . 
S*il yoyoit')) un cbeval paitre dans la campagne^ 
II alloit Paborder: Peut^^tr^ monselgn^ur 
A-t-11 biesoin de boire ; au pied de la inoiitagne 

Je oonnois'^^ un lac transparent, 
Qui ti*est jamais ride par le moindre z^pbyre : 
Si monseigneur veut'^), dans Pinstant 
J'aurai l'bonneur de l'y conduire. 
Ainsi, pour tous les animaüx, 
Cerfs, moutons, eoursiers, daims, taureaaXy 

1) prtfs. )>Ott devoir* 2) imp* D. aller. 3) 2fmOi:/ ^tt 
tl^be^Ott* 4) -pres. ö. voir. 6) pres» f. falloir. 6) imparf. 
t). vouloir. 1) juu ». dire. 8) pris.^» convenir. %) im^ 
parf, D. faire. iO) parf. t>. admettre. Il) zmparf» V* courir. 
12) imp. D, faire. 13) imparf. ^^ yoir, 14) pr6si, t?* COH* 
■"'>itrc« 15) präs* %^ vouloir. ' 



Complaiftiiit « empress^i tonjoars re&ipli ie iilis, 
il vouloit de ckacnti fiire iin ami fidek, 
fit t'en Woyoit<} aim^ parce qa'H lei aimoit. 
Certain' joür qoe, tranqnille eh son gtte, il doi--^ 

£.6 bmit du cor VeTeille: il' d^campe au plus Vite} 
. Quatre chieos sMlanceirt apv^^ . ' ^ 
^ Un maudit piqueur les. excitei 
Et voila notre /lievre atpentaiit le^ güeretd* 
11 v&3)f toucne'^ Feyietit^)> aiix ai^mes liöas: x!^^ 

' passe, 
^Sante, franchit un long espace 
Pour devoy«r les chiens, ^t prompt commer^clair^ 
Gagne pays « et puis s'arr^te :- 
Assi»» les 4eax pattes^eu'l^ir^ * ' 

L'oeil et Toreille au gaet^il .^leve'la'tÄte^ 
Clierchent s^il ne voit^) poiat qnelqu'an de 8tB tunUi 

. II apedpoit^} datis des taiiiis' ^ 
XJi) lapin que lioujours il traita cömme nn frere; 
11 y cotirt7): Par piti^, sauve-uiöi, lui dit-i), 

Donne retralte a ma misere^ 
Oavre ^) - moi tontcrrier*; tu tois Taffrcrix p^ril. ; 
Ah! qne j'eu suis f&che ! r^pond d*ui) dir tranquille' 
Le lapin: je u€l puis^} t'ofirir mon logement; ^ 

Ma femme aQcoucbe en ce.moment; 
Sa famille et la mienne eint rempli mon asile ; 

Je te plains '^3 bien sincerement ; 
Adieu, mon eher ami. Cela ditV il sMchappe^ 

Et Voici la meute qui jappe. 
Le pauvre li^vre. part"). A quelques pa« plus Iftin< 
11 rencoutre un taureau que, cent fois au besoin^ 
n avoit oblige; tendrement il.le prie 
B'arr^ter un jnoEm^nt cette meute en fnrie, 
Qui de des o<^ne4 kuxa petir» 

1) imparf» '^pH. Ctoire» it) imparf. t^* dorftiir« B) pres» 
t« «Her. 4)/7rerf..p» r^renir. 5) pres^ P; voir. 6) pres, tfi' 
apercevoir« 7) pres» 0« courir. 8) imp* o.joutrtr. d) preiJ 
V. pouToir. 10) prw. ii plftindre« 14 J präs* 9« ptrtin • 

• E ^ 
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Helas! dit te taureäa, ce seroit de gpahd cöear: 

Mais des geoisses ia plus belle - 
Est seule daiii ce bois; je rentends qui «m'ajipelley 
Et tvi ne vOudrois^)> pat retarder. mgti botiheiir. 
Disant*) ces.tnots^. il part^). l^otre li^vre, hors 

d'kaleine, 
Implore vainenifiMfe an dailn4 un qerf dix-cors# 
Ses amis les plas siirs ; üb Fecoatent k peine, 

Ta|»t i)t ont peur du bruit des. cots* 
Le paav^e iofortun^^. saus force et saus cooiPage, 
AUoit te rendre aiuc cbiens, qaand; da milieu du 

bois, 
Deux cbeioreoila reposant soas le mime feüillage 

Des cbasseart entenden^ ^a voiic : ' " 
L^uu d'e.ax se leve et. part ; la nüeute sängninaircf 

Quitte le lievre, etcoor^^) apres. 

En vain le piqueur en col^re * 

Crie, et jare, et le fache; k trayers les for^ta 

Le chevreuil emmene la chasse, 
Va'} faire im long cireuit^ et revient^) aa baissoti 

Oa l'attendoit son compagnon, 

Qoi dans i^nstant part k «a' place. 
Celai-ci fait de mime; et, pendaht tont le jbnr,- 
Les deax chevrenils Ittie^s et q<iit|^ totrp-ii-tont 

Fatiguent' la o^eate obstin ^e« < 

£nfin6let obassenrs toat horfteut 
trennenf^Je bon parti de retolirner cLe« eux. 

Dijk la retraite est sonnte, 
Et les chevreuils rejoints^Jw Le li^vre palpitant 
S'approobe, et leür racontei en tes f^iicitant, 
Oae ses nombreux amis«^ dans ce p^ril extr^fhe,' 
L'avoient abandonnö. Je n*en suis pas stirpris, 
R^pond an dea chetreuils: k quöi bon tanC aamis?^ 

Un seal sulBi.^) quaa4 ll notis aime* 

1) e&ncL Venl ▼oitlolf. 2) ff^» ». d^ir*. S)'prd^^ t). ppr- 
ti*.^ 4) pr(h* t>. eonrir. 5)>rtf>. ». afUr. e) py^^» P. w 
♦«nir. 7) /irät« 9« pteiidr«. 8) JBtor/. D* rejoindrc* Ä) pri^ 
9. suffiretf 
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/ F4BLE X^il, 
Xfli Renard ifut priche^ 

tJn vi^enx retiar4 cass^y goutteiuc,^ ,ap^pl^<^%(^^» 
Mais inaixuit'), eloquent!', duert^ 
Et sachant ^) tres - bien «a logiqn^ 
Se mit 3) k jfr^cher au desert* 

Son style ^loit fleuri, sa morale e:xcelleiite«r 
, ll proiivoit kn trois poihts qne la simplicit^ 
Les bopnes üioeucs, la probit^ 

Donnent a peu de frais cette iiiicii& 

Qii'un mondei impoateur I1PM&. pr^&^te^ 

Et nons fait pa.yer ^Iv^i* sans. {a donn^r ja^aj\ 

Notre pr^dicat^ir n'avöit af^qüfi succes{ . 

Personne iie venoit^),/ hora^inq. pn aigt; v^v^Qt^ 

. . > -t€S# 

Qu bien quelques bicfaes devotes 
Oai vivöient^) Ipin du btuit, sans ehtonr, sana 

Et ne ponvoient*) paa n>ctt|;c ^ crödit roratenf. 
II prit''^) Je bon parti de ^bänger de rnatiere, 
Pricba contre les ours, les tigrel^, Us, liona^ , 

Contre leurs appetita gloutons, 

Leur soif, leur rage sanguinaire« 
Tont le monde aceourut') älcira a ses tüBtmojiix 
Cerfsy gazelies, cbevrenila y tfoüvoiint miUe c}\ar<^ 

nies-, 
l'auditoire sortoit») toti|onrs baign;^ de' larnw^s 
Et le nom da renard devint <9). t^ntät fame^x. 

ün Hon, roi de lacontifei^ ' , 

Bon honime au deineurant, et vieillard for^ pieux, 

De I'entendre fut curienx*. 

■ _■ __-_ d 

1) parn von InstToiTa; 11} gif • ». •svoin S) d^ »* ti 
tnettre« 4) ifhpmrf. t>» Vcnir. 5) imjtarf. ». rivif^ Q mi-^ 
V^rf. ». pouTOir. 7) dif. t^. pfendre. 8) dij\ »♦ äCCOM^f ir« 
St) imparfi 9« to^tk. lö) äi^9^ 4eTii»ir. 
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Lerenard'fnt cBarm^ de faire aön. entr^e • 
A la coar: il arrive, il pr^cfae^ ^t cette fois^ 
Se snrpassant lui-in^iney ü tonive^ U ^pouvante 

Peint*) la foible irtnocencc a lenf aspecC tremblante^ 
Implorant cliaqde jour la jdstice trop lente 

Du maitre et da jage des rois. 
Les conrtiaans^ snrpris' de tant de hardiesse^ 

^e-regardoient sani dire rien^ 

Car le roi trouvöit cela bieti, 
La nouveaute parfois fait aimer la mdesse« 
An sortir du sermoUi le monarque eucliaiit^ 
Fit*) Venir lereöAWf Vons ävez 8ti3)'ine plaire> 
Lui dit-il; votii Wartt montriS Ik verit^! 

Je von» döis^) un juste salaire; 
Que me demaiidez»Totrs pour prix de vos legons? 
Le renard röpondit: Sire, quelques dindons. 

FABLE VII t 
La r 6 i A l p h o H s ti 

Ceriäiü roi qui regnoit aar les rivet du Tage ^ 

Et que Ton snmofonia le Sage, 

Non parce qu*il ^toit prudent^ 

Mäir parce qu'il ^toit savant, 
Alphonse, fut snrtotat un. habile^astronome: 
II conngissoit ^} le ciel bien mieux que son royaumci^ 

Et quittoit souyent ion conseil 

Pour la lune ou pour le'soleili 
Un (loir qu'il retoornoit a son observatoire^ 

Entoure de ses courtisaus: 
Mes amisy disoit-il, en£n fai lieu de croir^ 

^tt'&vec jive&.nouTSiiJix instrumen 

1) pr^s. 90ft peindre« 2) dSf. t). fai^e* B) part^ t>- S«« 
Toir. 4} pres> D* Atvotx* 5) brt Za\^', eilt A«H)get $lu^ ill 
6p4nUn tttrt Vprtltgal. $y(ämpar/. »• connoitjcci ' ; - 
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Je yerrai>), oette nait, de^-^CMDiaies dant la Inne. 

Votre majest^ les verra*), 
B^potidoit - on ; la cbose est mtime tr-bp commiinei' 

Elle doit^) roir mieux ^qu«- cela« 
Pendant tons ces discours, un pa^vre, dans la rue, 
S'approche en demandant bumblement, cbapeau bas, 
Qoelques marav^dis: le roi J\e l^entend paSy 
£t Sans le regarder son cbemin continne« 
Le pauvre soit^^ 1^ ^^9 toajours lendaut la main, 
Toujours renouvelant sa priere ipiportune: 
Mais, les yeaxTers le.eiel, le röi^ pour tout re^ 

' . fratn, 

Bepetoit: Jfi yerrai des hommes dans la lune« 

Enfin .1^ panYre le saisil; 
Par son raantean royali et gravemcnt Ini dit: . 
Ca n'est pas. de Ik baut, c*est des lieux qh noos , 

sommes ^ 

Qae Dien vons a<f«it sou^vresain. 
Regar^ez a tos pieds; la vons verres^) des bornm^s^ 

Et des bomdies manqnant de paiiu - 

FABLE IX 
Le Sanglier et les Mossignols. 

\jn boinme riebe, sot et vaio, 
Qualit^s qui parfois marcbe^t de compagnie, 
Croybit^) pour tou» les arts avoir nn gout diviB,^ 
£t pen^oit q^ß son or lui 4oiniait du gehie. 
Cbaque jour a sa' table 6n «v^xyoif} reunls 
Feintres, sculpteurs, sav^ans, arfist^s, beaax-e8|>P*tsi 

(Jai lui prodigiioient les bonunages» * 
Luimontroient d^ dessins, lui iisoicnt?i des ou-f 

vragesy 

■ ■II ■ I ■■ .. ■ ■■■. t ■ . y .1 I . - Ml. 11* 

1 tt. 2) fut. OOtt Toir. 3) pres..^. dcvoir. 4) pris. t^ 
•uWre. 5) jut* D, voir. 6) inifiarf. p. orohe, 7) imparf. 
D. voir« . 8) imparf. t^, Ui?. ' ^ 



E^outoient les comiSU qu4l daignoit leur donner; 
Et Tappeloient MeQ^ae') en mangeant son diner« 
Se promenant an soir dans ton parc aoliiairey 
Saivi^) d'nn jardinier, homme instrnit'} et de 

tena^ , 
11 Vit 4) an aanglier qoi laboaroit iateirrey 
Comm^ ils iontQ quelquefois poor aiguiset leara 

denU. 
Atttonr du aanglier , \ea inerles, lids faaveüea, 
Surtout lea rossignab, voltigeant, a^arr^tant, 
^fp6toient a i'envi leurs doocea chantonnetteiy 

£t le sai volenti) tonjours chantant* 
^'animal ^coatpit l*liarnioiiieu3^ nunage 
Avec la gravit^ d'an.docte connoiaaeaiTy 
fiaissoit paribia Is lisre en aigne de favenr, 
Ou.bien, la seconant, refnaoit aon aujfrag^« 

Qa'est-oe ci? dit le financiert 

Comment! les cliantres da boci^e 
Pour leur juge ont -choiai cet ani|i9ai aanvage! , 

Nenni, r^pond le jardmier: 
De la terre, par lui fratohement labonr^e, 
Sont sortis?) plasiears .yers, excellente cur^ei 

Oui seule attire ces^oiseaax; . 

lis ne se tiennent ^y a aa süite 

Que pour manger ces veraijsseaux, 
Et .rinib^cille croit«») que c'est pour spn merile. 



1) ^imai, ein Mtiitfdfet mtetf frrKftb bei Jtutferl 
Stcptlud Mb eht (Siknntt mb idiffbiin hex @lele(»rten; 

{a^a ÜDcf|i4tt|>r ein (^iuBftjp 2) /Mtr/« pon suivre. 3) pun* 
I. ininuiie. 4) ärj. D*' vbir. 5) pres. D. faire. 6) /'/*- 
V parf. \), suirte. 7) pfirt % totüt. J) ^m. P, sc tcni^. 
») !prf*. p.. croii«. 
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FABLE X. 

Jfercul0 ^) dans feciel^ 

JL^or^que le fiU 4^Alcmene, «prfes sta long« tm-« 

vaux *), 
Fat re^a?) dapt le ciel, tont le« diettx s^mptig-r 

sprent 
De yenir au - deyant de pe fameux h^roa«. 
Mars 4), Minerve ^), Yenus^) tendrenaeiit Tea- 

brassereilt s 
Junon^} m^me Jni fit^) uu acqji^ü as«ea doiiXf 
)Jerci4e transporte les remercioit to«s, 
Qiiand Plutus^), qui vouioit itre ausfii de la fete^ 
Vint'^) d'pn air insolent lui präsenter la •maiii» 
^ heros irritii passe en toarqant la t^te« 

Mon fils, lui dit alots Jnpin"), 
Que t'a dene fait'^) pe dien? D'oü yieiit<>) qän la 

coli^pe, 
A son aspect^ trouble tes.sens? ^ ' 
•r- C*eat qiie je le eoiittoiisi^)., inoii 'pWe, 
£t presqc^ toujours, sur la terre^ 
Je Tai va '^) Panii.de« miiciiiansY ^ 

FABLE XI 
Le Dervis^")^ la Corneille et le Faueo^. 

Un de.ces pienx soll tai res 
Q\il y d4li^\isS^t I^ur coetir deis clioses d*ici hks] 

4) S^ttlmlH, eftt ÄalbgDtt, ©ofttt M 3ttpftiPt'ttttl M 
tlKmette, mitba 12 fe6t fixere ÄanMungeii (iravaux) uti* 
ternabm unl^ gföcflici» ^mieaUtt. 2) pA von travsil.^} pan. 
9. recevoir. O ^M, tex ®ott be# jtrii'geil« 5) Wnexm 
Me «tttlwn ^er ©el^Mt. e^9?emrt , Me ®^trltin t)iTtt?te, 
7) 3uirQ« Mc o>rrjl< ®ctclnn, e^^efVer^n^ ®emafttum M 
3npicer. .t)> c^^. 9. f*ire. 9) 9Uitai, ^er 9otr b«^ mei4f< 
t^uni^* 10) <^«/ p. venir. 11) ^nplttt , tet oberfle 0otk 

bft Öi&met. 12} >>«/:*. D. faire. 13) yor«;». 0. venir. 14) pr^ 
V. Goonoiire. 15) part, t. voir. 1$) bn t>nt^l{Ät ^tttf 
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Font') ^oei| de rengncor 4 di^abiens qu'ils n'oQt pas^ 

Pour viyre d|i bi^n de leurs fr^reß, 
Uu depyisi en un ixiot, s^en alloit mendiant 

Et priant^ - .. t 

Lorsque les cris plaintifs d'ane jenne Corneille, 
Par des parens cruels lai^ee en' son berc^au« 
Presque sana.plume eneor, vinrent*) a son oreille, 
Kotre dervia regarde,. et vöit') le pa«ivrö oisea^ 
AUotigeant sur son nid ^a täte demi-nue: 
Dans rinstant, du haut de lä nue^ 
. Un faiioon descend vers ce md| 

Et, le befi renipli de pature, 
, U äppo;rte aa nourriture 

A «rorpheline qui gemit. , 

O du pnissant AUa^) providence adorabfef 
S*ecria le deirvis, plätät qu'un innocent 
Pedsae Sana aeconcs, tu rends cotnpatiasant 

DeB oise.anx ]« moins pitoyable! 
£t moi, fiU du Tres**liaut, je chercherois mon p^in l 

«N^^, par le prophete*) j'pn jure, 
Tranquille ^^sprmaisj; je remets^) mon des^tin 
A. cclui qui prend^).soin de toute ia nature« 
Cela dit, le deryis, couche tout de son lopg, 

Se mets) ä .bqjer aui cprneilleS| 
De la creation adoiire les merveiUes^ 
De Punivers Tordre profon^, 
J^e soir vint^)-, notre aolitaire 
Ent un peu' d*app6tit en faisant'*^) sa priere: 
Ce n'est ritn, disoit-il; mon souper va") venir. 
Le fouper ne vi^t**) point AUons'?)^ it faut*^)' 

dorihir, 
Ce serA ppnir demam. X,ß }endemain^ Paurore 

l) f^^s^ uon £aire^ ä) ^<^- du vcftir. 3> pres^ V. roiu 
Aima, ein Sfimi @ott€l b^p mden Ölftatif^^en .!B6ir^rn. 

•6) m ^ti>pf}et ^aiomn. 6) preg. ». remeure. .1^ pres. ». 
pr^l^die. 8) pr,e\f,. \). so niettre. 9) def, ^i venin 10) gir, 
•P-Jf,Vt?- il) /'W. V^jpller. 12) p/w. t), vewir. 13) im/J. 
V. alitr. U) prcs. V. falloir, .. ...;.:; . . 



I« I V ft JE '.iiij 73 

Parott»), et point 4p öj^jeAfter, r*» 

Ceci commence* a r^fonncr ;. / • *i 
' Cepfeiäi^C il persiste encore,' >!' /*v> 

<£t:<p[-«»t^^) i «baque iüstaut yoirTeniE «OQ; d^Aep, 
Personne n'arrivoit-,' la jourh^ est finie, (':«> 
Et le derviif '^'^j«iÄ vpyoit*) d'un oeil d'entiei *c5 

Cp faucon qui ve]^^it>) toupurs - - 

Nourrir/«! pupille cherie. . • | i ii 
\f out - a - coap il l'efitend iai tenir 00 diaooitrs : 

tJant' qae V0U8 n'avez. pu*), ma mie, l 

*-Foxievi<;ßV'VQU8^jn^me a vos; besoins^i - r; coi.; .^ 

D^ivous- j'ai pris^)^ de tendres soins; ... 
. A -pv^e^t que yoits yoilsi grande/ .. i . 

Je ne reviendrai'') plus.* AUa uous recoauiiande 

Le& ibifbles et les'msdfaeureux: , ^ < 

Biaia *)^re feible, oa paresseUK, 

C'eftt tine grande diffi^reni^e;' ^ ■ <' » 

NouH' ne recevons 8) l'exifitence 
Qu^afih de träVailler ponr pous ou pour aatrai. ' 
Dp ce idevoir sacr^ qaioonq»&- se' dispcuBG. ; 

. Est puni de la providende li 

Parole 4i)e60]n on par rennui* i. • - 3c; ^'. . 
he fancon dit et part^). Touche de ce langage^ 
Le der vis converti reconnott '^^ son erreur. 

Et, gagnant le prenrier village^ 

Se fait yalet de labour^ur* 

FAJffLE Xll. ^ 

t . .. J : i f^0 Balßncc do Minos «> , .. ^ 

JVlinos, ne pouvant**) plas suiHre 
Au fafigant melier d'entenQVe et de joger • -■ # 
Chaque ojjnbre d^sc^ndue au ienebreiix empirö, 

■■ . f . ' ■ , ' ■ *— ■■ ■ ■ — ' ■■ • i ■ ^ * ... 1 V ■ I M 

1) •ptis, »Oft paroitre, 2) pres. !). eroire. 3) imparf. t>, 

voir. 4) pres.^^ venir. 5) parf.' V. pouvcir. 0> p^rt* idi« 

prendre. 7) /«/. \>. levcnir, 8) pr€s. U- rccevoiiw. 9) pref^ 

.». partim 10) prps^ V, recontioitre. ll) ^knOip «^Itift 

unD mOiUt ia bit UnUxto^* 12) ^*>. ». pouvoix< 
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Iinagina ^ .poiUr «br^ger» 
De faire faire nne baknpe 
Oh dans l'an des baasins il mettoitT) ila fbia 
. CJnqiiou six morU , dana Tautre an certain poidb 
Qui d^erminoit la.aentence« . 
, Si le'poids a'ölevoity iilors plus a loisir 
Minos examinoit Faffajre ; , 

Si le poids baissoit au contrairt», 
.'v Sans tcrapnle il faisoit^) punir. 
La mölbode ^toit sure , . expiditive et claire; 
Minos s'en trouvpit bien. Ua jour , eiL xn^ine tejopf. 

Au bord du 5tyx 3)^ In mort rässemble 
Denxrois, un grand mmistre, unberoS| trpisaavaxii^ 
. Minos. les fait peser enaemble: 
Le poids iVleTe*; ii.en met^) deiix» . 
■' Et^tiis trois, c*est en y^in ; ^natre iie fönt ') paa mieux* 
Minos, nn peu savpris, £te de la halance . 
Ces inutiles poids, chercbiB un autre moyen; 
Et, pr^s de la voyant^) iin paurre bomote debi^H 
Qui dans nn coin obseur attendoit en silencei 

11 le met seul en contre * poi^s : 
^es sept olifibr^s alora a*elevent a la fois^ 

FABLE XllL V 

' La ChenUle. 

Un \ouT^ oausant entre eux, diffi^rens aniinaux 

Louoient beaucoup le ver-a-soic: 
Quel talent, disoient ils, cet inse^te deplpie'^} 
£n composant .ces fils sj doux, si fins^ si beaux, 

Qui de. rhomme fönt la riebesse l 
Tons van toient son travail, exaltoient spn adresse, 
Une pbenille Qeule y trouvoit des defauts, 
Aux animaux surpris ep faisoit^) la critique, 

1) imparf, V«n na^Wre, %^,imparf. «.faire. 3) betCt^^r, 

AvLtt »fti ben SluiErh ober eeeti Ux JXnUxmXi. 4) pi-««. ^. 

.mear^* 6) P'^tf? ». faire. 6) ^«r« 9* yo^. 1) pri^* p/ 
deployar« 6) imparf* p^^ki^-c. 
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Disoit des mais, et piiis des %i» 
V^ resard s'ecria: Mesfeiears, cela «^expliquc^ 
Cest ^^ madame fiie aussi, 

FABLE XIV, 
U Hermine 9 le Cas(or tt U SangUer^ 

\jnt hermine/ un castor, uti jeun^ saoglier, 
Cadets de leur famille, et partant sans foituhe^ 

Dans Pespoir d*en acquerir une, 
Quittereilt leur fp^r^t, leur f§tangy leur ballier. 
Apres un long voyage, apres mainte aventure^ 

11s arrivent dans un pays 

OvL s'offrent *) a hiurs yeux rayis . 

Tous les tresors de la nature, ' * 

Des pr^s^ des eauz, des bois, des rergers pleins 

de fruits, 
Nos p^lerins, voyant*) cette terre clierie^ 

Eprouvent les meines transpoits 
Qu'Enee et ses Trpyens*), en decoüvraat les'bord^ 

Du royaume de Lavinie^^. 
Mais ce riebe pays etoit de toutes part^ 

Entoure d*uii mairais de bourbe^ 

Oü des serpens et des l^zards 
..^''Se jotioit l'effroyable tourbe* 
}1 fallpit le passer, et nos trois voyageurs 
S'arr^ient sur le bord,' ^tonnes- et r^^eurs« 
L'üermine la premii^re av|eii^ un peu la patte| 

Elle la retire au^sttot, 

En arf4e#e ^te fait u^ s^iit 
En disant^): Mes atnis, fiiysons^) ^n gründe. bäte ^ 
Ce Heu, <tM%%eau^uil e^t^ ne'peat'^) nous conveuij : 
Pour arriviftl* \k bas il faudroir^) «e saür^ 

Et moi yb suis si deiicate, 

-■'■' » ■ . « " ' ^ " ' M > ' ■ >• ' ' ■ > • ■■■ • ' ■ ■ i L 

1) pri», l^Ni t'-offiri*. Ü g^. »• V«r* 3) (ttajaM«. 
4) Eavinilim Ul 3^^^^". h) ^er, |^< dire, #} uHp, )}< iuin 
.%} ^rM. jp» poavoir. ki) couä, p« UUoiT< . . 
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Qa*uiie tache me fiiit mouriiv 
Ma soeur^ dit le castor, an peu «le patienee; 
On peut'), Sans se tacher^ quelquefois reussir; 
IL faut>) alors da temps et de rint^ligence : 
NoQS avons tout; celar: pour moi, qui suis ma^D, 
Je vaisS) en quinze jours vous batir an befiu pont 
Sur lequel tioas pourrons^), sans craindre les 

morsures 
De ces vilains serpenst njins gater lios fourrores^ 
Ai^river au milieu de ce chacmant vallon» 

Quinze jours 1 ce terme est' bien long; 
Röpond le sanglier: moi, fy serai plus vite; 
Yoüs ällez voir cömment* En pronon^^t ces mots^ 

Le vöila qui se pr^cipite 
Au plus fort du hourbi^f), «V plonge jusqu'an dos,' 
A travers les serpens, les lezards, les crapauds, 
Marche, pousse ä son but, arrive plein de boue; 

£t la, tandis qu'il se aecoue, 
Jetant a' ses atnis iin regard de dedain : 
Apprepez^Jljt leur dit*i%' comme on fait son cbenii^ 

FABliP XV. 
Les Enfans et les Ferdreaux^ 

Ueux ehfans d^un fermieri gentils, espiegles^ blKilPt:^ 
Mais i^n peu gaUs par leur pere, '* 

Cliercbant des nids dans leur enclos^ 
Trouverent de petita pterdreaux 
Qui voletoient apres leur mere. 

Vous jugez de leur joie, et comment mea bambina 
A la troupe qui s*^arpille 
Vont^) par-tout cojaper les cbes^inSi 
Et n'ont pas asaed dft leurs maiQa 
Pour prendre .la .pauvre famille ! 

La perdrix, trainant Tailey -appelant sespetits« 

1) pris. V(m pouroir; 2) jtre^. t>*falloii:. 9) ^r««. V. aller. 
4) jui. 9« pouvoin b) imp. V. »f ptendre. %) f/M. 9« aUer* 



Tonme eil vkin, vtjhigej »'apptochcj 
D4j4 mes jeunes ^touHU' . . « . ..j. 

Ont toute sa'couv^e €n poche« 
lls veulent') partager eöiAnie de bona amis; 
Cbaonn en garde ^ix, il en teste uii treiziemieft 

. Uain^ le veut*), l'autre le vent aüssi. ' 
•'— Tirons aa doigt monilH« — -^ Parbleu iloti. -»-^ 

Parbleu si, 
-^ C^de, ou bien tu verra«'), -*» Mais tu T^mA 

toi-*ixi^ine. 
De propps en propos ; Tain^ , pea patient^ 

. Jette äf la t^te de 9on fr^re 
Le perdreau dispute. Le cadet en co^ere 
D'nn de« siens riposte ä l'instant» 
L'ainö redomihence d*atttan€) 
£t ce Jen qni leur platt ^^^ couyre') aütour d'ienx 
*' la terre 

t>e paoTre p^rdreiux pafpitans. 
Le-fermier, qni passoit en revenant des cbampS) 
Voit^ ce spectaele satttguinaire, 
Accourt^)^' et dit A aes enfans: 
Coniment doncf petita rdis^ "vos diseordea ettiell^s 
Font B) que taiit d'innocens expirent par vos coups * 
De gael droit , . k'il v6na platt , dans vos tristes 
» . querelies, 

Fäat*)*il que l*on metire'^) pour yons? 

^ FABLE XVI 

L e ' P r r o q u e ti 

Un gros perro^uet gris , iSchapp^ de sa cag^ 
Vinf^ s*etablir dans un bocage; 

, 1 • ■ •• • • ■ i f .■■ II t , 1. 

- 1) pr^» -Wtt- Votiloir.- -2) prh* t>« Touloir* Ä) /«f. . V. 
Toir. 4} pr99^ 9» plaire. ^ 5) -prh. 9.. cpaTrir. 6) pr^fi t>« 
▼oir. 7) Jfr^^ P* .accourir. ' 8) pr«V« V> faiTe. 9) jfrit* 9« 
tilloir« 10} prä44 subj. 9. mquiir« H) dSf.J^* yenif«. 
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Et la^ pFeffaht^) I« ton de um ftnx connora^eurs, 
Jugeant toiit^ blamaBf toat dW air de aaffi^ance^ 
Au cfaant du rosstgnoL il ,trQO.¥9il dea lengaeiirs^ 

Critiqaoit s^rio^nt aa cadenoe. 
Le linoty «elon.lai, iie «aToit^) pas chanter; 
La faüvette anfOH {fit quelqae cfaoae peitl-dtrei 
Si de bonne henre il «üt.ete «6n maitre» 

Et qu'elle eiit voula^} profiter. 
Enfin aupua oiseau n'avoit Tart de lui plaire; 
£t, des qu'ils coimnen^oient leurs joy^oses cban^^ 

aona, 
Par des conps de aifflet repondanl a laura aons, 

Le perroqu^t les faiseit^) taire« 
Lassos d^ tant d'afironta, tooa las oiseaux da boisf 
VinrentO ^^ dire un jpnri Mais partes donc^- 

. . bea», sire ; 

iTous qni sifflas taujoürs,' faites^} qü*on yotis admirei 
Sans doute vo^ia avaz «me- brillante' voix» 

Dajign^z chanter pour noua insiraire* 

Le perroquety dans l^embarraSf 
Se gfatte un pea ta t^ta^ et &iit par leor dire: 
MesH^iurs,^, je< »iffle Mem maia.je ne obante piiflu 

FABLE JkVIL. 

\Jn r^nard pleih d'espnt, d'adresse, de prud^ftfcej 
A la cour dun ^on aerrpi^^) dapnis long - temps j; 

Les sncces les plus ^clatans 
Avoient prouv^ von zde*€ft soh intelkgence. 
Pour peu qu'on j['e,iiiploy4l^i toute affaire alloit bien; 
On lelouoit beaucoup^ niais 6an4 lui donner rienf 
Et rbabile renard etoit dans Tindigence« 

Lass4 de servir des ingrats^ 

■ '■' ■ ■ " I ■!■» . 1 n ■!■■ ; * " '■ . ■■■II - ■■ - !'■ i r ■ ■ ■■■■i i ■ 

1) g^r. von prcndre. 2) Mparf. »♦ lavoir. ^ 3) part. »• 
vonloir. Ö ifnparf% p, faire. $) def. 9« V-enir. 0) iiap« 
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De r^nftftir tdtijOQrB säns eh 4U:e,.pI^i gras, 
11 8'enfiiitÖ d^'la cocnr; <hfnV bti bois solitaire 

U 3'ei^:vtf). MWytPr/fa<ingwlnd-pV«% -.1 
Yieax renard retirö^ qui jadis fat visir. 
Lkf tioBlant aes ex|)loita, etpaia'le*' ]|)|ixstscea^ 

Les d^gouts qu'il eut k. touBriri * 
II diKtnanfle poarquoi de «i oombreniD serViceaT '^ 

N'ont jafnais pa') riett obtertir.: . , 
«I^e bon komme renard y av^o äa, Toix ctiweei; . 
Lui dit: 'M^ eher enfanfc^ la seniaioe pasftee^ 
Un blaireau^ man cott<Jn/> est mört^) dana pe ter4 

* rier: 
C'est moi qni ania Hott ii6atierf 
Tai eonaerv^ aa pean; inet8 4)**la deasua la ticniie^ 
Et retouKQe k la eour. Le renard avec peiiie '*• 
Se aoomit^) au cemaeil: affuble'd^ la pei^tt 

De feu 8ön coaain le blaireau, 
11 Ta^) ae regarder dani l'eati .d'ane fontain^, 
Se trouve Tair d'on aot, iel ga'^toitle cbusin. 
7'oat bontenx, de la eonr, il reprend^) le chemmy 
Mais, quelquea ndoia aprea, djuu. vn riebe Equipage, 
Entouri de valetSi d^solave», de flattettcv 

.Comble de don« et . de; f a^venr«, • 
II Tient^) de a« fortoneta Tieillard fidrelieaiinage: 
11 ötoit grand-viair'^).. Je te Pavoia bieM dit, 

S'&>rie idora te>ienx grandnpir«; 
Mon amiy tbez lea granda. quioonquie Vondrft")f 

plaire 
Doit'*) d'abord c^cbee aöniesprit. 



1) pr^s. von i^enfoir. 2> frds» )»» »'en. allar. 8} part. 
8. pouvoir. 4) pari, t>« mounr. 5) imp, V» meiere. 6) def. 
V. se toamettre. 7) pr$9. v. athr. d) pres* v» reprendre. 

03 pre>* «. yenlr. 10} ex^^it^ bft etjfle StoAlintitiifler 
am QDAilif^rä iftafe* ii) /«(. o. touioiiy 12} j^r^. 9. 



QQ r A B X« s s. 

I 

" iABLE" XYIlt(: ' : 

te HitSu^ U Chat, rOiJfÖTi H'U'Rati 

O^Jeunes «icoliers lavoient pris'i) danftnB txoxk 

ün hibon, » 

Et Vairbknt elev^ dam la donr da College * 

ün vieux. chat^ un jei(ne pison, * - 

Nonixis par le portierf ^toient eh liaisoa 
Ave^ l'oiseauj tons XxoU aVoient le privil^«< 
Draller et de venir par tpatela maison« 
A force d'^tre dans' la cl^sse, 
IIa avoienJt ofirf ienresprit, ■ "^ 

. Savöient*) par doeur Denys d'Halicarlia&se '} 
JEt tout ce qu'fl^rodote4) et tite-Live«) ont diti 
Un BoiVy an dispntant, (de»'doctefir8 c^«st Tusage;) 
Ils comparoient entre eiut les peiapleB anciens. 
Ma foij. disöit le chat, c^est aux Egyptiens^ 
Que je doime le pr^ :* c'^ toit un peuple ' 'Sage, 
Un peuple aitii des • lois ^ instruit , diser6t^ piieux"^ 

Beinpli de raspecb prär se» dieax; 
Cda y seab Jl . «non ' gr/6 , Ini ^n ne l'avantage. 

-J'aime mieiixles Aiheliiens.''), 
R^pondit le hib'oa: quedbefprit! que de gr^cel. 

Et idans. les.'>cömbati qi;(<eHe sadabc?! 
Que d*aimablet lie^oa parmi'leuiSs cilbyens! 
A'^t-i^onjamais play fait »y^ec liioinir de tDoyens? 
I Des nations d^fst la premiere. 
Parblea^ 4^1 lMsoa:«n^'cdl^r€f, 
Messieurs I je vous trouve plaisans: 
Et Ics Romains 8), que vous en semble? 
Est ^ii un peuple qai rassemble 
"^ ' -' - • ■"• i • • I \ .-- -. ■ , 

1) pätK tJOn prendw. Ä) imparf. >t), stvoir. S) S)fOs 

tr^fiu« öoh ^aKfatttirffu^, efn -©riec&tf^er €cöttfiffl:eaer* 

4) ^erobottti, m alter ®rfe*tf(feet ®efd)Wtf*reiber/ 

5) Sltu^ %wM, ein mömtf^er ®ef(«{(|^tf(^teiber* 6) bk 
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PluÄ de gratideur, de ^loire.et de faits ^clatäns? 

Dans les arts , coxnoie dans la guerre^ * 

lis ont snrpass^ vos" amis* . . 

/ Pour moi , ce spnt mea faVoris : 
Tout doit*) ceder le pas aujq vdinqueurs de la terre, 
CLacnn des trois pedans 3'obstine en son avis; 
Quaiid un rat^ qui de loin entendoit la dispute^ • 
Rat aavaniy gni mangeoit des themes dans. sa Lutte, 
Lear cri« : Je vois *) . bien d'oü vienuent '^ vo« 

debats: 

L^Egypte^) veneroit les chats^ 
Äthanes 'j lea hibous« et Borne, au Capitole*)^ 
Aaj^ döpens d^ Pötat nourrissoit des oisons: 
Ainsi notr^ int^^f'est toujotirs la boussole 

Que sairent^} nos opinions«- 

:PAfiLE xi:X. 

Un fils avoit tue son perei*^ 
Ce crime affrenx n'arrive gn^re > 
Chez les tigres^ les onrs; mais l'lioitinie le cöthmet^}. 
Ce parricide eut l*art de eacher son forfait{ 
£?al ne le soup^onna: farouchevet s.olitaire) 
U fayoit^^ les liumains^ il yivoit dans les bols^* 
Esp^rant ^cbapper aux remords comme aux lois. 
Certain jonr on le vit'^) d^rnire a coups de pierre 
Un inalbeüreux nid de moineanx« 
Eh! que tous ont fait ces oiseaox? 
Lui demaiide ufi passänt: poürqüoi tant de col^re? 

Ce qu*ils ni'ont fait? r^pond le criihinel : 
Ces oisillons menteura, que confonde le ciel^ 
Me reprocbent d*avoir assassin^ mon p^re. 

i) prdsi DOn deiroir. 2) prh. 9« Toir. d) -ptis. 9. f enin 

4) ^dppten. 5) ^t^en. 6) Ui Sapitoltnm, Seflnng ttttb 
Ketnpel im alten (Xom. i) pris. t>» suivre. 8) /rtv« f« 
commeltre. 9} imparf. 9* fuin 10} def. 9, Toir« 
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Le passant 1e ipegarde: il »e troublc ; il'palil^ 

Suc son front son crime se lit: 
Concluit^).fievant le jiige, il l'avou« et Texpie. 

O des vertns derni^re amie, 
Toi qu'on voudroit^) en vain eviter ou tromper^ 
Consciehce terrible, on^'ne peut^) t'echapper f 

FABLE XX. ^ , 

VAmour^) et sä Mkre. 

yuand la bellfeVenu«*), sortant^) du sein des mer«^ 
- Promena ses regards siir 1a p]aine pro fanden 
Elle se cruf ) d*abord seule dans l'miiy^rs: 
Mais pres d'elle aussilot l'Amour naquit®) de l'onde« 
V6nus lui fit ^3 un «iigne , il fembrassa Venus j 
Et, se reconnoissanl'°) sai^s s'etrö jaiuais vus**), 
Tons deuac «sr un daüphin vogiierent .ters la plage. 

Cpmme iIs approchoient du rivage, 
L'Amour, qui'ell« portoit, «*^cbappe dö ses bras, ^ 
Et lance pli^sieur« traits , en criant. ''IViTel tei^re! 
Que faites**)- V0U8, mon fi[s? lui dit alors sa m^re. 
Maihan^ repondit-il, j'entre dans mes etats^ 

i)'part. Vpll conduire. i)'conri, V). vouloir» 3) pres, \J^ 

ppuvoir. 4) 5lmcr ober ^uVtbo, ber ZUheH^tt, ©o^rt ber 
?ße«M§. 5) \)on btr «Bewu^, bet ^ktimi ber «trbe, fagt btc 
gafecl, ba§ fleau* bem SRerte Jewo» acfonmifn fep^ 6) ^<?r. 

». sonir. 7) c?«/. ». te ciroire. 8> «jfe/- V,. naiire. 9) cfe/. tj. 
it^xe. io) deß 1^, te teaprinoitre, ii) pari, \)^ roir. 12) 
pres, t). faire. 
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LIVRE QUA TRIMME. 



FABLE PREMIERE. / 

Le Savant et le Fermier. 

Qae j'aime les beros dont je conte Pliistoire! 
Lt qa*a m'ocwiper d'euK je Iroiive de douceur! 
J*ignore s'ils pourront') m'acquerir de la gloire^ 

Mais je.sais^) qu'ils fönt') mpn bo/lheur* . 
Avec lea animaux je veux"^) passer ma vie; 

lls sont si bonne conipagnie! 
Je convien»*}*"c«pendant, et c'e&t avec doiileur, -. 

Que tous n'ont pas le nieme eoeur. 
PlQsieurs que Ton coniiüft^), sans qu'ici j« le^ 

jlommey 

De nos vices ont bonne part : 
Mais je les trouve encor moins dangereax qixe 

rbomme; . 
Et fripon poür fripon je pre/*ere iin renard. 

C'est ainsi que pensoit uii sage, 

ün bon fermier de mon pays, 
Depuis qnatref-vingts ans, de tout le voisinage, 
On venoit*^) ecouter et suivre ses avis. 
Cbaque mot qu'iL disoit^) ^toit une sehtence. * 

^ 1) fut, Oon pouvoir. 2) pris^ »» savoir* $) präs» tj. 
faire. 4) pris, t). Vouloir. 5) pris* tt. convenin 6) pre9. 
9» connoitre, 7) imparf, 9« venir» 8) imparfm 9* dire. ' 

F» 
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Son exemple snrtout aidoit son ^loqnence; 
Et lorsqu'enTironne de ses qaarante enPans^ 
Fils , petits-filsi brus, gendres-, filles, 
II jageoit les proces ou regloit les familles, 
Nul n'eut osö mentir devant ses cheveux blöncsi 
.Je me souviens') quVn jour dans son champ^tre 

asile 
II vint*) un savant de la ville, 
Qai dit au bon vieillard: Mon pere, en8e]gntez*'iriol 
Dans quel auteur, dans quel öuvrage 
" Vous apprites') Part d'etre sage. 
Chez quelle nation , a la cour de qnel roi 
Avez-vons ete , comme ülysse*), 
' l^rendre des legons de justice? ^ 
. Süivez *) - vous de Z^non^) la rfgoureuse loi? 
Avez-voüs embrass^ la secte d'Epicnre'^)? 
Celle de Pythagore*)) ou du divin Plalon^)? 
De tous cea messieurt-la je ne sais^^'} pas le nooi) 
Repondit le vieillard : mon livre est la nature \ 
' Et mon ttnique pr^cepteur^ 
C'est mon coeun 
Je voia") let animaux^ j'y troüVe le modele 

Des TertU9 que je doi»'*) cb^rir: 
La colombe m'apprii*') k de ven ir fidel e; 
En voyant»*) la fourmi, j'amassai pour jouirj 

Mes boeufs m*enseignent la constance, 
He« brebis La doucenr, mes cjhiens la vigilancej 
Et, si j'avois besoin d'avis 
Poar aimer mes filles« mes üls, 



1) pres, t)0« te Souvenir. 2) def, ». tcnir. a) d/f. V» 
•pfrendre. 4) Ulpffe^, elts Uvehtet unb Uiliaet .^6nig Don 
hex 3ttfel 3t6afa. 5) pr«. ». •uivre. 6) ^eno, ©tltAifcbet 
tpWIofort unb etifter ber fl:o!f*en ©ecte* 7) ffjJtfuruö, b^s 
tÄbmter 9)büofopft f^n «tbem 8) «P^tbagora« , benibmter 
©rUcbIfcbet 9)b»ofor5» 9) q)lato, bcrwbmter löWIofopb unb 

B<MUt bei ©Ofratt^* lO) pres» t>. >«voir. 11) pres, \)» 
voir. 12) pres. 9, devoir. 13) def. P. «pprendre^ 14) gef. 
t>. voll** 
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La ponle et aes poussins me serviroient*) d*exeinple. 

Ainsi dans Tanivers tout ce quo je contemple 

M'avertit d'un devoir qu'il m'est doux de remplir. 

Je fi^is souvent da bien pout avoir du plaisir; 

J'aifne et je suiä aim^, mon ame est tendre et pare^ 
Et toujours Selon ma mesure 
Ma raison sait*) r^gjer mes vo^nx: 
3*observe et je suis la nature, 
Ceftt mon secret poar ^tre benreux, ^ 

FABLE IL 
XJEeureailj h Chien H U Renard^ 

Un gentil ^careuil ^toit le camarade, 

Le tendre ami d'un beau danois, > 

Uh jour qu ils voyageoient comoie Oreste et Pj«^ 

lade 3), 

La nuit les surprit^) dans un bois« 
iEn ce lieu point 4'a\iberge ; iis eurent de la peine 

A trouver ou se bieii coucber. 
Enfin le öbien se mit^) dans le creux d\in vieius 

ch^ne, 
£t r^cnreuil^ plus haut grimpa pour se nicher,! 

Vers minuity c'est TJlieure des crimesi 

Long-temps apres que nos amis, 
En se disaot^) bon soir, se furent endormis, 
Voici qu^un vieux renard afiamöxde victimes 
Arrij^e au pied de Tarbre, et levant le museaOji)^ 

Yoit^} i'^cureuil sur nn rameau. 
II le mange des yeux, humecte de sa langue 
Ses levres, qui de sang brulent de jB'abreuver» 
Mais jusqu'a l'^cureuil il ne peut^} arriver; 



1) cotui* von lenrir. 2) pris. 9« layoir« 3) Crejle^ ttttb 

9. surprei^dre« 5) dif* 9« te mettre. Cj ger* 9^ dii«. 7) 
prM. 9« Toif • 8) Fi-ef« 9. pouYOÜ^ 
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11 faut ') donc p,fir une harangae 
L'engager a descendre, et voici son discours: 

Ami, pardonnez, je vous prie, 
ßi de votre sommeil j'ose troubler le cours; 
Idais le pieux transport dont mon ^aipe est remplie 
Ne peut se contepir: je suis votre pousin 

Germain; 
Votre mere ^toit soeur de feu mon digne p^re. 
Cet honnSte homme^ lielasl a son licure ^^^^i'^^^'^, 
- M*a tant recom^ande de cliercher son neveu, 

Pour lui donner n^oitie du peu 
. Oa*il m'a laisse de bien! Venez^) donc, mon cber 

frere, 
Venez, pär un embrassement, 
Combler le doux plaisir que mon ame ressent'). 
Öi je pouvois^} monter jusqu^aux lieux oü vous 

^tes, 
Oh! j'y serois d^jä, soyez-en bien certain. 
Les ^careuils ne sont pas bdtes, 
£t le mien ^toit fort malin« 
11 reconnoit*) le patelin, 
Et r^pond d*aa ton doux : Je meurs ^ d'impatience 

De yous embrasser, pion cousin; 
Je descends : mais, pour mieux Her la coniioissance, 
Je veux'7) vous präsenter mon plus fideie ami, 
Un parent qui prit^) soin de nourrir mon enfaiicej 
II dort 5) dans ce trou-lä: frappez un peu; je 

pense ' 
Qae Tous serez charmd de le connoitre anssi^ 

Aussitot maitre renard frappe, 
Croyant'°) en manger deux: mais le fid^le chien 
S'elancj^ de Tarbre, le happe, j 
£t yous r^trangle 1»el et bien« t 
»-- ^ : 

l) pres. t>on f«lloir. 2) imp, V. venirr 3) pres. 0. res- 
sentir« 4) imparß 0. pouvoir 5) pres, V» Teconuoiti«, 
6) pr9,9, », mouriT. 7) pres^ t). vouloir. 8) ä^f* P. pieiiiire. 
9) pr^s* V. dormir. 10) g^n P, croire. 
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Ceci prouye deux points: d'abord, qu*il est utile 
Dans la douce amiti^ de placer son ,bonlieui', 
Pais, qu*avec de Pesprit il est souvcnt iacile 
Au pi^ge qu'ii nous tend de surprendre wx tiom- 

peur. 

FABLE IH. 
Le Courtisan et le dieu Protee ^^. ' 

vJn en vent^^ ^^^^P ^^^ CQurtisatis; 
On Ya'} criant par-tout (]u'a T^tat inutiles 
Ponr leur teul inter^t ils se inontrent Labiles: 

Ce sont discou]*8 de m^disans« 

J'ai lu*), je nö sais^) oä, qu'antrefois en 3yrie^) 
Ce fut un courtisan qui sauva sa patrie. 

Voici comment: Dans le pays 

La peste avoit 6i^ portee. 
Et ne devoit cesser que quand le dieu Protze 

Diroif^ la-dessus son avis. 
Cc dieUy comme l'on sait, n'est paB facile k vivre« \ 
Ponr le faire parier il faut^j) long-temps le snivre: 

Pres de son antre l'öpier, 

Le s^rprendre*, et puis le )ier, 

Malgre la figure efirayante 

Qu'il prenycl5>) et qaitte i Tolpnt^ 
Certain vieux courtisan, par le roi d^pnt^, 
Devant le dieu marin, tout-a-coup se präsente. 

Celui-ci, surpris, irritö, 
Se cliange en noir serpent; sa guenle empoisonnee 
Lance et retire un dard messager da trepas, 

1) ^rotett^^ ein Weergottr unb SSeiiTo^er. boc^ nuc 
gebunbeu nnb geamungen; et fonnte (t0 in aOeriep @efläU 

ten Derwanbeln» 2) pre^. V. vouloir* 3) pres. t>. allen 
4) pari, D. lire. 5) prds. t». »avoir. 6) B^titn, tlne 2anb» 
fcbaft in Elften* 7) cond. I^« dire. 6) pres. p^falloir. 9) 
fyres, V« prendie* 
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Tandis qne, d^ns sa »arclie oblique et d^tonm^e, 
II glisse 8ur lui-möme et d'an pli fait an pa«. 
Le courtisan sourit^}. Je cpunoisf) pette allure, 
Dit-il; et mieax que toi je saia^} mprdre et 

ramper, 

D coort*) alors pour Pattraper: 

Mais le diea change de figure; 
Jl devient*) tour-a-toiir\loup," singe, lyttx, renard. 

■ Ti; veux^) me vaincre dans mon art, 
Pisoit le courtisan: mais, depuis mon enfapce, 
Plus qae ces aniinaux avide, adroit, rase, 
Chacan de ees tours-la pour moi 9c troave n$i* 
Changer d'habit, de moeurs, m^me de oonsciencey 

Je ne vois^) rien la qne d'ais^* 

Lors il saisit le dieu, le lie, 
Aprache son oracIe, ^t reiourne vainquet^* 

Ce trait nons prouTe, ttmi lectear, 
jCombien ^n courtisan peut^) s^rvir la patrifü 

>AßLE IV. 

^ JLff ßibou et U Pigeon. 

Uu^ mon sort est affreux! s'^crioit un hibou: 
vieuXy inQrme, 6ou£Prant, acQabl^ de misere, 

Je suis isol^ s^r la terre^^ ' 
Et jamais nn pis^au n'est venu^) dans mon troci 
Consoler un moment ma douleur solitair<e. 

Un pigeon entendit ces mats, 

£t cournt!^) aupred du malade: 

U^las! mon pauvre cam'arade, 

IfiUi dit<ril| je plains") bien vos mauxi 

1) presi »an iourire. 2) pres, D» connqitre, 3) -prea^ \), 
^«vo^f . ^) pres. »♦ courir. 5) pre»^ ».. dcvenir, 6) pri», p. 
youloir. 7) pris. |^. voir^ 8) ures* H. pouvoit^ 9) part» t^. 
Teiiijr. 10) dif. ^. courir. 11) präs^ p. plaiudrc 
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11^0 )o 99 cpmprends') pas qa^un {liboo d« .VQtre 

fioit Sans epotise, sana ^aren^ 

Sans lenfans oa petita -enfans.> 
K'avez^vons point serrö les noeads da mariage 

Pendant le cours de vos beanx ans? 
Le hibou repond^t: Npn yraiiiient, mon eher fr^re; 

Me marier! Et pourquoi faire? 

J'en connoissois ^) trop le danger* 
Tonliez 3) - Yous que je prisse^) une jeune Jouette 

Bien ^tourdie et bien poqaette^ 
Qüi me trabit sans cesse oa me fii/) enrager; 
Qui me donnat des fils d*an m^pbant caractere,* 

Ingrats, met^tears, mairvais snjets^ 
D^sirant en secret le trepas de leur p^te^ 

Car c'est ainsi qu'ils sont tous faits« 

Pour des parens, je- n'en ai gu^re, 
Et ne les tis^) Jamals: ils sont durs, exigeans, 

Pour le moindr^ sujet s'irriten^ 

IS'aiment que ceux dont ila h^ritent; 
Encor ne faut-il pas qa*ils attendent long-^tempa» 
To|i.t fr^re oa tout cousin noas d^teste et nous pille. 

J^ ne sais pas de vptre avis, 
Repondit le pigeon. Mais paflons des amis^ 

Des orphelins c'est la familie: 
Vous avez du') pres d'eox^ trouyer quelques don- 

ceurs. 

— ^, Les amis ! ils sont tous trompears. 
J^ai connu s) deux biboux^ qui tendrement s'aim^rent 

Pendant quinze'ans, et, certain jour, 

Ponr ane 4ouris s'^gorg^rent, 
Je crois') k Tamitie moins encor qu*a Pamour, 

-— Mais ainsi, Dieu me le pardonne! 

1) pr^s» 90n comorendre. 2) imparf* »♦ eonnoitre. 3) 
imp^rj. t). YOploir* 4} imparf^ subj, 9« prendre.« 5) imparß 
sub/.. V. faifc. 6) def. tj. voir. 7) parii p^deroii*« a> par4^ 
9. eonnoitre« 9) pres^ 9* CVOixe« 
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Vous n*ave9 dono atm^ person»«? 
— Ma foi non-, 8oit dit entre nous. 
— Ell ce cas-la, mon clierj de quoi vons plai^ 

gn(ez'^}-vcms? 

FABLE V. 
^ La f^ipira et la Sangsue, 

J-Ja vipere disoit un jowr k la sangsuet * 

Qae liotre sort est diff^rent! 
•On vous cherche, on me fuit*): ei Ton.peutl), on 

me tue ; 

Et vous, anssitot qu*on vous prend*), 

Loin de craindre votre blessure, 

L*Iionitiie vous donne de «on sang 

Üne ample et bonne nourrilure: 
Cependant vous et moi faisons^} m^me piqure. 

La citoyenne de l'^tang 

Repohd : Oh q<ie nenni, ma chere: 
La volre fait du mal, la mienne est salulaire; 
Par moi plus d'un malade obtient^) sa guörison; 
Par vous tout bomme sain trouve'une mort cruelle. 
Entre nous deux, je crois'''), la difference est belle: 
»Je suis remede, et vous poison. 

Cette fable ais^ment s'explique. 
C'est la Satire et la critique. ' 

« 

FABLE VL 
Lc Paeha^^ et le Dervis» 

Uu Arabe^) a Marseille autrefois m'-a cont^ ^ 

Qu*un pacba Iure dans sa palrie 

i) pres. von «e plaindre. 2) pres» t>. fuir. 3) pres. tJ. 
pouvoir. 4) pres, ». pKendre. 5) pres. Ö. faire. 6) Pres. 
V. obtenir, H) pr^s* U. croire. 8) ^Ct 9)afclja, flR (ähteUi 
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Vint*) porler certain jour un coffret cacliet^ 
Au plus sage dervis qui fiit en Arabie*). 
Ce colTreti lui dit-il, renferme des rubis» 

De6 diamans d'un tres-igrand prix: 

C'est jun present qua je veux faire 

A l'homme que tu jugeras 

Etre le plus fou de.la lerre: 

eheliche bleu, tu le troiiveras, * 
"Muni de son coffret, notre bon solitaire 
S'en va3) qourir le monde. Avoit-il donc besoin 

D'aller loin? 
L'embarras de cboisir ^toit sa gratide affaire : 
Pes^fous toujour's plus fous veiioient^) de toutes 

parts 

Se preseiiter ä ses regards. 

Notre pauvre depositaire 
Pour l'offrir a cbacun saisissoit le coffret: 

Mais un pressentiment seoret 

Lui Gonseilloit de n'en rien faire, 

L'assuroit qu'il trouveroit mieux. 

Errant ainsi de lieux en lieux, 

Embarrasse de son message, 

Enfin, apres un long vojage, 
Natre honime et le coffret arrtvent un matin 

Dans la Ville de Constantin '}. 

11 trouve tout le peirple en joie; 
Quß s*est-il donc passiV Rien, lui dit nn iman®); 
C'est notre grand-visir que le sultan envoie''}, 

Au moyen d'un lacet de soie, 

Porter au prophete^) im firm'an»). ' 
Le peuple rit'o) toujours de ces sortes d'affairesj 

Et comme ce sont des miseres, 
Notre empereur souvent lui donne ce plaisir. 

1> def. von venir. 2) 2(rablett. 3) j>res. »♦ t'en aller. 

4) impar/: D. venir, 5) ^onjlantiwopel. 6) ftit 3m«n, ein 
ntÄftometanfft^ft ^tieftet. 7) pres. d, enyoyer. 8) bem ^ro'« 
ptetf n ^apomtU 9) eihen %ixmatt, ein patent, lo; pr4s» 
p. rire. 
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— SouTent? — Oui, ^^ Oest fort bien, Votre 

nouveau visir 
Est- il nomine ? «-" Sans doute, et le voiU qui passe« 
Le dervis, a ces mots, court*), traverse la plaqe, 
Arriye, et reconnott*) le paclia son ami. 

Bon! te voila! dit celui-?ci: 
Et le coffrct? — Seigneur, j'ai parcoaru') l*Asie*).: 
J'aii vu^) des fous parfaits, mais sans oser cboisir, 

Aujourd*liui ma course est finie^ 

Daigaez Taccepteri grand-Tisir, 

FABLE VIL 
Le Lahoureur de Castille^')» 

Le plas aim^ des rois est toujoast le plus fort, 

£n vain ia fortune Yaccahlei 
En vain milleennemis, li^ues aveo le «ort, 
Semblent lui pr^sa^er «a perte ineyitable: 
L'aqioar de ses sujets, colonne inebranlablc^ 

Rend inutiles leura efforts. 

Le petit-fils d*un roi grand par son malbeur ni^me, 
Philippe, sans argen t^ sans troupes, sans credit^ 

Chass^ par l*Anglois^) de Madrfd^), 

Croyoit^^) perdu son diademe. 
II fuyoit'^) presque seul, deplorant son malheur: 
Tout-a-coup a ses yeux s'offre*') un vieux ia- 

^ boureur, 
Homipe franc^ simple et droit t aimant plus qa^ 

sa vie 
Ses enfans et son roi, sa-ferame et sa patrie. 



l) -pris, von courir. 2) pr^s» tD» reconnoltre* 3) parf. 
». parcourir. 4) 9liten. 5) par/. D. voir. 6) Q.ci(iiiien, S^ifi 

^aH von Spanien» ö) imp^rj, i^^ cxom* lo) impurU ^ 
fuir. lij pr^. ^. i'öffrir. . ^ * '' 
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Parlant p^ cle vbrtu^ la prätiqtiant beanconp» 
Riebe 4 et ponrtant aime^ cite dans. les Castiües') 

Comme l'exemple des fiiinilles. 

Son habit, fiii par ses filles, 

Etoit ceint*) d'une peau de loup* 
Sons un large cbapeau, sä t^(e bien k Vahe 
Faisoit^) voir des yeax vifs et des traits haBäh^s, 

Et les moustacbea de son nez 

Descendoient jusquö sur aa fraise. 
Dou2e fils le taivoient^)i tous grands, beau3e^ ti^ 

gonrenx ; 
Un mulet cbarg^ d^or etoit au milieu d'eux.. - 

Cet boi^me, dana cet equipage, " 
Devant le roi •'anrate ^ et lui dit: Oii va8^)-tti7 

Un revers t'a - 1 - il abattu ? 
Vainement l*arebiduc a sur toi TaTatitage: 
C'est toi qui r^gneras, car c'est toi qu*on cberit. 

Qu*in)porte qu'on t'ait pris*) Madrid? 
Notre amour t'est rest^» nos corps sont tei inn-^ 

> railles; 
Kons perirona pour toi dans les champs de Tbon- 

neur, 

Le basard gägne les batailks; 
Mais il fauf^) des vertiis pour gagner notre coeurs 
Tii TaSy tu r^gneras. Notre argent, notre vie. 
Tont est a toi ^ prends ^) tout. Graces 4 quarante 

ans 

De travail et d'^conomiei 
Je peux s) t*offi'ir cet or* Voici mes donze enians, 
Toila douie soldats: malgr^ mes cbeveux blaues^ 
Je ferai'°) le treizi^rae; et la guerre finie, 
Lorsque tes genöraux, tes offlcierst tes grands 
Viendront**) te demander, pour jjrix de leur Service, 

■■ f 1 . • . . ■ ■ 1 

1) 9Its tinb 9{eu:^aflilteti, swei) ^6n!8rei((e in 6panfeii» 

2) par/» von ccindre. 3) imparß V. faire. 4) tmparfi t>* 
«uiirre« 5) prds» 9. aller. %) pari» D. prendre. 7) pres. 9« 
iailoir« 8) imp» 9* prendre. g) pri^» «• pouvoir. iO) fui4 
9. faire. 11} JuK 9^ tenir. 
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Des biens, des hohnenrs, des rubanS| 
Notis ne demanderons que repos et justice: 
C'est tout ce qu'il nons faut"). Noüs antres pau- 

vres gen« 
Nous fonrnissons aa roi da sang et des richesses ; 

Mais, loin de brigaer aes largesses, 

Moins il donne, et plo^ nous l'aimons. 
Quand tu seras heureux, nons fuirons^) ta pr^« 

sence 

Noas te biniro«» en silence: 

On t*a vaincu ; nous te cherchoiis, 
11 dit, tombe k genouit. D'une main patemelle 
Philippe le reife ve en potisssfnt des sanglots; 
II presse dans ses bras te siijet si lidelle, 
Teuf) parier, et les pleurs interrotnpent ses mots; 

Bientot, selon la prophetie 
Dil bon vieillard, Philtppe fat Tainqneury 

Et sur le trÄne d'lberie*) 

N*onbiia point le labourenr. 

FABLE VIIL 
Le PaoUf les deux Oisons^ et le Ftpngeon^ 

Un paon faisoit la ronev et les antres oiseaüx 

Admiroient son brillant plumage. 
Denx Olsens nasillards da fond d'un mar^cage 

Ne remarquoient que ses defa'uts.^' 
Regarde, disoit l'nn, comme sa jambe est ftit^^, 
V Comme ses pieds sont plats, hideux, 

Ebsow^cri, disoit Pautre,. est si m^lodieux, 

Qu'il fait fiiir jusqu'4 la cbonette. 
Cbacun rioit^) aiys du mal qu'il avoit dit» 

Tout - a - coup un plongeon sortit '') : 

1) pris. t)On falloir. 2) fut^ t^. fuir. 3) pri&* t>. von* 
loir. 4) Spanien^. 5) part* p. feire. 6) imparf, x^^ rire« 
7) def. p, fiorür. 
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Messieurs, Icnr cria-t-il, yous voyez») d'ttne lieue 
Ce qui manque k ce paon: c'est bien voir, i'en 

convieiis*)^ 
Mais votre chant, vos pieds Bont plus laMs qne 

les sieti^ 
Et vous n'aurez jamais sa queue* * ' 

"ar je ne sais') quelle avenlure, 
ün ajare, nn beau joiir, vpulant4) se bieri traiter. 
Au march^ courut^ ach^ter 
DcÄ pommes pour si nourriture. v 

Dans son aritioire il les porta 
Les compta, rangea, recompta, 
Ferma les doubies tours de sa double serrure/ ' 
Et cbaque jour les visita, 
Ce malbeureiuc, dans sa folie, 
lut9 bonnes pommes menageoit* 
Mais lorsqu'il en trouvoit quelqu une de pourrie 

En soupirant il la marigeöit. .'•' 

Son fils, jeiine ecolier, faisant«) fort maigre cbere, 
Decouvnt^) k la fin les pommes de son p^re. ' 
II attrape le's clefs, et va«) dans ce r^duit, 
Sum») de deujC amis d'e:?cceirent app^it. 
Or vous pouvez'o) jnger l6 d^gat qu'ils y firent"J. 
Et combifen de pommes perirenti 
L'avare arrive en ce moment. 
De doujeur, d'effiroi palpitant: 
Mes pommes! crioit-il, coquins, il faut les reWre, 
Ou je vais«) tous vous faire pendre. 

. .1) pres. 0011 voir. 2) pris. t). convenir. 8) pre^. w 9*,' 
.10/^4.^; '"''''''"• »)/'r^.U. aller. 9> /ö?/. t). .„rvre. 
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Moll p^T^i dit le fiU^ caltnez* voiifl|» 8'il irons 
- : platt«): 

iNous somines d'nonnetes personnes: 
Eh quel tort vous avons- nou» fait? 
^ Mou8 u'aTons marig^ qae les botinea. 

^ J^ABLE X 

VHabit, d'Arle^uim 

Vons connöissez ^) ce quai.noihm^ de la Ferräitle^' 
Oü Ton veivd d^s oiseaux, desliommes et des fleurs^ 
A mes iables söoyent ö'est la que je travaille; 
J^y vois') des atiirüäux, et j'observe leurs moeurs, 
Ua jour de mardi^gras j'etois a la fenetrft 

D^un oiseleür de me^ amisi 

Quand sür le quai je vis 4) paroJlre 
Ün petit arlequia leste, bieii-fäit« bieii mis^} 
Qui, la batte a la main| d^une gräce legere, ^ 
Couroit^) apres an inasque en habit de bergere« 
Le peuple applaadissoit par des ris , par des cris^ 

Tont pres de moi, dans nne cage^ 
Trois oiseaux etrangers de different plumage^ 

Perruclie , cardinal , serin. 

Begardoient aussi Parlequin. 
La pefruche dis6iU J'aime peü son visagie ; 
Mais Bon charmant habit ü^eut jant^is son ^gal ; 
tl est d*un si beau verti Vertl dit le cardinal i 

Vous n*y voyez'') donc pas, ma eherne? 

L'h^it ^st ronge assur^ment; 

Voila ce qtii le rend charmant, 
: Oh! pour celui-lä, mon compere, 
R^pondit le serin, vous n'avez pas raison^ 

Car Phabit est jaune - citron ; 



^ 1) -präs* DOtt plaire. 2) pres. D» «öntioitre. 8) pr^s, t»* 
Voir« 4) d^, p^ voit. 5) parti ti mettrei 6) imparf^ 9« 
eourjfi T) pros* 9* voir. 
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Et c'est ce jaune-Ia qui fait tout son merite« 
— II est vert« -r^ 11 est iaiiptji^3sr^ -Ä#«t *aug^ 

V .*^üirftteu ! - 

Ihttrrompt*) cliacan avec feil; 

Et deja le trio s'irrite. 
Atois, appaisex-t^ons , leur crie un bon pivert; 

L'liabit est jaUne, rouge et vert. 
Cela vous surprend^^ fort; vaici tout Ife myst^i'öi 
Ainsi que bieti des g^ns d^esprit et de sayuir^ 
Mais qui d*an seui cotö r<fgarderit une alFaire^ 

Chacun de vous ne^ yeut 3) y voir 

Qae la couleur qui sait^} liii plair^ >^ 

FABLE XL 
i> Lapin et la Sarcelle. 

^Dnis des lenrs jeunes ani 

D'une amitie fraternelle, 

Un lapin ) une sarcelle 
, Vivoient*) heureux et boritens« 
Le terrier ^du lapin etoit sur la lisierö 

D'un parc bordd d*uiie riviere- 
, Soir et matin nos bons amis^ 

Pröfitant de ce voisinage, , 

Tantot au bord de l'eau, tantot-söüs 1« leuilläg^, 

L'un chez Taulre etoient röunis* . 
La, prenant^) leurs repas, se cohlant des nouvellesj 

11s n'ett trbuvoient point de si belles 
Qua de se röp^ter qü'ils s'aimetoient toujours. 
Ce sujet revetioif) sans cesse en leurs discpurs, 
Tout etoit en cöminun, plaisir, chagrin, soüiFrafacei 
Ce qui mänquoit a Tun, Tautre le regrettoit; 

i) prSs, OOtl interrompre. 2) prds, t). surpTcndre. 3) 
prid» P» touloir. 4) pres* ©. savoir. 5) inipatf* 9» tiirt^ 
W f^^'V« ptendre, 7) inipaif. ». retefii*. 

I 
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Si Tun avoit du f^al, son ami le sentoit'); 
Si 4*^n bien aü centraire il goutoit l'esp^rance, 

Tons deux en joaissoient 'd*avance. 
Tel iiolt leurdestin, lorsqa'un jour, jour affreux! 
Le lapin, pour diner venant^) chez la sarceiie^ ^ 
Ne la retrouve plas: inquiet, it Fappelle; 
Personne ne repond k ses cris. douloureux. 
Le lapin, de fray^ur Paine tonte saisie, 
Va')y vient^)j fait xniile tours, cherche^- dans les 

roseadx, 

d*iiicline par^d^ssas les Hots, 
Et voudroit') s'y plonger pour trouvef son amie. 
Hiias ! s'^crioit - il , in*ente nds - 1 u ? repouds - inoi, 

Ma fioenr^ ma compagne cb^rie^ 

He prolonge pas mon effroi: 
En cor quelques momens, c'en est fait de ma vfe; 
J*aiine nueux expirer que de^irembler pour toi« 

Disant^} ces motsi il eourt^^, il pleure, 

Et a'aTan^ant le long de i'eau, 

Arrire enfin pres du chateau 

Oü le seigneur du lieu demenre» 

Läy* notre desol^ lapin 

Se troüTo an milieu d'un parterre,' 
, Et voit^) un^ grande vollere 
Oü mille oiseaux divers voloient snr uu bassifi« 

L*ainiti6 donne du courage. 
Nptre ami, säns rien craindra, approche du grillage, 
Regarde, et reconnoit^) . • • A tendresse! 6 bon- 

heur ! 
La sarcelle^: anssitAt il pousse un cri de joie^ 
Et, Sans perdre de temps ä Consoler sa soeuTi 

De ses quatre picds il s'emploie *°) 

A crenser un secret cbemin 



1) imparf* WO« sentir. 2) g^r» «• vcnir. 3) pres, »^ 
aller» 4) pres, Q. venir,v^ 5) cond^ 1^, vouloir, 6} ger, i- 
dire. 7) pres, 1^, courir. 8) pres. ». voir. 9) j»retf. p. re- 
connoicre» 10) pres. p. s'employer. 
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Pöur joindre son amic^v et par ce soulerrain, 
Le lapin tput-a-coup entre dans la votiere, 
Comme un tnineür qui prend') une placQ^de guerre» 
Lei oiseaux effray^s se pressen t en fuyant. 
Liii court a la sarceUe, il Fentraine a. Tinstant 
Dans sön obscur sentier, lä condüit *) 'sons la terte, 
£t, la rendaht an jour, il est pröt a mojarir 

De plaisir. 
Ouel moment pour tous deux! Qne tie sais3}'|e 

le peindre 
Comfne je saürois^) le sentir! ^ 
tloB bons amis öroyöieht ^) n'avoir ^in rien ä 

V ' craiiidre; 

Ils n'^toient pas aa böüt. Le'maitre du jardin, 
£n ^oyapt^ le d^gat cominis^^ dans 'sa voli^rej 
jare d'exterminer jusqu'au deriiier Lipin: 
Me» fiisils , mes furets I crioit- 11 en col^re, 
AussitSt fusils et furets 
Sont tont pr^ts. 
«Lea gürdes et les chiens vont^^ dans lies jetines 

tailtesy 
Fouillant les terriers, les broussailles ; 
Tont lapin qui paroit^) trouve un aÖreux tr^pasi 
Les rivages du Styx sont bordes de leurs manesj; 
Dans le funeste jour de Cannes ^^') 
On mit'i) moins de Romains a bas. 
La niilt vient'^), tant de sang n'a point Steint'') 

la rage 
Da seignenr, qui remöt'^) au lendemaiii , inatin 
La fin de Tborrible Carnage. 
;^ Pendant ce temps, notre lapin» 

1) pres» l^on prendre. U) pris* V* conduire. 3) prJs, 
i, ttToir. 4) conä, t), «avoir. 6} imparß <>♦ croire. 6) ger» 
I), vok^. 7) part,\ t). comxnettre. 8; pris. t>. aller. 9) pres. 

D. paroitre. lo) ^anni , et4brd)eti übet Slrtfen in ^Cpulien 
in Untenralfen/ n^o ^annibal bie (H6met fcblng* n) f^fi 
9. mettre. li) pres. 9. venur. 13) part* 9« eteindfe. II) 
pm» 9* remettre. 
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Tapi 80U8 0<»s roseaux aiipres de la saicelle, 

Atteniloit en trem'blaiit la mort, 
Mais conjuroit sa soeiir de fiiir a l'autre bord 

Pour ne pas momir devant eile. 
Je ne te quitte point, lui repondoit l'oisean; 
Noiis fieparer, seroit la moi't ,1a plus cruelle. 

^ Ah\ 81 tu poiivois passer Teau! 
Pourquoi pas? Attends-moi • , • La sarcfelle Je 

quitte, 

Et revient träinant nn vieux nid 
Laiss^ par des canards; eile Templit l>ien vlte 
De feuilles de roseau^ les presse <^ les unit 
Des pieds, du bec^ en forme un batelet capablä 

De supporter n,n lonrd fardeau) 

Pttis eile ettache a ce vaisseau 
tjn brin ^e jouc qui servira de cable« 

Cela faitO, et le bätiment 
Mis*) a l'eau, le lapin entre tont douceiti^nt 
Dans le l^ger esqnif, s'assied') sur son derriere^ 
: Tandjs que devant lui la sarcelle nageknt^ 
Tire Ig brin de Jone, et s'en va^)^dirigeant 

Cette nef k 3on coeur si chere, 
On aborde, on debarque^ et jugez da plaisir! 

Non loin du port on va choisir 
Ün asile oti , coulaiit des^ jours drgnes d'envie^ 

Nos bons amis, libres, hejireux,^ 

Aim^rent d'autant plus la vie, 

Qu'ils Sie la devoient') toiu les deux. 

FABLE XI£ ^ 
Le Milan »t te Figeons . 

Un milan plutnoit un pigeon, 
Et lui disoit: M^ciiante b^te^ 

*' m '■■■ ' '"' '"" • ^^— 

1) pari. VOR fjiii-e. a) part» V* mettre. 3) präsJ^^ s^a«- 
•*oir. 4^ pr4^ ^^ ,*eii all«f. 5) imparf. ^i devoir. 
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Je te connois^), je sais^) ^Versioh 
Qu'ont pour moi te3 pareils; te voii4 tna conqa^te! 
II est de« dieux vengeurs. - Uelas! je le voudrois'), 
R^pondit le pigeon. O coInb^e «des forfaiu! 
S'ecria le milan: quoi! ton audace im^ 

Ose douter qu*ü toit des dieux? 
J'allois te pardonner ; mais ^ pour ce doute dfireuX;^ 
Scelerat , je le 4acri£e. 



f ABliE XIII, / 
La Fauvette ßt U JipssigtipL^ 



,v. 



frv6 faurette dont la.vpix ^ ' * • - '- - 
Encliatitoit les öchos par sa dQtic^r f^trdln^: ^^ > - 
JEspera surpasser le rossignol Ini-m^che^ ' -• - -- .. 
Et lui £t^3 an d^fi. L'on chotsit dans le bojs 
Un lieu prppr.e au combat, Les juge^ 9t pli^perent: 

Cetoient le linot, le serin, 

Le rouge - goyge et le tarin 
Tons les autres oiseaux deiTiere enx se percherenl« 
Deax vieux ckardpnnerets et deux jeunes piasons 
Furent gar4e8 du camp-, le oierle etoit troiApettC;^ 
11 donne le signal. Aussit^t la fauve^^ 

Fait entendre les plus doux 9Qns; 

Avec adjcsse eile varie 
De ses accens fil^s la toucliante harmonie 
Et ravit tous les coeurs par ses texidres cLansous.' 
L'assemblee applaudit. Bientot on fait silenceji 

Alt»:8 le rossignol pommence: 

Trois accords puys, ögaux, brillans, . 
Qua term^n^ una juste et parfaite cadence^ 

Soiit le prelude de ses cbanls. , ^ 

Ensuite son gosier flexible, 
Parcourant*) saus eiFort fous les tons de sa voix, 

1) pr0s* 90tt connoitre. 2) pres» 9* Sftvoir. 3) oua^: 
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Tantot vif et prea^ tftutAt lent et aemiUe^ 

Etonne et ravnk lä fois. 
h^.)oges cepend^nt demeuroient en balance« 
Le linoty le serin , de la fanvetfe amia, 

Ne Vooloient point donner de prj^E; 
Lea autres diapiitoient. l^i'aasembl^e ea sileno^ 

Ecoutoit lenf'a doctea avia, 
Loraqu'un geai . a'ecria : Yictoire k la.faayeUe} 

Ce mdt 4^cida aa defaite: 

Ponr le roaaignol auaaitÄt 
L*areopage aile'tout d^ne vpix a'expligae« , 

'^i : *Ainarje aöSricg^ d*an aot 

't'ait'ptaa de maL-aae aa oritiqiie« 

/ . FAßtiE XIV. 

JL0, Pkilosophe et le Chat^huant^ 

"eraicut^, proscrit*), cliass^ de aon aaile, 
Four avuir apprle lea pbosea par lenr nom, 
Un pauvre philosophe erroit de ville en ville, 
Emportanl avec lui tona sea biena, aa raison. 
Un joar qu'irm^ditoit aur le fruit de aes veillea, 
P»ötoit dans un grand bois, il voit*) un chat«buant 

Entourö de geaia, de (;orneillea^ 

Qni le harceloient en criant: 

C*eat wn coc|nin, c'eat un ioipie, 

Un ennemi de la. patrie{ 
II faut le plumer vi^: oui, oui, plnmon8| plumonaj 

Ensuite nous le jugerona. 
Et tous fondoient sur lui; la malbenrenae b^te, 
To'nrnant et retournant aa bonne et groa&e t^te, 
Leur disoit , maia en vain , d'excellentea raisona. 
Toucbe de aon malbear, car la philoaopbie 

1) pari* ton proäcrire. 2) pr^* ^* veir« A 
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. Nous r^nd pluji doux et plus humains, 
I^otre sage fait fuir la coliorte ennemie, 
Puis dit au cliat-huant: Pourquoi ees assassins 

£n vouloient ' ili a votie vie? 
Qne ieur avez-vou^ fait? L'oiseau lai r^pondit: 
Kien d|; tout; mon seul crime est d'y yoir pUir 

la tipit. 

FABLE Xy.. 
L0 Pfocis des deux Renards* 

t^ae }e Irais') cet ar), de pedant, 

Cette logique captieuse, 
Qni d^ane c]io^e claire en fait une douteuse, 
P*an principe errone tire subtileipent 

Une^ consequence troinpeuse, 

Et railonne en d^raisonnant! 
Leg Grecs on^ invent^ cette belle inani^r^: 
1\b 'ont fait*) plus dß mal qu*ils ne croyoient') en 

faire. 
Qae Dien lenr dpnne paixl II s^agit d'un renard,^ 
Grand argumentäteur , ceiebre babiüard| 

£t qui montroit la rlietorique. . 

II tenoit*) ^cole publique, 
Avoit des ^coliers qui payoient en ponlets. 
Un d'eux qu*on destinoit a plaider au palais, 
Devoit^) payer son maitre a la premi^re cause 

Qu'il gagneroit: ainsi la cbose 
Avoit öte regime et d'nne et d^autre part« 
Son cours ^Cant fini, mon ^P^ü^^ renard 

Intente un proc^s a son maitre, 
Disant^) qu'il.ne doit'') rien, Devant le l^opard 

Tous les deux s'en vont^) comparottre» 



croi] 
9 



^ 1) firifs, «Ott bair. 2) part. V* faire. 3) imparf. ». 



TO»^ ♦) imparf. p. tenir. 5) imparfi V. devoir. 6} ger» 
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Monseignenr, disoit V^colier, 
Si je gagoe, c^eU cUh*, je ne dois rieh payer. 
Si je perds, . nulle est sa creance: 
Car il convient*) que Tech^ance 
K^en devoit arriver qu'apres 
Le g*iri de mon premier proces; 
Qr f ce procds perdu, je suis quitle, je pense; 
Moii.dilemiDc est certain. Wenoi, 
Bepondit aassilot le niailre,. 
Si V0118 perdez, payez; lä loi Vordonne ains^« 
Si vom gagnez, sans plus Teniettre,. 
Payez; car yous avez sign^ 
promesse de payer an premier plai<d gagn^; 
V'ous y voüa. Je crois*) Targunietit sans r^ponsot,^ 
(^liacuii atlend alors que le juge "prononce. 
Et l'auditoire s'etonnoit 
Qail n'y jetat pas son bonnet, 
Le Uopard rÄveur pril*) enfin la parolef 
Hors de cour, leur dit-il: defense a Fepolie^. 
De continner son metier, 
Au maitre de tcnir ^cole. 



FABLE XVI. 
fctf Miroir de la Veriti. 

I3ans le beau siecle d'or, quand le^ premiers ]|im-; 

mainsy 

Au milieu d'une paix profonde, 

Couloient des jours purs et s^reins, 

La Verlte couroit^) le moncle 

Avec son iniroii: dans( les mains* 
Chacun s'y regardoit, et le miroir sinc^re^ 
ßv^Ua^oit a cUacun son plus secret desir, 

1) pr9s, von cotivenir. $) -pris* V* oroiie, a) ^* 9« 
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Sanr jati^ais le faire rougir: ' 

Temps lieureux, qui ne dprä gn^re! . 
L'homme devint') biet^tot. m^cliant et cnminel* 

La V^jrit56 a'enfuit») au ciel 
£n jetant de d^pit son miroir $ur la' terre. 

Le paüvre miroir se cassa» 
Ses d^bris qvC&u liasard la chute dispersa 

Furent perdus pour le vulgaire; 
plusieurs siecles apres on en cönnut') le prix; 
Et c'est depuis ce temps que Von voit plus cPun- «age^ 

Cherclier arec soin ces d^bris, 
f^es retrouver parfois; mais ils sont si petits^^ 

Que peraonne n'en fait usage^ 
* Belas l le sage le premier 

Ne s'y voit jamais tout entier« 

FABLE XVII. 
Lscs deua Paysans et U Nuage» 

' vfuiliot, cUsoit «n jo^ir Lucas ^ 

l)*une Toix triste et {'amentable, 

Is'e voi8*)-tu pas venir la^bas . 
(3e gros nuage noir? ,C'est la marque efiroyable 
Du plus grand de^ m^ilheurs, Poiirquoi? repond 

GuiUot. 
— Pourquoi? Regarde donc; oa je he suis qu'un 

"^ sot, 

Ou ce nuage est de la 'gr^le 

Qui va') tout abhner; vigne, avoine^ froment;! 

Toute k r^colte nouvelle 

Sera detruile en un moment. 
II ne restera rien, le village en ruine 

Dans trois mois aura la fam-ine, 
Puis la peste viendra*), puis nous p^rirons tous» 

l) def. tjon «If venir. 2) prea, |>, t^enfuir. 3) deß t). con- 
noitre. 4) pres. C, voir. 'ö) /»m. 9* *UeK 6) Jui, V, veoin 
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La peste! dit G^illot: douceiiieilt, caldiex - Voas ; 

Je n^ Vpia ppint c#la , co|i]pei-e : 
Et, -s'il taut') voQB parier selon moT) sentiment^ 

C'est que je vois tout le oontraire; 

Car. ce nuage assurement 
,Ne porte point de gr^le, il porte de ]a plaie. 

La terre est s^che d^s long-temps: 

11 va bjen arroser nos cliainps; 
Toute Jiotre recolte en doit*) ^ti'e embelUe^ 

Noua aurons le double de foin, 
Moiti^ plus de froment, de raisins abondance; t 

Noua serona tons dana Fopuleiice,. 
Et rien, hors les tonneaux, ne nous fera basoin« 
C*e8t bien voir qu(e cela ! dit Lucas en col^. 
Mais chacun a.ses yeux» lui r^pondil Ouillot, 
•— Oh ! puisqu'il est ainsi , je ne dirait ') plus mol ; 

A^tendons la fin de raffaire: 
Rira*) bien qui rira le dernier. -^ Dieu merci, 

Ce n'est pas moi qui plenre- ici. 
lls s'^cbauflbient tous deux; d^ja, dans leur furie, 
Ils all^nt se gourmer^ lorsqu'un souffl^^ de vent 
Emporta loin .de Ik le nuage efiPrayant: 

IIa n^eurent ni gr^Ie ni pluie, 

FABLE XVIIL 
La Ouenony Iß Singe et la jN^ai^. 

i |Jne jenne guenbn cueillit 

Une noix dans sa coque verte; 
Elle y porte \s^ deht, fait la grimace.. . . Ah ! cerle, 

Dit -eile, ma m^re mentit*) 
Onand eile m'assura que les nbix ^toient bonhes, 
Puis, =croye?5^) aux discours de cea vieillea per- 
sonn es 

1) pr^s* Mtt falloir. g) pres. t>, devoir, 3) fut. ». dirc* 
4) fui, V. 'iref%, jgl^/. p^ men^r, 6) imp^ P^ croire. 

f • • ■■'■ 
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Qui tro^pent la jeiine$sel Ali diable soit le i^^mt! 
JKUe Jette U noi^. Un singe ^la .rama^s^s, 

Vite entre deux cailloux la casse, 

L'^plucbe^ la mange, et lui dit; 

Vptre mere eut raispn, isa mief 
{iCS noix ont fort bon gout; m^is il faut') les 

ouyrir. 

Souyeiiez^)-vou8 que, dans la vie, 
jg^pif |in pea de trayail* on n'a point de pli^isif« 

fa;ble XIX. 

J) n Q u i e h o t t ß^ 

jpontraint') de renoncer h, la chevalerie, 
Don Quichotte youlut^), poar se dödommageKi' 

Mener pne plus donce vie, 

Et choisit l*^tat de berger. 
Le Toil4 donc qui prend^) paneti^r^ et houlette, 
Le petit chapeati rond garni d*an ruban vert 

Sous le nienton fais^nt?) rosett^. 

Jugez de la grape et de l'air 
De ce noureau Tircis '7) l Sur sa rauqae mnset^e 
11 s'essaie k charmer Pecbo^e ces cantons^ 

Acbete au boucher deux xnontons, 
Prend ^) un roquet galeux , et dans cet Equipage, 
Par rhiver le plus irold qn'on eut eu de long-temps,, 
Dispersant son troupeau sur ks rives du Tage, 
Au milieu de la neige i^^^te le printemps. 
Point de mal jusque|[|H|^R!acun a sa maniere 

Est libre d'av^ow du plaisir. * 

Mais il vint^) a ]|lasser une grosse vachere; 
Et le pasteur, presse d'un amoureux d^sir, 



l) pres», von falloir, 2) imp* |). ie touvenir« 3) part» 
t). coniyaitidre. 4) def, t), vouloir. 5) Pres, p. prendre« 
6) g^r. p, faire. 7) Ut SSiamt t\at^ fb^i{tU* 8) pr^s. Vi 
prendre* 9) dtf, p, venir. 
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Court*) et tombe k ses pieds: belle Timarette*), 
Dit-il, toi que Ton voit') parmi tes'jeunes soeurs 

Comme le lis parmi les fleurs, 
eher et cruel objet de ma flamme secr^te, 
Abandonne un moment le sein de tes agneaux, 
Viens*) voir un nid de tourtereaux, 
Que j'ai decouvert') »nr ce cli^ne. 
Je veux*) te les donner: h^las! c*est tout mon bien, 
lls 6ont blancs: leur couleur, Timarette) est la 

tienne ; v 

Mais, par mallieaSrpdupjiiQ]^ lenr coear n'est pa« 

le tien. 
A ce discpnr^ , It Timarette, 
Dont le vrai ,nora eloit Fanchop, 
Ouvre^) üne large boüche, et d'un oeil fixe et b^tCj^ 

Contemple le vieux Celadon^); 
Quand un valet de ferme, amoureux de la belle, 
Parßi«iSant*) tout'^a-coup, tombe a coups de baton 
^ Sur le berger t^ndre et fidelle, 

Et vous ratend huv le gazon. 
Don Quichotte prioit: Arr^te* 
Pasteur ignorant et brutal j 
Ne sais'ö) - tu pas no* lois? Le coeur d^ Timarette 
Doit*.*) devenir le prix d'un combat. pastoral; 
Charite, et ne frap'pe pas. Vainement il Timplore^ 
L'autre frappoit toqjours, et frapperoit encore 
Si Ton n'etoit venu "^-j gecourir ie berger, 
Et Tarracher a s^furie. 

Ainsi guerir cl'une folie, 

Bien spuyent ce n*est qu^en changer« 



l) pres. »Ott courir. 2) het ^^mt eJnet ©djdferitt. 

3) A""«*- t). voir. 4) imp. t)# veuir. ^) pari. V. d^couyrirl 
6) pris, ». vouloir.. r) pr4s. t>, ouvrir. «) htt ^anu tlttei 
ecfcifer^. ^) gir. ». paroitre. iQ\pr4t> 1^ mvoJi'. U) 
■pres^ \1. devöir^ iSi.) pari. «♦ veaiir« 
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FABLE ^X 

L e y o y a g 9, 

iTÄrlir avAnt le jour> a titons, saus volr goiitte, 
Sans songer seulement a demapder sa route, 
Aller de chute en chute^, et se trainant a?nÄf\ 
Faire un tiers du chemin jusqu'a prcs de midi; 
Yoir sur sa tete alok-s amasser lei nusiges^ 
rSans un sable mouvant precipiter ses pas^ 
Courir, cn essuyant orages sur orages, 
Vers ün but incertain oü l'on n'arrive pas; 
Dötrompe vers le soir, cherchei^ une retraite^ 
Arriver Iialetant^ se couch^r, s'endormir: 
On appelle cela naitre, vivre, et mourir. 
^ La .yolontö de Dieu lioit faite*)! 

^ ■ ,,■ I I ' '■ ^1 rihf'ii-'}^' ■ « 

/ 

l) part. Wn faii-e. 
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FAÄLE PREMIÄRE/ 
Le Berger et le RossignoL 

A iL l'abb]£ DBLiLiiS; 

yJ toi, doiit la touchante et 8ut)lime barmonief 
Charme toujours l*oreille en attachant le coeiity 

Digne rival, souvent vainqueur 

Du chantre fameu± d'Ausohie'}, 
Delille, ne crains^) rieii; sar mes legers pipeaas^ 
Je ne viens^) point ici celebrer tes travaux, 
üi dans de foibies vers parier de poesie« 
* Je saia*) que rimmortalite 
Qui t'est d^ja promjse ^) aa temple' de 'Memoire ^)y 

T'est moiiid cheje que ta gaile; 
je sais que, meritant tes succes sans y cröire/ 
Contei^t par caractere et nou par yanite^ 

Tu te faiß pardonner ta glpire 

A force d'am^bilit^: 
C'est ton secret) aussi je finis ce prologue^' 

Mais du woins lis'^) nion apologue^ 

«*l f » I ■■ III I !■* I I IM 

1) M berühmten ©dng«^ (25l*terd) STufrnien^ (eU 
«er 2anbfa?aft in Stalien), b, U U^ 93it9tW/ 2) imp.^m 

craindre. 3) pre*. t>, vcnir. 4) pres. 0, sairoir. 5) partm 

»y piq^nettr«. 6) Im Tempel b$t ttriper0epU*frit. 7) pw. 

9» lire« 
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Et si qtielqtie cnvieüx, qneiqju^ esprit de travers^ 

Oatrageant un jour tes beaux vers,. 
Te donne assez d*hnineur pour t'emp^cher d'^crire^ 
Je te, dexQande alors de Tguloir le relire. 

Dans une belle nuit da charmant tnbis de mai^ 

Un berger contemploit, da haat d*une colline^ 

La lune promenant sa lamiere argentine 

Au milieu d'un ciel pur ^^^toiles par&em6| 

Le tilleul odorant, le lilas., l'aubepine, 

Au gre du doux 2^phyr balan9ant leurd rameaäxj 

£t les raisseaiix^ dans lea prafriea 

ßrisant aar des rives ileuries 

Le cristal de Jeurs claires eaüx* 

Un rossignol, dans le bocage, 
M^loit ses doux accens a ce calme encliahl^ur; 
L'^cho les r^pötoit, et liotre beureux pasteur^ 
Transport^ de plaisir, ecoutoit son ri^nage. 
Mais tput-i-coup Toiseau finit ses tendres sons« 

£n vain le berger le supplie 

De conti nuer ses cbansons« 
Nop, dit le rossignol, c'en est fait pour la Vie^ 
Je ne troublerai plas ces paisibles for^ts« 

N'entends - tu pas dans ce marais 

Mille grenoüilles coassantes, 
Qai par des cris affreux iusultent k mes cbaints? 
Je cede^ et reconnois') que mes foibles accens 
Ne peuvent*) Peinporter sur leard voix glapis- 

santes. 
Aqji, dit le berger, tu vas^) comblervleurs voeux^ 
Te taire est le moyen qu'on les etoute mieux: 
Je ne les entends plus au8sit6t que tu chautes. 

i) -prds* 99tt reconao^tra* i) prSs» 9» ponvoir. 3) prü.' 

Vd aller. 
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FAl^hE IL 
Les deusa Licüh 

Sur les bords africain«, auit lieux tnfaabites 
Oü le char du soleil roulo "en bi ulant la terre| 
'Deüx Enormes lions, de lä soif tourmentds, 
Arriverfent au pied d'un rocher solitaire. 
Un filet d'eau coulöitj foible et dernier effort 

De quelqye na'iade expirante, 

Les deifx lions content*) d'abord 

Au brüit de cette eali murinurahte. 
Ih pouvoient*) boire enseiiible; et la fraternit^^' 
Le bcsoin leur donnoient ce conseil sa]utaire: 

Mais l'orgneil disoit le contraire, 

Et Porgueil fut seul ecoute. 
Chacun veut') boire seul» d'an oeil pltlri de öolercf 

L'un Vaütre ils Tont*) se inesurant, 
Herissent de leur cou l't^ndoyante c^inie^e; 
De leur terribk queue ils se frappent les fiancs, 
Et s'attaquent avec de tels rugissetacns 
Qu*a ce bruit, dang le fond de leur sombre taniere, 
Les tigreis dualen tour vont se cacher tremblans. 

Eganx en vigueur , cn courage, • 
Ce combat fut plus longqu'aucun de ces combat^ 
Qni d'Achille*) ou d'Hector^) signalerent la rage; 

Car les dieux ne 8^en' m^Ioient pas. 
Apres une heure ou deux d'efforts et dfe morsares/ 
No5 beros fatigues , decliir^s , Laletians» 

S*arr^terent en m^'tne temps. 

Couverts^) de sang et de bleSsure^, 

N'en pouvant«) plus, morts k dem», ' 

Se trainant sur le sable, a la soufce ils vont*) boire t 

1) pre^, t)On courir. 2) imparf, t). pouToir« 3) pr^s. »♦ 

voütoir. i) prlu p. aller. 5) Sidjilled, het grogte Ortecbf* 
id>e $elb »or Zto'ia, 6) ^ector, efn berüjjmtfr arojanifcbei 
j^elb,. toeMer von ^ä^iüe^ get6btet mnrbf« 7} part. i oou* 
trir. 8) g^n p, pouyoir. 9) pr6s* p» aller. 
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Mais pendant le combat la source aroit tari. 
11s expirent' aupres. 

Vous lisez*) votre Jhistoire, 
Malhenreux insehses dont les divisions^ 

L*orgU€il, ie» fnreurs, la foJie, 
Consument en douleurs le mo-iijent de la vie: 

'Hommes, vons ^tes ces lions; 

Vos jouis^ c*est Teau qui s'est tariet 

«TABLE 111. 
£«0 Coiomhe ät son Nourrisiori;, 

Une colombe gemissoit 

De ne pouvoir devenir mere: 
Elle avoit fait cent fois tout ce qu'il falloit*) faire 
Pour en venir a bout, rien ne reussissöit« 
Un jour 9 se promenäht dans tin bois sölitdire, - 

Eile rencontre en un vieux nid 
Un ,oeuf abandonn^, point Irop gros, point petit) 

Semblable aux oeufs de tourterelle. 

Ah! quel bonheur! s'^cria - 1 - eile : 

Je pourrai') donc cnfin conver, 

Et puis nourrir, puis elever 
Un enfant qui fera^} le cbarme de ma vie! 

Tous les soins qu*il me coutera^ 

Les tonrmens quMi me caüsera» 
Seront encor des biens pour inon aite ravie: 

Ouel plaisi;: vaut^) ces soucis-lar 
Tela dit^), dana le nid la colombe etablie 
Se met^) a couver l'oeuf , et le coüve si bien, " 

Qu'elle ne le quitte pour rien, 
Pas meme pour manger* L'amour nourrit les merei» 

'^ l) prtis. pon lire. 2) imparf, t)« falloir. 3) fut, tt. 
pouvoir. 4) yi//.|»r». faire, 5) -pris* P. Ttioiif. 6) patu P# 
dire. J") pris. p. le mettre. 
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Apr^B vingt et «n jours eile voip) n^tre «nfiii 
Celui dont eile attend son bonbeur, son destin. 

Et 8CS delices les plus clieres« 

De joie eile est pr^te a mourir; 
Aupr^s de son petit nuit et jour eile veille^ . 
L'öcoute respirer, le regarde dormir, 

S'epuise pöur le mieux nourrir. ^ 

Uenfant cheri vient*) k merveille, 

Son corps grossit en peu de temps: 

Mais son bec, ses yeux et ses ailes^ 

Different fort des tourterellesj 

La mei^e les voit ressemblans« 

A bien elevcr'sa jeimessc 
Elle met tous ses soins, lui präcbe la sagesse^ 
Et surtout ramilie, lui dit k chaqae instant: 

Pour ötre beureux, mon eher Infant, 
II ne faut^) que deux poinU, la paii avec soi-meme^ 
Puis quelques bons amis dignes de nous ch^rir. 
La vertn.de la paix rious fait seule jouirj 

Et le secret pour qu'on noös aime, 
C'est d'aimer les preraiers : facile et doax p laisir ! 

Ainsi parloil la tourlerell*, , 

Qnand , an milieu de sa le^fott, 

Un niallieurenx petit pinson, ' 
Ediappe de son nid, vierit^) s*abattre aüpres d'ellfe. 
Le jenne nourrisson a peiile l'aper§oit^), 

Qu'il coüTt*^) a lui: sa tnere croit'^) 
Qae c'est pour le traiter comme ami, comme frere^ 

Et pour ofirir au voyageur 

Une retraite hospitaliere, 
Elle applaudit dcjä: mais quelle est sa donlenr, 
Lorsqu'elle voit«) son fiis, ce fils dont la jeunesse 
N'entendit que le^ons de vertu, de sagesse^ 
Saisir le foible oiseau , le plumer, le manger, 

1) prejf* von voir. 2) pris. tj. vehir. ^) pr^s. t). fal- 
loir. 4) pres. \), venir. 5) pres. ü. aper^evoin 6) pr^s. 
!>• courir. J) pnes, t). croire. 8) pri.u 0, voir. 
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Et garder au milieu de Tborrible cariiage 
Ce tranquille sang- froid ^^ assnre temoignage 
Que le coeur d^sormais iie peut*) se corriger. 

Elle en niourut*), la pauvre m^re. 
Quel triste prix des soins donnes a cet enfantl 

IVlais c'etoit le fils^d^un inilan : ' 

Kien nd change le caractere. 

FABLE IV. 
VAne et la Flhte. 

jLies sota 6ont un peuple nonibreux, 
Trouvant toutes clioses faciles: 
U faut') le leur passer ^ souveut ils sont lieu^ 

reux ; 
Grand mptif de se croire babilea» 

Un ane^ eH broutant se« cbardons 
Begardoit un ptsteur jouant, soud le feuillagc^ 

D'nhe flute dont les doux sons * 

Attiroient et cbarmoient les bergers du bocage« 
Cet ane mecontent disoit^): Ce monde est Ibul 

Les voiia tous; bouche beante, 
Admirant un grand sot qui sue et se tourüieiite 

A soufiler dans un petit trou. 
C'est par de tels - efibrts qii'on parvient*) a leut^' 

^ plaire, 

Taudis que moi i.. Sullit^... AlJons-nous-eii^) 

d'ici, 

Car je me sens^) trop en colere. 

Is'otre ane, en raisonnänt ainsi, 
Ava^ice quelques pas, lorsque, sur la foug^rcj 
Une iliile, oubliöe en ces cbamp^tres lieux 

l) prts. von pouvoir. 2^ diß r, mourir« 3) pr^s* jj. 
ialloir. 4) imparf, D» dire, 5) pru3* 0. p^irTenir. 6) prC9» 
t>. tuffire. 7} imp* 9* s*en aller. 8) y^/*««. t). se tentir. 
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Par qaelque pasleur amoureu^i 
Se trouve sous fies pieds. Notre ane se r^dnesse^ 
Sur eile de coX^ fixe ses deux gros yeux; 
Une oreille en avant^ lentement il se baisse, 
Applique son nasean sur Ic.pauvre Instrument; 
Et Souffle tant qu'il peut*). O hasard incroyable! 

11 en sort*) un son agreable« 

L'ane se croit') un grand talent. 
Et töut joyeux s'ecrie en faisant*) la culbute: 

Eh! je }bue äus&i de la flute 1 

FABLE V. 
' Le Pajsan ei- la Jiivihrd. 

Je veux^) me corriger, je veux cbanger de vic'^ 
Me disoit an aitii: dans des liens houteux 

Mon ame s'est trop avilie ; 
J'äi cliercbe leplaisir, guide par la iolie, 
Et mon coeur n'a trouvo que le remords affreaxi 
' C'en est fait, je renonce a Tindigne maitresse 
Que j'adorai toujourä sans jämais Fcstimer; 
Tu connois ^) pour le jeu ma coupable foiblesse^ 

Eh bien ! je vais '?) la reprimer i 

Je vais* me retirer du mon de. 
Et, calme desormais, libre de toua soucis,' 

Dans une retraite profonde^ 
Vivre pour l'ä sages^e et pour mes seujs amis. 

Que de fois vous Favez promisJ 

Toujours en vain ^ Iwi repondis - je. 
^a, quand commencez-vous? — Dans huit jourdj 

surement« 
•— Pourquoi pas «n jourd*hai ? Ce long retard 

m*ar' 



1) pr^s^ tJOtt ponvoit. 2) prSs* »♦ ioriit. S) pr^si \>\ 
H cröire. 4) ger, ij; faire. 5) pres, 9* vonloir. e) pras. t« 
coiinoitrc* r) pres. y. aJIen 
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— 0hl Je ne puis*) dans un möment 

Briser une si forte cjjalne: 
II me faut*} un pr^texte^ il vlentlra'), j'en r^* 

ponds. 

Cansant ainsi, nou9 arriyons 

Jusques sar les bords de la Seine 4); 

Et j*aper9ois ^) un paysan , 

Assis ^) sur une large pierre, 
Regardant J*eau couler d'un air impatient. 
— L'ami, que fais-tu la? — Monsieur, pour un« 

a£[aire 
An village prochain je suis contrainf^) d'allcr: 
fe ne vois^) point de pont pour passer ia riviere, 
£t j'attends que c^tte eau cesse enfin de couler. 

Mpn ami, voua yoila, cet homme est trotre Image; 
Vous perdez en projets lea plus beaux de vos jours: 
Si yous youlez passer, jetez-vous a la nage'; 
Car pette eaa coulera toujours. ^ 

FABLE VL 
Le Pretre d^ Jupiter^ 

Un pr^tre de Jupiter^ 

I^ere de deux grandes filles^ 

Toutes deux assez gentiires, 
De bien les marier fit^) son soin le plus eher* 
Les pr^tres de ce temps yivoient'^) de sacriüceSj^ 

Et n'ayoient point de hen^fices: 
La dot ^toit fort mince* Un jeune jardinier 
S,e presenta pour gendre; on lui donna rain^e« 

£ien tot apr^s cet bym^n^e 

■ ■ ' ' ^ ; - 

l) pres* von pQuvoir. 2) pw- t>» falloir. 3) //«/. !)• 
venir. 4) Öle Bdne, fltoget Jlug in ^rawUeiäi, 5) pres. t), 

i^perceyclT. 6) pait, O» asseoir. 7) pari. !)♦ contraindrc, 
8) 'pr§s» p. ^oix. 9j def, \). faire. 10^ imparf, p. yivre^ 
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La cadotte devint*) la femme d*un polier* 
A quelques jours de la, cbaqae ^pouse Stabile 
Cbez son epoux , le pere va*) les voir. 
Bonjour, dito-il: je vien^.') savoir 
Si le cboix que j'ai ftit rend beureus^ ta vie, 
S*il ne le manque rien, si je peux*) y pourvoir. 
Jamals, repond la jardiniere, 
Voüs ne fil^s^) meilleure aiTairei 
La paix et le bonbeui\babitent ma roaison: 
4e lacbe d*^tre bonne, et mon ^pon^ est bon|| 
II sait m'aimcr sans Jalousie, 
Je ^aime sans coquetterie: 
Aussi tont est plaisir, tont, jusqu^i nos trayanx; 
f<ious ne desirons rien , sinon qn'cui peu de pluie 

Fasse®) pousser nnp articbaux. 
— » Cest la ^)ut? — (J|ui yraiment. — Tu serfi^ 

- 8ati$faite7), 
Dit le vieillard: deitiain je c^lebre la fete 
De Jupiter-, je luidirai^) deux mots. 
Adieu, rna fille. — Adieu, mon p^re, 
X^e pr^tre de ce pas s'en va cbez la poliere 
L'interroger, corbme sa soeur, 
Snr son mari, sur son bonbeur. 
Ob! repond c^lle-ci, dkns qion pjßtit menag^, 
Le travail , l'ambur, la sante, 
Tout va fort bieri , . en verite; 
Nous ne pouvons5) suffire a la vifen te,* ä Touvrage: 
JMotre nniqne desir seroit que le soleil 
Nons montrat plus souvent son visage vermeil, 
Pour sedier notre poterie. 
Vous, ponfife du dieu de l'air, 
'Obtenfz*^)- noiis cela, mon p^re, je vous prie»/ 
ParWz pour nous a Jupiter, 

1) def, »Ott devenir. 2) pr^s, V, aUer. 3) pres. ». venir. 
4) pres, D, pouvoir. 5) deß D. faire. 6) pres. subj, t>. faire. 
ff) parf. t>, satUfaire. 8) jfut, P. dire. 9) pres. p. pouvoir. 
10) imp. p. obtenir. 
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— Tr^s - volontiers , tna chere amie: 
Mais je ne sais*) comxuent accoider mes enfans; * 
Tu me dem'andea da beaA temps, ^ 

£t'ta soear a besoin de pluie^- « 

Ma foi,' je me tairai^) de penr d'^tre en d^faut. 
Japiter mieuz que noüs sait bien ce qa'il uous 

faut3), 
Pr^tendre le gujder «eroit folie extreme: 
SachOns^) prendre le temps comtne il veut*) Ten- 

voyer. 
L'bomme est plus eher aux dieiix qaMl ne Test ^ 

lui-m^ine; 
Se soimiettre, c'est les prier, 

FABLE VIl 
L s d0u a^ Chauvss^/ 

Un jour deux cliauves dans un coin 
Virent*) brilier certaiii morceau d'ivoire: 
Cliacun d'eux Yeut Favoirj dispute et coups de 

poiug ! 
Le vainquenr y perdit, comme vo^8 pouvez ') croire, 
Le peu de cheveux gris qui Ini restoient encor^ 
Un peigne^toit ie beau ti'^sor 
Qu*il euL pour prix de sa victoire^ 

FABLE VIIL 
Xi# Liopard et PMcureuil^ 

Va ^cnreuily sautant, eambädant sur un ciiSne^ . 
Manqua sa brauche , et vint^), par un triste hasard^ 
Tomber sur un vieux leopard 

1) pres. «on savoir. 2) fui* 0. »e tairc. 3) pr^s. D. fal* 
loir. 4) imp. 9« savoir. 5} prßs. )>• vouloir. 6) ätf* 9<t 
voir. t) pr^s. 9« pouroir« ^) äef, 9. vsmr« • 
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Qai faisoit sa miridiennp. 
VoQs jugez s'ii eut p^url £a ^atfiiiit 9'^veillant^ 

L'anim^l irril^ se dr<Qsse; 
- Et Täcureuil »'ag^nopilla^t, 
Tremble, et sei fait peUt aux pieds de soji altesse. 

Apres ravoir cQnsidere, 
Le leopard lui dit: Je te donne la vm3, ' 
Mais ä condilion q.ue de toi je saürai ^) 
pparc|uoi eglte gaile, ce bonheur que j'envie, 
Einbellissent tes jonrs, ne te quittent jamais;*^ 

Tandis que moi, rqi des i'orets, 

Je «suis ai triste et je m'ennuie. 

Sire, lui repond Tecureuil, 

Je dois^) a votre bon accueil 

La verite: iiiais, pour 1» dire, 
3ur cet arbre un peu baut je roudrois^) Itreassis^), 

-j- goit, j'y conseua^): mont^« — J'y suis/ 

A present je peux vous instruire, 

Mon grand secret pour ^tre beureux 

C'est de vi vre dans rinnpcence ;' 
L'ignoranoe du mal fait toute ma Äcieuce: 
Mon coenr est toujours pur, cela rend bien joycux. 
Vous ne connpissez^) pas la volqpte supr^me 
De dormir sans remordsj vous mangez les che- 

vreuilsf 
Tandis que JQ part^fge k tous les ecureuils 
Mes feuiilles et mes l'rails; vous baissez'^), et j'aime': 
Tout est dans ^es deux piots. Soyez bien con- 

vaincu 
De cette verite que je liens*) de nion pere: 
Lorsqne nptre bonbeiir hp"s vient') de I4 verlu^ 
ta gaitö vient bienlot de notre caractere. 



!)/"'• »Ott «avoir. ' 2) pre^, \>, Öevoir. 3) cond. p. von- 
loirl 4) part.\ 0. asseoir. 5) pfCs. p» consentir. ^ 6) pres* 
D. connoitre.^7) prds,i1^, bair. 'ß) Jpr^j. P. \emx» fi) pres. 
p. veiiir. 
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FABLE IX: 
jPan^)^ et la Fortune^^ * 

|Jn jeune grand seigneur a des jeux de lias^rd 
Avoit perda sa dernierc pislple, 
Et puis jou^ sur sa parole; 
\\ fallpit payer sans retard: 
Les dettes du jeu sont sacrees. 
^ On pent faire attendre un xnarcbandy 

ün ouvrier, un indigent ^ 

Qui nous a fourni ses denröes, 
Mais un escroc? Llhonneur veut qu*au m^me mo« 

ment 
On le paye, et tres-poliment. 
La loi par eux fut ainsi faite^)» 
Notre jeuile seigneur, pour acquitter 9a dette^ 
Ordonne une coupe de bois. 
Ausflitot les ornjes y les fr^nes, 
Et les lietres touffus^ et les antiques ch^nes^ 

Tombent Fun sur Pautre a la fois, 
Les faunes^),,les sylvains^) desertent les bocages ; 
Les dryadcs^) en pleurs regrettent leurs o^mbrageS| 

£t le dieu Pan, dans sa fureur, 
Instrtiit«^) que le ]eu seul a cause ces ravages, 
S'en pi:end ^) a la Fortune : O mere du malhenr, 

Dit-il, infernale furie*! 
Tu troubles a lä fois les mortels et les dieux; 
Tu te plais^) ^ans le mal, et ta rage ennemie. . . . 
11 parloiL, lorsque dans ces Üeux 
Tout-ä-coup paroit'°) la deesse, 
Calme, dit-elle a Fan, le cbagrin qui te presse^ 

1) ^an, \sex ®ott ber ©erge, Ui ^icOe^ unb ber aSif^s 
$it*r. 2) gortuna, bte ®6ttin Ui ©löcfe*» 3) par/. tjon 
faire* 4) Die Jaunen , eine 9irt felbt^otter. 5) bte @^IOi»= 
«en# 2ßalbviPttei:, 6) ea*3)tpaben, ÜßalbnpmrDi'n. 7) pari, 
U. in^iruire. 8) pf^s* 9* t^en prendre. 9) -pres, V, se pUij^f^ 
10) f^rtfj. p. paroiire. 
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Je n^ai point causa tes malheurs: 
M^me aüx-jeux de hasard, aveq certains joueurs, 
Je ne l'ais rien, •»— Qui donc fall tout? — 

L'adresse» 

FABLE X 
L e p e t i t C hien* 

La vanit^ nous rend aussi dupes que sota. 

Je' me souviens') a ce propos 
Qu^au temps jadis , aprea une sanglante gaer]|:a 

Oü, malgre les plus beaux exploits, 

Maint lion fut couche par terire^ ^ 

L'^lephant r^gna dans les, bois. ; 

Le vainqueur, polidque habiU, 

Voulant*} prevenir desormais 
Jusqu'au moindre sujet de discorde pivU^i 
De s^s Vastea ^tats exila pour jamais 
La race des lions, son ancienpe ennemie, 
L*ödit fut proclame. Le« lions afibiblis, 
Se soumeltant 3) au sort qui les avoit trahis, 

Abandonnent tous leiir patrie. 
Us ne se plaiguent 4) pas , ils gardent dan^ leur 

cpeur 

£t lenr courage et leur douleur. 
Ün bon vieux petit cMen, de la charmante espece 
De C0UX qui vont*) portant jusqu'au milieu du dos 

Une toison tombante a ilots, 

Exhaloit ainsi sa tristesse: 
J1 faut donc vous quitter, 6 pönates cb^ris! 

Un barbare» a l'äge oü je suis^ 
M'oblige a renoncer aux lieux qui m'ont vu^) 

' naiLre. 

1) prSa. Don se souyenir. 2) ^-e'r. D. vouloir. 3)^^. 
D. se »ouinettre. 4^ pr4s> 9« se plaindre. 5) prü. V« aÜex. 
6) pari, I), voir. 
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Sans appni, sans se^^oirrs, dans un pays nouveau, 
Je vais'3j^e« yewx en pleurs, demander un tombeau 

Qu'on me refu^era peut-^tre. 
O tyran, tu le veüx! allons^^il faut partir« 
Un barbet l'entendit; toucbe de sa misere, 
Quel motif, Ini dit-il, pent l'oWiger a fuir? 

— Ce qui m'y'force? ir ciel! Et cet edit s^v^re 
Qui nona cliasse a jamatfi de cet lieureux canton? «.. 

— Nous ?T— Won pas vous, -mais moi. — Comment ! ¥ 

toi, mon eher frerö? 
Qu'as-tu donc decoDimun? , , • — Plaisunt^ 

question! 
{!()! ne snia-rje pas un lion '^)? 

FABLE XL 
Le Chat et les Rats^ 

Un angora*) que sa mattresse 

Wourrissoit de mets delicats^ 

Ne faisoit') plus la guerre anx irats; 
Et les rats, connoissant ^) sa bonte, sa paresse, 
Alioient, trottojent par-tout, et ne se g^noient pas,^ 
Un jour, dans un grenier. retir^, solitaire, 
Oii notre chat dormoit*) apr^s un bon festin^ 

Plusieurs rats vienneitt^) dans le grain 

Prendre Icur repas ordinaire. 
L'angora ne bougeoit. Alors mes ^tourdis 
Penseut qu'ils iui fönt 7) peur^ Porateur de \% 

troupe 

Parle des cliats avec m^pris, ' / 

*} La petite esp^ce de cliient dont ou veut parier^ 
porte le nom de chiens-lions« 

1) pres. pon aller. 2) eine Srngotifcfte Äa^e {awt «ns 
jiora, üanbfcbrtfr «nb @rtt^t in ^lelnafien). 3) imparf, d. 
faire. 4) 4*«''. V* conti oitre. 5) imparf» 9, dormir« t} 
presn 9. Tsiiir. V} pres. 9. faire« 
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On applaadit fort, 3h s^attroupe, 

On le proclame g^neral. . 
Grinip^ sur tin boisseaU qui sert') de tribunal : 
Br^ve^ aiöis, dit-ili conroiis*) a la vengeance^ 
De ce gvain desorm^is iious devons ^tre las, 
Jurpps de ne njanger desormais que des chais; 
'Qn Ifs dil; excellens, nous 911 ferons^) boinbance. 
A ces mots, partag^eant son belliqueux tr«insporty 
Chaque nouveau gaerriey sur i'angora a'elance, 

Et reveille le cliat qui dort*). 
Celvii-ci, conime on croit^)^ daiis sa juste coler^; 

Coucbe })ient6t sur la poussiere 

General , tribuns et spldats» 

11 11 e s'ecbappa que deux rats 
Qui disoienty en fi:\yaiit^) bien ylte a leur tani^re^ 

11 ne fa^j: point- pousser ä bout 

L'ennemi le plus deboonaire*, 
On perd ce que Ton ti^nt^) quand on veut gagner 

iout, 

FABLE Xlt 
Le Croeodile ^t PEsturgeon, 

vur la rive du Nil un jpur deux beaux enfanii 

S'amusoient a faire sur Toude, 
Avec des cailloux plats,' rouds, legers et^tranchans, 

Les plus beaux ricocliets du nionde; 
Un grocodile affreux arrive entre^deiix eaux, 
S'elance tout-ä-coup, Lappe Tun des maririöts, • 
Oui crie et disparoU^) dans sa gueule prpfonde. 
L'autre fuit^), en pleurant son pauvre compagnon. 

ein honii^te et'digne esturgeon, 

Temoin de celle tragedie, * 

--— — .., ' ., ♦ 

1) pres» von servit. 2) i/np» tj» coiinr. a) fut* ü. faire. 
^^ pr^s. p, dorniir. 5) jfris, >)• croire. 6) gir, t, fuir. 
•j ) prcs. V, tenir. 9) pres. V.. disparohre. y pris. V* iaxr. 
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4 

9'elbignb nyec horreur, fe caclie au fond dt^s flots; 
Mais bientot il entend le coupable amphibie 

Gemir et poiisser des sanglots; 
Le monstre a des reniords^ dit-il: 6 providence^ 

Tu venges souvent Tinnooencef 

Pourquoi ne la sauves-tu pasj? 
Ce scelerät du moins pleure ses attentats; 

L'instant est propice, je pense, 

Pour lui pr^cher la p^nitence: 
Je m'en vais*) lui parier. Plein de compassiori^ 

JNotre Saint bomme d'esturgeon 

Vers le crocodile s'avance : , 

PldüreÄ, lui cria-t-il^ pletorez votrfe forfaitj 

Livrez votre ame itnpitoyable 
Au remords qui des dieu:t est le dernier bienfait^ 
Le seul mediateur entre eux et le coupable. 

Mallieureüx, nrtanger nm enfant! 
Mon coeur en a fremij j'enlends geihir -le votre ;4i 
Oui, repond l'aÄsassia, je pleure en ce moment 

De regret d'avoir manque rautte. 

Tel est le remords du mecbant. 



FABLE XIII, 
La Tourterelle et la Fauvetici 

Une fdnvette jenne et belle 
S^amusoit ä'cbanter taut que duröit le jouf; 

Sa voisine la tourterelle 
Ne youlolt, ue sävoit rien faire que Tamour. 
Jcf plains^) bien votre eireur, dit-elle -a la faü-^ 

vette; 

Vons perdez vos plus beaux momens : 
II n'est gu'un seul plaisir , c'est d^avoir des amanfr^ 

'. --^ ^ — — _^ ^ — - 

' 1) pres^ t)On 1*611 aller. 2) prej. t^« plaindte« 
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Diteä-inoij s^il voas jplaft^), Quelle est la clian* 

' - 6öniiettö 
, jjui pcut Valoir an donx "baiser? 
Je me garderois bien d*oser 
Les comparer, repondit la chanteuse! 
Mais Je ne suis point niallieureude, 
J'ai mis^} mon bonbeur datis mes chknUi 
A ce discours, la tourteielle 
En se moquant s*^loigna d'elle* 
Sans se reVoir elles füren t dix and. 
Apres ce long espace^iun beau jonr de prihteinpsi 
Dans la mime iorät elle«^ äc rencontrerenti 
L*age avoit bien un pea derangä leurä attraits j 

Long-temps elles se regardereht . 
Avant que de pouvoir se remettre kuia traits, 

Enfin la fauvette polie 
S'avance la premiere: £hi bon jour, nion amie^ 
Comment vou3 portez^vous? comment vont') les 

ainans? 
— Ah ! ne m'en parlez pds , ma chere : 
J'av tout perdu , plaisirs, amis, beaux aus; 
Tout a pass^ confme une cmbre legere. 
J*ai cru*) que le bonbeur etoit d*aimer, de plaire,, •* ^ 
O Souvenir cruel! 6 regrets süperflus! 
J*aime encore, on ne ih'aime plus, 
J'ai moins perdu que vc/us, repondit la cbanleusei 
Cependant je suis vieille et je n'ai plus d* voixj 
Mais j'aime la mueique, et suis encore lieureu&e 
Lorsque le rossignol fait relenti^ ces bois. 

La beant^y ce present Celeste, 

Ne peut Sans les talens ecbapper a Pennui : 

La beaute passe, un talerit redte, 

On en jouit mime en autrüi. 

1) pres, t^On plaire. 2) part, t>. mettre. 8) pres. Üi 
aller. 4) pari. t>» croir«. % , 
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FABLE XIV. 
La Sauterällt, 

Kj^en est fait'), je quitte le monJe; 
Je veux*) fair pour jamdis le ^pectacle oJieu*^ 
Des crimes, des Lorreurs, dont sont blessesMxies 

yeujt, 

Dans une tetraite profonde, 

Loin des viöes^ loin des abus^ 
Je passerai mes jours doucement a matidire 

Les meclians de moi trop connus, 

Senle ici bas j'ai des v^rtus: 
Aussi pour ennemi j ai toüt te qui respire, 
Tout l'univers m'en veut; homtne, enfans, animaux^ 

Jusqu'au plus petit des oiseaux, 

Tous sont occupes de me nuire« 
£L! qu*ai-}e feit pourlanl? . . • Que du bicii. 

Lts ingrats! 
Ils me regretteronty inais apr^s mon trepas« 
Ainsi se lamentoit certaine sauterelle, 

Hypocondre et n*estimant qü*elle. 
. Oü prenez')- vous dela, ma soeur? 

Lui dit une de ses cotnpagncs: 
Quoi! vous ne pouvez paa vivre dans ces cairi- 

pagnes 
En broutant de ces prcs la douCe et tendre fleur^ 
Sans vous embarrasser des afiaires dn uiondc? 

Je sais^) qu'en travers ü abonde: 
11 fut ainsi toujours , et toujours il scra ; 
Ce que vous en direz ^) grand'cliose n*y fera*). 
D*ailieurs^ ou vit^)-on mieux? , Quant a votre 

colere 
Contre ces ennemis qui n'en veuleiit^) qu'a. vous^ 

i) part. von faire, i) pres. U. vöuloir. 3) pres, t)< 
prendre. 4) pres» |>. savoir. h) fut* ». dirc. d) Jui. 1»* 
iaire. 7) pr^s, ». vivre. 8) pres. V. vouloin 
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Je pense, ma soeur^ en^re nons, 

Que C'est peut-4tre uhe cliimere. 
Et que l'orgueil souvent donne ces visions. 
i3edaignanfc de repondre ä ces sottes raisons^ 
La sauterelle part'), et sort*) de ]a#prairie/ 

Sa patriae. 
EUö öauta deux jours ponr faire denx cenls pasi' 
Alors eile se croit') au bout de riiemisphere, 
Cbez un penple iiicoiinn, dans de nduveaox^tats ; 

Elle admire ces beaux clim.ats» 
Saliie avefc respect • cette rive etrangere, 

Pr^s de la, des epis nombreux ^ 
Survde longs cbalumeaux 9 a six pieds de la terre^ 
. Ondoyails et presses se balan9oient erltrfe eux; 

Ab que voila bien löon affaire ! 
Dit*elle avec transport: dans ces sonibres taillis 
' Je trouverai sans doute un de^ert solitairej 
C'fest un asile sür contre mes ennemia, 
La voila dans le ble« Mais , des Taube suivante^ 

Vöici venir les moissonneur^. ^ 

Leur troupe nombreuse et bruyante 
S*et€nd en demi-certle, et parmi les clameurs, 

Les ris , les chants des jeunes fHles, 
N Les epis entasses- tombent sous les faucilles; 
La terre se döcouvre*), et les bles abattus 

Laissent voir les sillons tout nus. 
Pour le coup, s'ecrioit la triste -ßauterelle^ 
Voila qui prottve bien la.liaine universelle 
Qui par-tout nie poursuite}; a peine en ce pay^ 
A-it-on su^) qae j'etois^ qu'un peuple d'ennemii 

S'en. vient^^ pour chercber sa victime. 

Dans la fureur qui les anime» 
Employant contre moi les plus aiFreux mbyens, 
De peur que je n'ecbappe ils ravagent leurs bietis: 



1) pres^ t)On partir. 2) -pres, t). sortir. 3) pres. t>. »e 
cTöirfe* 4) pres* \). se decoavrir, 5) pf^es* V. poursuivrCi 
6) pari, V.^saroin 7) pris^ p. «'en reliir« 
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IFs y.mettroient?) le^feu, s'il etoit 'necessaiKe. 
Ehr messieurs, infe yoilä. dit-Wle en se mon- 

Finissez un traväil si grand. 

Je ine livre a votre öolere* 

!LJn moissonnenr, dans ce «oment, 
Par liÄsard Ja distingue; il se iaisse,, Ja prend*3j 
Et dit^ en \a jetant dans nne lierbe ileurie: 

Vi') Inanger, ina peilte dmie, 

\ FABLE XV. 

, La Gxuip0 et tAheilU. 

XJans le calice d^ane fleur, 

La giiißpe nn jour voyant^) Pabeillei 

Ä*approclie en l'appelant sa soeur» 

Ce nom sonne mal k l'oreille 

De l'insecte plein. de fiert^, 

Qui )ai repoijd: Noas soeufs! ma miej 

Depnis quand cette parent^? 

Mais c'est d^puis tonte la vie^ . ^ 

JLui ditlaguApe avec courröaz: 

Consid^rez - moi, je vpus prie; 

J*ai des aihrs tout comnie vous^ 

M^me taille, m^me corsa^e^ 

Et^ s'il vons en fant davantage^ ' 

Nos dards sont anssi ressemblans«. 

11 est vrai^ repliqna l'abeille, 

PJoüs avons nne arme pareille, 

Mais poüf des emplojs differens. 

La votre sert*) votr^ insolence^' 

La mienne repoqsse l'offipnse^ 

Vons provoquez, je me d^fends* 

, — . ^ ■ •' — '■' " ' ' ^ «' j ' ' i '" — . 

1} cond, t^OQ mettre. 2) jtrit. D. prendre« 8} imp* 9; 
aller* 4) gir^ t>. Toir. 5) prü: V<i »crvir. 
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FABLE XVI. 
Le Hirisson et hs^Lapms. 

Il est certains esprits cVnn natnrel hargneux 
Qni tonjonrs ont besoih de guerre; , ^ 
Ils aiment a piqaer, se pUis^nt') ä d^p'laire, * 
£t jnontrent pour cela des ialens merveiJleux« 

Qnant a moi , je Itjs firis*) satis cesse, 
Eossent-il^ toiis les dons et tont les attribut^l 
J^y veux de L^indolgenceoa de la polite^se:^ 
C*e8t la parure de« vertus.* 

Un herisson, qu'une tracasseri^ 
Avöit förc^ de guiUer aa pati:ie^ 

Dans wir <grand ierrier de lapint 

Vint') porter' sa misanthropie. 

11 leur coiita ses iongs chagi'ins 
Coiitre s^s ennemis exhala bien sa blh^ , ^ 
Et finit par prier les hötes sonterrainii 

De vouloir lui donner asile. 

Volon tiera, lui dit Je doyeh : 
Nons sommes bonhes gens, nons vJ^tMääs*} cotntn^ 

freres^' 
Et nous ne contioissons"*) ni le tien ni Ic fnicnr 
Tont est commnn ici: nos' plna grandes affaires 

Sont d'aller, d^s l'aube du jotir, 
Bronter l6 serpojet, fouer snr l'herbe tendVe: 
Cbacnn; pendant ce temps, sentine^le k soh toi 
Veille 8ur le ^basienr qni voudroit*) liofes »o 

prendre; - 

S'il Faperpoit^, il frappe^ etnoos voila blottis-.' 

Avec ijos femmes, nos petita, 

Dana la gaite/ dana la concorcle, 

1) prejt. tjon \e pUire. Ä) pres, t>* fuit, a) dSf. t). reniW 
i) />y^*. tt, viTre, 5) pr4<i, », connoitre« 6> conti. V. vou- 
loir. 7) prea, D. apercevoir. ^ 






y 
Nou» pasÄons lesiristans qu«.le <?iel nons accorde* 

Sonit«nt i\s spnt prompts ä finir; 
Les panneaQX> les fnrets abre^eiit iiQtre Yie^ 

Raison de plus poiir en yanr» » 
Dn moins par Pamitie, Tamour et Ic p1a>sir, 
Autänt quVpfle 4i düre noi«8 Tavons embeiiie: 

Teile est n<Jt(*e philoficfpliie. 
6i cela vbjis convi^tit ') , deineores avec nöns. 

Et ^oyez de la colonie; 
Sinon , laites^) Phonneur i- nötte'liorhp^gnie ' 
DVccepter k dtner^* piiis retoiirne* chez vcms* * , 

A C6 disconra plein de sajytesse, 
Le h^risson repar\'^ qii'il seni frnp faeüriJM 

De passer ses joors avec eux.^ 

Alors cliacfii^ lapin s'emprease 

P'imiter Tliorm^tfe doyen, 

£t de^ lui faire politeäsie« • j. . 

Jusqaes aa soir toüt alia*) bi^tt. 
Haia loiaqu'aprea souper )a troope r^ani^ 
Se mit^} a deviser des affaires du temps, 

Le h^risson de ses piqttans 
Blesse un jenhe lapin» Doucementt je vous prie/ 

Lui dit le pfere de l'enfant. 

Xe hörisson, se retournant, 
En piqne deüx, puis trois, et pnis ün qnatri^rAe. 
On murmurei on se f^clie, on Tetitoure en gron- 

d^nt. 
Messieurs I sVcria-t^il, lAon regret est extreme} 
ll'faut me le passer, je suis aiosi baiiy 

Et je nc puis^), pas nie refondre, 
Ma foiy dit le doyen , en ee cas, mon ami^ 
♦ Tu peox'') aller te faire tondre* 

^■— ■■ I ■■ li m I II »I ■■ I. I «1 I II 11 I I II II 

1) prSfi »on cdüTcnit« ^ imp% 9«* faire« . ^ipr49. ^^^ 
reparcir. 4) cf«/*^. aller. 5) ddf, 9. te jpcttie. pri§i 
V* pöutoir. 7).pr^ 9* poaToir« 
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FABLE XVIt 
- ' I4 9 . Charlatäm 

»iur le Pont-neuf*}, entou^^ de badauds^ 
Um charlatdn crioit k pleine töte: 
iTenez*), niessienrSy accourcz ') faire emplettef 
Da grand römede a tons les maux*)-: 

C"est une pondre admirabie ' 

OvJi donne de Tesprit aux sofs, 
De l'bonneut aux fripons^ Pmnocence aax cou-^ 

pab}es^ 
Au± Tieilles femmes des amanir, 
An vieillard atnonr^ux üne jeune . maitres^e^ 
Au:;iP fous le prix ,de la sagesae« 
Et la scieqce aux ignorana« 
Avec ma poudre, il n'est rien dans la vie 
• Dont bientÄt 011 ne vienne'O « boutj 
l*ar eile ön.obtient«) tout, on«ait'') toat, on fait 

tou^j 
/C'est la grande encyclopedi^» 
Vite je m'approchai poiir voir ce beati tr^sor • i 
C'^toit un peu dö poudre d*or« 

tKÜl^t XVtll. / 
jL • C hie n coupähla 

SSDlqt^ frirt, Äais^)-ttn la nontelte? 
]bouflar^)i ie boa Mouflar, de nos chiena le mo^ 

dele, 
Si redoalö dei loups,* si sonmis au bergery * 

-^•- - - 

•!> Ut 9?4me einet 9ti(fe Abel Me Seine (n %^xM. 

2) impj, van ^reair. 8) imp, ». accourir. 4) pl- i. mal*' 
5) prw, *MÄy. p^ veuix, 6) />rw* P. obtetiir. r) priw. 1)/ 

i«rfoxtf. s) pri*. !»• sMroir. ö) bet Vlam mti SiVuaUU 
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Uouflar yknt <) , dit <* bn ^ ile manger 
Le pptit agqean n«^ir, pui^ ia biebig sa mere, 
Et j^uis snr le.berge^ s'iisi jetö l'urieux, 

-r-'Seroit-il yrai? -rr Trc«-vrai, mon fr^L^Q, 
— A qvd donp se fieri grands dieux! 
C'pst ain^i que parloient dßux moutpns dans la 
' plaine^ 

Et Ia nouvell^ ^toit certainc 
Mouflar, sur le fait mime pri8')| 
M'attendpit plus que le aupplice'; 
Et le fermier vouioit qu'une prompte justice- 
Efirayat le« cliiens du pays. 
La proce^lure en un joor est fmie. 
Mijjp temoin« poar un deposent Tattenrat: , 
Recole«, confrontesy aucun d'eux ne variej ' 

Müuilar e^t ponraincu du triple assassinat: 
Mouflar repevra^) donc deu^ balles dans la tet«i 
Sur le Jieu m^me du d^iit. 
. A «ou suppllce qiii 8*appr4le 
Toute la ferme ge rendit. 
JLes agiieaux de Mogflar demandi^rent sa grace; 
Elle fut refusee. On leur fit^*) prendre place: 

Les.pbiens se rangeremt pres d^eux» 
Tristes, humilies, mornes, l'oreille basse, 
Piaignant*)» saHs Texcaser, leur frere mallienreuXf 
/Fout |e tnoiide atlendoit dans un profond silence. 
Mouüar paroit^) bientot, copduit'') par deux pas- 

teurs : 
II arrive; et, levant au cjel ses yeux en pleurs^ 

U harangue ainai Tassistance : 
O vous, qu'ei» ce moment je n'ose et je ne pois") 
Nommer, comni^ autrefois^ mes freres, mcs amis, 
Temoinsi. de mon teure derniere, 

1) Pres. t)Ott Tenif. 2) par/, D. prendre. 3) /"'• A. 
recevoir. 4) d//'. \)* faire. 5) ^er, p, pUindre. 6) jnres^ 
}f, DAioitre, 7) fori* 9, cp|iduirf[. 8) /^rei. V. pouvoir» 
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Voje«') oh peatf) conduire an coupable d^siri 
De la vertu quinsse ans i'ai sttivi?) i« oaraehbroj^ 

Un faax paa m en a fait aortir, 
Apprenez^) ines forfaila. An lever de Tanrore, 
Seul, auprea du grand bola, je gardoia )e Iraupeau; 
Un loup vient^), empörte un agiiMiu, 
Et tout en fnjant*) le devore. 
Je cours'')| jitLeiuta^} le coup, cjui, laissdnt son. 
^ feslio, » 

Vient m^attaquer: je le lerr^sse. 
Et }e Fetrangle sur la place* 
C^toit bien juscjues Ik: mäis^ preaa^ par la foim,, 
Ve Pagneau devore je xegarde le re&te, 
J*k^9ite, je balance . . • A la fin, qependant^ 

/ J'y porte une coupable dent:- 
ypila de Dies nial^ieura Torigine faneate« 
' \ La brebia vient') dans cet iiistant| 

Elle jelte des cris de mere » • • . 
|ia t^te* ni*a tonrne, j'ai craiiit'°) que la brebia 
ISe m'accusat d*avoir assassine soil tili; ' 

Et y 'pour la fo^cer a se taire^ 
Je Tegorge dans mar colere, ' ' , 

Le berger accouroit") arme de son baten. 

N'esp^rant plus aupun pardon,* 
Je me jett'e sur lui : mais bientot on m'enoLa|ne, 
Et me voici prÄt a subir 
De mes crimes la juste peine, 
Apprenez tous dunioins, en me voyant'*) mourir^ 
Que la plus legere injustice 
I Aux foriaits iea plus grands peot conduire d'abord]; 
Et que, dans le chemin du vice, 
Ou est au fond du-pr^cipice| n 

Des qu'oii mel") un pied sür le bord* 

i) imp, von voir. 2) /?r^«, ö. pouvoin 3) />or/. p. suivfc. 

4) imp, D. apprendre. 6) prds: p. vcnir. 6) gir, V. fuir. 

7) /»rff.t. V, courir. 8) pres. ». »tteifidre. 9) prea* )>• venir. 

^ 10) pari, D. craindre. n) imparf. 9* accourit. 12) gär. 

t, voir, 13) pr6s. ». mcwra. 



FABLE XIX. 

iVlon fiU, diaoit iin joor Jupiter 4 l^linoi,^ 

• Toi_ qai jugea la race humaüiey ' 
Expliquei-moi pourquoi l'enfer »wffit') k pema 
Aux nombreu;^ crimiueU que t'enyoie^j Atropos')? 
Öuel est de la vertu le fatal adversaire 
Qui corjrompt*) a pe point la foiWe liuiUanitd? 
Ccst, je crois^Jl, riAt^röt — L'in^er^t? Npn^ 

mon pere. 
-r- Et qu'est-fM donol r* li*oi»iYft^* 

! • 

/ABLE XX 
VAutßur 4t Ics SouAi. 

XJn nuteur se plaignpit«) que M |o«ilIfiür« 4od^ 

Etoient rongc« par les souris. 

11 avoit beau changer d'armoire| \ 

Avoir tons les pUges k rats, 
Et de bons cbats; 
Rien ii'y faisoit''): p^^ose, vers, drame, bistoir^^ 
Toiil ^toit entame-, les raaüdites souris 
Ne respectoient pas plus un heros et aa gloire^ 

Qu le recit d'uue victoire, 

Qu'un petit bouquet ä Cblpris®). 
Notre homme au d^sespoir, (et Von pe^t bien al•^^ 

crbire; 
Pour-y mettre un auteur peii de chose suffit,) 



1) pw. t>0n »uffttc. 2) pc^* 0. envoyer. 3) SlttOPOi, 
eine ton ben treo^arie« ober Ecben^ftottinnen, mlcbe De» 
geben^faben beri}W<;^fd)en.«bf(bnelbet. 4) vris. p.corrompr©. 

5) pres. i, croue. 6) impar/;, o. »e pUindie. 7) miparj. ».'. 

faire. 8) «MorUy bie C^^ttlnti btt iBlüt^fn unb ^^lumenj 
4uc( iRame clu^r 6*4f^nnn, 
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' Jette un peu d W sedic aa fond 4« F^cHtoire ; 

Puil, dans bsl colerci il ^crit'). , 

Comme il' le privoyoit*), les aouru grignotjt^rent» 

Et crevÄrent* 
C*€8t Jbieti' fait'j, direz''*)-'V0U8, pet auteipr eat 

rai'soD.' 
J^ 8uis loid de le crbire: il n'est pouit de voIume 
Qu'on n'aif moidfii , manvais ou bon ; 
Et Von deslioiiüie sa plupie ' 
£a la trempant dans du.pöison. < 

1) pr«#, von ccrire. t) imparß t^, pievoir. 5) pari^ 
1^. faire, i) fut. b.dire. ' ^ 
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-FABLE PREMIERE. 
UMnfant •$ Iß üattiern 

Non loin de^ rochers de l'Atlas'), 

Au milieu dea d^serts, ou cent tribn« erranteg 

Promenent aa hasard Iqurs chaineaüx et leurs 

tenlesy 
Un jour, certain enfant preqipitoit %tA paa« 
C'ötoit le jeune fiU de quelque Musi^Imane^) 

Qui fi'en alioit an carava^e. 
Quand sa an^re dprpioit'), il coaroit^^ le pays. 
Dana un ravin profond, loin de l'airide plaine^ 

Notre enfant trouve une fontaine, 
Aupres« un beau dattier tout couText') de «es 

froits« 
O qael bo;ihear! dit-il, ces datt^^, cette eau 

claire, 
M*appArtiennent^)y sans moi, dans ce lieu soliUi^e, 

Ces träsors Caches, inponn^s, 

Demeuvoient k jaQiais perdas. 
Je les ai decouverts 7) , ils sont ma recpmpanse« 



bet Vtidtf, ein grp$e^ 0eMrge fn %h\U. %) efne 
SRnff (ntannin , itürfinn. 3) imparf, von donnir. 4) im- 

parf, t>. «o II rir. 5) ]fart, p. couvciir. ^} pr«>. D. «pp^i- 
tenir« ^ 7*) part» 9« d^couyiir. 



Parlant ein»i, l'en&nt yei^s le. dattier «»Äanc«, 
Et jusqu'a ton «onaiiiet Hohe de se hinter. 

L*ciiirepri*e etoit p^riilepsei 
L*ecorce UntÄt nue, et tant6t raboteuae, 
Lui decbiroit les ipains ovl les faisoit glisser. 
Ueux i'ois il retomba ; mais^ d'une ardeur npuvelle, 

11 recommence de plus belle, 

Et parvient^) enfin, baletant, 
. A ces fruits qu*il d^^iroit tant 

II se Jette alors sar les dattes, 
8e tenant*) d'one main, d^ Taatre fourr»^e«iit^ 
Et piangeant 

Sans cJboisir les plus delicate». 

Tout-ä-coup voili notre ciifaut 

Qüi reflechit et q\xi descend. 

^1 qourt») repherchw sa bonne mirp^ 

Pieiid*) avec lui spn je^ne freie, ^ 
Lef conduit') «u dattier. Le tadel inclin^ . 

S'appuyant au tronc qu'il eipbrasse, 

Ppesente son dos k rainev 

L'antre y piönte, et de cette place» 
Libre de ses deux bras, saus effbrts, s^ii^ danger, 
Cueille et jelte les fruiU; la m^re les rämasse, 
^Piiis fiUP ün linje blanc prend soi?i de 'les raqg^n 
La recolte aclijBV^e, et la nappe etant »ise^), 

Lea deux freres, tranquillement, 
iSouriant'') ä leur mere au milieu d'eux assise^)^ 
Viennent'5) au bord de Teau faire un repas charmant. 

De la societe ceci nous peinf^) l'image: 
Je ne connois") de bien que ceux que Toii partage, 
Coeurs Eignes de sentir le prix de Vanaitie, 

Retenez'^ cet ancien atlage: 
Le tout ne vaut^^) pas la moitie. 

4) pres. wn psTYenir. 2) ffer. t>. »e teiiiv. ,3) pres, «. 
courir. 4) prds. V. prendre. 5) pres, ^» conduire. 6) ptirf. 
t. metirc. f) ger, o. souriie. 8) part. t* s'asseoir. t) j^re^* 
^, v,enir. lo) pres. t). peindie. 11) pres* Vi aoilnöUte, 
XI) ünp. Vi reteair. i3) /;/••*• V» Vfttoir* 
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FABLE II. 

Ljsl priideuce est bpnne de s(>i \ 

Mais la piiusser' trop loiti est uiie duperie; 

L*exemple 8111 van t en fail. foi. , « 

D«3 moineaux liabitoient diuifi.ufie metairie^ 
(ju beau chi^mp de miliet, voisin.deja maispfi, 

{^eur donnoit du grain a foisoH.' ^ , 
Ce5 moineaux dän$ le qjiaop pa^sQJent to.ttt^ leur 

. ' vie, 
Occap^s de gruger les ^pia de' millet, 
Lc vieux cfaat du logis les guettoit d*ordinaire, ' 
Tournoit et retournoit; mais ii ayoit be«u faire: ^ 
Sitot^q^u^il paroissdit'}, la bände 8*envotbit 
fDomment les atiraper 7 Kolre vieux cLat y songe, 

Medile, foiiille en son cervean, 
£t ti'ouve Uli tour'tout neüil II va*) treinper dap» 
' Feau 

Sa patte dont il fait ^pon^. 
Dans du oullet en grain aussilot il la plonge; 

Le grain s'attacbe tou( aui9ur. 
Aloi's a clocbe--pie'd, sans bruit, par un dötour, 
il va gagnfer le clianip, s'y coucbe 
La palte en Pair et sur le dos, 
Me büügeant non plus qu'une soucbe^ - 
Sa patte lesseuibloit k l'epi le pJus gros; • 
L'oiseau s'y meprenoit, iL dpprociioit sans crainte^ 
Veuöit pour beoqueter, de l'autre patte: Crac! 
Voiia mon oiseau dans le sac, 
11 en prit') vingt par cette feinte. 
Un in(>inean s'apergoit du piege scelerat, 
£t priidemment fuit^) la wachine; 
' Mais des' ce jour il s'imagine 

i) imparf, 900 f aroiire. %) prw, 9* alier. 3) def, »• 
'preudie^ i) pre^^ 9. iuii. 
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Qae cliaque epi de grain ^töit patlQ de cbat. 
Au fbnd de son trou $olitaire 
11 8C relire^ el-pki^ »'en sort*)^ 
^Supporte la faim, la misere. 
Et n^eiirt*) pour eviter la luort. , 



FABLE III. 
ZJ# Roi de Jffrsf^}^ 

Uh roi de Perse certkin jour 

Cbassoit avec Ipute sa cour; 

11 eut «oif, «t datis cette plaine 

On he trouvoit point de fpntiine'. * 
Pres de lä seuknient ctoit' un grand järdin 
Renipli de beaux c^drals , d'oranges, de raisin : 

A Uieu ne plaise^) que j'en mange! 
l>it le^ roi, ce jardin courroitO trop de danger; 
^i je me pei'mettois d'y' cucillir nne orangCj, 
Mes v^sin a^ssit6t mangeroieot le verger. 

FABLE IV. 
g 

L e f^ i n t. 

Upe ÜDotle ayoit un fils 

Qu'elle adoroit ^elon l'^sage*, 
P'etoit l'unique fruit dvi plos doux niarifige, 
£t le plus beau linot qui Tut dän^ le pays^ 
Sa mere en etpit folley ^t taus les ternoignagea 
Que peuvent^) invenlei: la tendreivse et Paniour 
Etoient pour cc;t enfant epuis^s cLaque jour. 
JNotre jeune linpt^ fier de qes avantages, 

1) präs^ von sortir. 2) pres. t)* itioutir. 3) ^etftf tl, 
courur. . 6) />r#i. V, pguvoin 



Se croypit') uii .phenix,/prenoit*) l'nir tuffisoAt^ 

'Tranclioit du petit important 

Avec leg oiseaux de aon age ; . 

l'^rsiiloit la anesange ou biei? le roitelet^ 

Donnoit a chiicun son paquet, 

Et se faisoit?) bair de toiit le voisinagej 
Sa mere liii disoit: Mon eher üU^ spis plus sxige^ 
Plus modeste snrtbnt. Helas! je con^ois^) bfen 
Les dons^ le« qualites qtti furent ton parta^e; 

Mais feigtipns de n'en savoir rien, * 

Poui;' qn'on lef aixne davantage» 

A tout cela notre linot 

R^poridoit par quelque bon mot^ 
La mere en gemissoit dans le fond'de sön aiue« 

Un vieux merle , ami de la dame» , 
Lui dii: Laissez aller votre fila aa grand böis,'^ - 

Je vous r^ponds qu'avaiit un m6is 
71 crera sans defautsj VonA jug^z des^alarines 
De la in^re, qni plenre et fr^mit du danger? 
Mais le jeune. linot brüloit de Voyager: 

11 partit^}.donc nialgre s6s larmea^ 

A peine est - il dans la for^^ 

Que notre petit personnage 

Du piVert entend' le ramage^ 

Et se moque der son fausset*' 
Le pirert,. qui prit^} mal cette plaisanterie^ 
Vient') a bons cotips de bec pluihet le persiileür^ 

£t| deax jours apres, une pie 
Le degoute a jamais da melier de railleüt. 
II lui restoit encor la vanite secrete 

De se^croire excellent chanteur; 

Le rossignol et lä. fanvette 

Le gu^rirent de «an erreur. _ 



i) imparf; von croire. 2) imparf. V. prcndre. 3) im- 
p*^i* ». fair«. 4) pris. ». concevoir* 6) di^. ». pAith*/ 
6) äif. 9* prendre. ^ 7} pru* 9, rettir. 
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Bref ," il retoornä chez sä mef^, 
t)oux, pöli*, modeate et charmant! i 

Ainsi PadverwU fit'), «laii« nh »wmivI «nrnrn^^nf, 
' C^ qüe iäni de le^oni n*«ivoient jarnaispii^) faire« 

FABLE V. 
Lfi Perroqudt confiant. 

.Cjelci ne sera rftfÄ, diaent tertaine« gens^ .. 

Lorsqii^ la temp^te est ppocliaine» ' 
Pdurquoi nous affliger avant qu^ J« rhäl viertne')? 
Pobrquoi? iPoär T^viler, s'il en est encor tempa*' 
ün capitaine de navure, 
Fort, brave bomme^ mais pea prudent, 
Se mit*) cn mer BMl^re le vcnt. 
Le pilote avoH bean liii dir^ 
Ou'il risquoit sä vie et son bien, 
- Notre liomtne ne faisoit qa'en fire. 
Et f^p^toit t^ojour«: Cela ne strd runi 
Ün perroquet de Peqnipagey 
' A force d'entendre ces tnots» 
-Les retmt^), et \H dit pendant tont le Töyagew 
Le navire egare voguoit au gr^ des ilotsi 
Qnand un calme plat vous l'arri^te; 
Les vivres tiroient a leur fin ; 
Point de terre voisinc, et bientot plus de päifr; 
• Chacqn des padsagei^ s'attri«te, a'inquiete; 
Notre capitaine se tait^)* 
Cela ne sera 'vien ^ crioit le perroquet. 
Le calme conUnue^; on vit^) vaill«*) que vaille^ 

• 11 ne reste plus de vol^tiUe:- ^ 

On mange les oiseaux, triste et dernier moyenl 

■ ' . • . ■■ - ' ' ■■ '■ —TT— 

l) diß t)dtt faire» Ü) part. D.pouvoir. 3) -pr^s. Milj, ». 
^enir. 4) def. t>. se ineitre. 5) rf«/. t). rcteriir. 6) pret. 
V. se taire. r> j>res. t). vivre. 8) pris. suhj* »• raloir. 
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Perriicl^eÄ, uarclinanT, cataTcoiÄ^ tont y passe; 

Le perroquet, )a tele basse, 
Disoit plus donceinent : Celä He serd rieft, 
11 pouvoit encor fuir, sa cage ^toit Ironee; 
II attendit, il fut ^trangle b^l et bi<rn,^ 
£t, moiirant')| il crioit d'niie voix enroti^e: 
.. Cetil • • • • Cela ne sisra Heiu 



FABLE VL 

iJAigle 0t la Colomle* 
A MADAME DE MONTESSO^. 

v/ vous qui san« esprit pfairieJB*) par vo« attfa'ir«^^. 
Et de qni Tesprit senl auffiroit') poiii^ aeduire, 
Toua qui du blond Pliebaa sayes ^) tociciier ia Ijre^ 

Et de ramout" lancer les traita, 

Toute Icrnable que von« ^ea, , 
Je ne voua ]ouerai |)oint; ailez, raasurez-vofas: 

Ce aeroit voua uiettre en courroüx, n 
Je le aaja; cependant lea bellea, lea pofetea 
..Aiment assez Tencena^ voua 6tea tont cela, 
Et voua ne raimes poinfc : j'en reaterai donc la; 

X MaiS) ne voua fachez paa, ai fpse 
Parier tonjours de voua en parlant d'autre choae; 

Un äigle , . fila det rdia de l*^inpire de rair, 

V Sur le aoleil fixant aa vue, 
Ne vivoit^), ne planoit qu*au-deia de la nucy 
Et ne ae repoaoit qa*aux pieda de Jupiter. 
Cet aigle a'ennuy^it; le aoleil et rolynipey 

Lors^ae sans ccase Ton y grimpe, 

Finissent par ^tre ennuyeux. 

Notre aigle dötic/ lasa^ dea cieux, 
-"■" ■ -- - ■ - >t 

1) g^. Don moarir. 2) cond, v. plaire. 3) cond, 9* / 
aufire« 4) prSs* O. faire. 5) imparf, 9. viTre« 
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Descend «nr nii rocher i pri« de lui vietit') M 

rohdre 
Une blanche colombe, aux >eiix doux^ a Taif 

tenclre 
Et dnnt le seiil aspcct faisoit passer an coeur 
Ce calme qui ,toujours annonce le bonbeuri 
L'aigle s'approche d'elle, et, pleiu.de confiance^ 

Lni raconle son deplaisir. 
La colombe r^pond: Petite est ma scIcnce 
Mais je croii*) cepefidafit qüe je' peux vous gu^rirj 

' Daigjicz me §uivre dans la plaine« 
Elle dit; Taiglö parO'). La colombe ie meue 
Dans lea yallon^' fleuris^ an bord drt clairi rüj»^ 

seaux, 

Lüi montre thiUe objetft nönveaux, 

Le fait reposer sous rombrage^ 
Ensiiite le conduit^) bot de rians coteanx/ 

Et pnis le ram^ne au bocage, . 

Oä da rossignol le ramage 

Faisoit retentir les ^cho^r 

Ce n'est tout; eile sait encore , 
Doubler chaque plaisir de son royal amani^ ' 

Par le charm^ du sentiment: 

De plus en plus, Paigle Tador^^ 

Bientot ils s*unissent tous deux ^ S 

Leur felicit^ s*en angmente; 

Et, lorsque notre aigle amoureux 
Touloit remtrcier son epouse charmant^ 
D*avoir enfln trouv4 Part de le rendre heuteüx,* 

II lui disoit, d'ane voix attendrie; 

Le bonheur n^est pas dans les cieux; 

11 est pres d'tine bonne amie,> 

l) pris, t)Olt venir« 2) pris* t)« oroire* 3) p/«r« 9* 
parcir. 4) prct^ ti* eonduiTe. 
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FABLE Vit 
X<0 Lion et le I^iopard; , 

Un valeareux lion, roi d'une immense plaine^ 
Desiroit de la terre üne plus grande part, 
Et vouioit tonquerir une ior^t piochaiue, 

Heritage d*un l^opard. , 

L*dttaquer n'etoit päs chpse bien diiBcile; 
Mais le Iio^ craignoit') ks pantjheres, ]e$ öxxts; 
Qa\ se tfouvoifent.plac^s juste entre les deux courS» 
Voici comment s'y prit*) no^re teonarque Labile; 
Au jeune l^opard»' sons pretexte d^lionneur, 

II depute an ambassadeur; 
C^toit un, yJeüx renard. Admis') a Taudiencey 
, 'Du jeune roi dVbord il vante la prudence, 
Son amour pour la paix, sa borite, sa dootieiir; 

; . Sä justice et sa bienlaisance ; 
PaiSf au nom du lion) propose une alliaBccT 

Poiir exterminer tout voisin 

Qui meconnoitia^) leur puissance; 
Le leopard accjepte; (>t, des le lendemain^ ' 

Noff deux börosy sur leuts frontiere«, 
Mangenty i quixnieux mieux, les ours et les pan- 

tberes : 
Cela fut bientot fait; mais, quand les reis ami^ 

Partageant les pays conquis^), 

Fix^rfent leurs biirnes nouvelleS| 

11 s*eleva quelques querelies: 
Le leopard M&Q se plaignit^) du Hon; 

Celui-ci montra sa denlure 

Püür prouver qu'il avoit raison:, 
£ref| on en vint^) aux conps. La fin de Faven- 

ture 
■ " ■ —■————*» ■ ^ ' ■ 

i) imp^arf» DOn craindre* 2} </«/• 0. sc prendre« 3) pari4 
V, adm'etcre. 4) fut. 9'. meconnoicre. 5) patt. 9« conquirir» 
O ^'^ 9« se pUindre. 7) al^if» Vi rtnix. 

K 
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Fut le tr^pas da l^opard: 

II ipprit") alorsy tin peu tard, 
One» contre lea liona^ les meilleures barrieres 
Sont les petita etats des» ours et des pantlierea. « 

FABLE VIIL 
Le Coq Fanfaron, 

Xl fait bon battre un glorieux, 
Des revers <]n'ii eprouve il est toujours joyeux, 
Toujours sa vanite trouve dans sa d^faita 
Uli inojen d'^lre satisfaile*)» 

Vn coq, sana forsce et sans talenff 

Jouissoit, x>n ne sait eomnlenty 

D*ane certaine renooiinee. 
Cela se voit^), dit-on, cliez la gent ^mplumee 
Es cbez d*antres encön Insolent coftime un sot^ 
Notre coq traita mal uh poulet de merite« 

La jeunesse aist^ment s'irrite; 
Le poulet ofiens^ le provoqne aassit6t, 
£t le coa tont gonfl^ snr Jui se pr^cipite. 

* Dans Finiitant la cqq orgueilleux 
Est battüy deplume, refoit*) mainte blessnret 
Et, si l'oti n*edt ätti ce combat dangereux, 

Sa mort terminoit l*aventure> 
Quand le poulet fttt loin, le coq, en s'epluchanf, 
Disoit: Cet enfant-14 m!a motiire du coarage^ 

J*ai beancoüp manage son age, 

iMais de Ini je siiis fort content. 
ün coq, vienx et <cas8e, temoin de cette histoire, 

La r^pandit et'S*en nsöqua« 

Notre fanfaron l*attaqua, 



1) dtff, wtl apprerdre. ö) part, t). satisifaire. 3) pr^s. 
»♦ •• voir. 4) prü. t>* recevoir. 
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Croyant')'facilement reniporter ia ^fctoire. 
Le brave Veteran ^ de lüi trop maL connu^, 
£n quatre conps de bec lui partage la crlte, 
Le döpouille en entier des pieds jasqu'a la t4te^ 

£t le laisse la presque nü. 

Alprs notre ooq, sans se plaindre, 
Ditt C'est ün bon vieiUard^ fen ai bien peü sonf^ 

fert'): 

Mais je le troüve encore yert; 
£t, dans ioü. jeane teiiips, il devoit £tre k traindrei 



FABLE IXi 
TJjiglü et le Hihöü. 

A DUG IS* 

jLi^oiseau qni portä le toiuierre ♦), 
Disgrabi^y banni da Celeste s^jour, 

Par une cabale de conr^ ' ' 

^S'ea vint^ habiter sur la terre: 
U erroit dans les bois^ dong^ant k son nialhetüv 

Triste, d^goutö de la vJe, 

Malade de la maladie 

Qae laisse apr^t toi la grandeni^, 

Un vietix faibou^ du creinc, d'un bitre^ 
L*entend gemir^ se met*) k sa fen^tre, 
Et lui prouve bienlÄt qae lä felicit^ 
Consiste dans trois points : Travail , päix et santC^ 

L'aigle est toucliö de tt langage: 
Mon frere, röpond-il, (les aigles sönt pölis 
LorsqaÜls sont inälbeutetix) qae je voiu ttoav^ 

sa^e! 

1) ger, t)Oh eroire. 2) part. i^. connoitre« 3) part> H^ 

•Miffiir. 4) >et met 1(1, nad) tet Jabel, Supltrti »If** 
ttdger* ^) d(f: v(. s*eü veolr. 6) ptei^ |», sc muitp* 

K4 
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\ 

Combien votre raison, excellens atri«^ 

M insf)irent Ic desir de voqs voir dayatitäge'^ 

De Tous iipiter, si je puis»)! 
Mmeryej eii vous pla^ant snr sa t^te divine*), 

Connoissoit') bieii tqut votre prii-, 
Non, r^pond le liibou, j'at bi^ peu de Science) 

Clest avec eile, fitnägine, 

Quc vous en avez tant appris^). 
Mais je sais me 'suffire, et j'aime le sJlence, 
t'obscuritesiurtouti > Quand je vois des oiseaax 
Se dispuler entr'eux la force, le coura-ge, 
Ou la beaute d^ cbant, 6u celle du plumage^ 
Je ne me m^le point pariiii tant de rivaux. 

Et -me tiens ') dans mon ermitagew 
Si mallieüreusement, le matin, dans le bois, 
Quelqu'etourneaü bavard, quelque median te pie 
M'aperipoit, aussitot leurs glappissantes voix 
Appellent de par-tout une troupe ^tourdie, 

Qui me poursuite) et m'injurie: 
Je souflFre '^) , je me tais ß) , et , dans ce cbamaillis, 

Seul, (de sang ftoid et sans colere, 
MWquivant doucement de taillis en tatUis, 
Je regagne a Ift fin ma retraite si chere. - 
La, solitaire et libre, oubliant tous mes maux, 
Je laisse les souci^, les craintes ala porte; 
VoiU tont mon savoir: Je 7rCahitiens^)i je sup^ 

porte; 

La sagesse est dans ees deux mots» 

^M me l'as dit cent fois, eher Ducis; tes ouvrage^r^ 
Tes beaux yetSj ies nombreux 'succes 

Ne »ont rien a tes youx, aupr^s de cette paix 
Qüe^rinnoeence aonne aux sages. 

^' . 

i) prss4 tioft pouvöi*. i) bte (gHle x&at ber m\mu 

1>AI\9» Syimparf. |>, cönnoitre. i) pari, 0. apprchdre. 
5) pres^ 10. $e teiiir. fi) pres^ D» poursuivre. 7) pr^s» t* 
«oiifficür, 8) pz-M/v. se taire. 9) Pres. t». A'abtenir« 
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I 

QuRTiäy dei l'EsiiByle anglaiV) ' heureux > imitateur. 
Je te voiS) d'une main bardi^ 
Porter sur la scene agrandie 
Les crimes de Macl^eth, de Lear*) le roalli^^r, 
La ^loiie est urf besoin poiir ton apiye attendrie; 
Mais eile est un faHeau pou^ ton sensible coeiir, 
Seul, an fond d'un d^sert, au bord d'une onde pure, 
Tu ne veiix que la lyre , un saule et la i^^lure s 
Le vain desir d'etre -oublie 
T'opcupe et te charme sans cesse; 
Abi souffre au moins quo Vamitii 
Trooipe en ce seul point ta sagesse^ 






FABLE X 
Le Poisson volant. 

Wertain poisson volant, inecontent de ton sortj^ 

Pisoit a sa vieille gränd'mere : 

Je ne sais coniment je dois faire 

Pour me pr^server c^e la morl. 
De nos aiglc,s niarins je redoute la serr^ 

Quand je- ni'eleve 4ans les äirs.j 

Et les reqniiis me font^) ^a guerre 

Quand je me plonge au fond des mers. * 

La vieille lui r^pond: Mon enfant, dans ce monde^ 

torsqii'pn n'est p^s aigle oa reqnin, 
II faut lout doncement suivre un petit cbemipt 
£n nageant pres de l'air, et volant pres de l'onde. 



1) ber C?nalif*e Stefcfcpr«^, b. f. (Bhaiefpeate, von aCff*i>t 
lu^, einem alttn ÖJrteAfftbeit ®d)imfpielbi*ter, fo genannt^ 
2) 'DT^acbetb unb .^onig Seat fmb io^i^p Xrai^rfi^UIe 9Qn®ti<^(i 
fpearc. . 4) pres, von faüfe* 
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0*e8t assez^ suspendons ma lyre, 

Terminons ici ine& travau^: 

Sur no8 vices, aar nps defauts, 

J*aaroit endor beaacoup a dire; 

Mais nn autre le dira*^ mieux. 

Malgrö aes efforts plus beureu^c, , 

^'brgueil; rinterit, la folie 

Troubleront tonjours l'univeraj ' , 

Vainement la pliilosopLie 

Beproche a rhomme ses travers, 

Elle y perd «g prose et aes vers* 

Laisaons. laisaons aller le monde 

Comme il lui plait*), comme il Pentend; 

Vivon«') cacbe, li^re^ et content, 

Dan» übe rctraite profonde. 

JLa, que faut-il poiir- le bonhear? 

La pai^c, la douce paix du coeur» 

Le desir vrai qu*on nous oubliei 

Le trayail qui sait eloigner 

Tons lea fleau:!tc de notre vie, - 

Asaez de bien pour en donner. 

Et paa a^ezvpour faire envie* 

i) fut. von dire, äJ pr^, p> plaif e. 8) imp. V, vivre. 
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^rMArun0 . 

Der 
fc^meren aSorter Mb tS^t^tniattm, 



. a. 9f rlafTen, 



«nfgeben* 

Abattre, v. a. niebettfifen, 
cinrdlen; nmbaufii^ labs 

, (alten; tikbetfctlageti^ tfs 
mätbiden» entfr4fteti. t' '-» 
r. r^/?. 04^ (im Sluae) nie» 
berlaffen, (er<ib ((bUfen* 

^beille,/. Me »tftie. 

Abimer» «f. a. }u (9rnnbe 
rf^ten. 

Abondanoe,/. bft UebeVffnf • 
Abonder, (^. n. cn qch.» nneiL 

tteberfluf an etma# baben. 

• d*Abord, adu. OnfJOdUd)/ 

er|l; fo flieht* 

Aborder, p, a. ontebe«* — j 

V- n. anlanben. 

Abreger» vi a. et n. alfiXs 

gen, verfüTien, etf furi «bet 
f Ar}er macben» 

Abreuver, p. a. trittfen. 
t'Abstenir, f^« refl* in f[(b 

enthalten, tnetben. 

*Abuft, m. bet ^§braii(b; 

^ 3rttbttm, Hi SJetreben. 

Abuier, v. n. (de) mitbrans 
(ben, einen ^t^braud) mit 
ober au^ er»a^ matben* 
— , •'. a. betrfiflen; »•— , 
rt(( betrtflen, flö) imn^ 



Accabler» r* a. ttieberbtftcfen, 
}n ^oben btötfens beftig 
letröben, nieberftblagen ; 
öberb4ufen, öberlaben. 

Aecent, m. bevtHccent; iton; 
les accens, bte ^6ne« 

Accepter , v. a. annebmen* 

Accident» nt. bet ^nfaO ; Un? 
fair^ 

Accörd, m. bet ^ufammetts 
fianflf 9c(otb; ^ettm, 
^etdle{<b; bie Uebeteins 
fffmmitttg; d^accord, ba^ 
la$ id) gelten, ba^ gebe icb 
Su! gnt! meinetwegen! ^ 

Accorder , p, a. Kteinigett, ' 
t)etg(ei(ben ; f^fmmen; bes 
»(Higen, gew4bren. 

Accoucher, t^. n, ntebetforne 
men, inbieSßocben fommen* 

Atcourir, u. n. ir. (|et|n, ^tlt 

be9 laufen. 
Aeeueii, m. bie iRufiial^me, 
, bet Empfang ; faire — k 

?[n«, einen beniflfommen, 
rennbiicb anfnebmen. 
Accuter, v.a. auflagen, bes 
((bulbigen. 

Acheier, v. a* fOttfeU; 9^^ 

taufen; 8' — , gefaufl^wer* 
^en, feil fepn. 
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enben* 

Acguerir, p. a. «ipftben. 
ikcquitter, p. a. besableil/ 

entrict^r^n« 
Adjige, m. ba^ (Sprtd)tvort. 

Adirtettre, f. a. ir. binju (äffen. 

gelangen laifen ; anncbmen. 

I* Admirable, adj^hmunhetttii: 

n)örblg 9 ungemein f<66n, 
vortrefflW» 

Admirer, i/.^a. beWUnbetn; 

ffd) tvunbern* i 
Adorer, p^ a. anbeten/ vets 

ebtetl) ,ie faire — de ...» 

(tcb lieben^mArbld macbt^n 
bep ••> 
Adresse, /: bie «Änweiftinaj. 
ipuffctorifr; ©efcfcttflKDfea, 
iettigfiit, $2)ebenbi9(4ti 

Adtoit, oite, adj. gefc^tcttl 
'Uffig,.Wn. ^. 

Advel saue, m. In (Segnet/ 

^tberfac^er* 
Advertite,/; bie SBibetwits 

tiftfeit, ««otb/ bÄ0 Unglucfr 
Aßaire,/. ba^ ©efdjafti bie 

@ad)f, ber^proaeg; @tmt, 

^anbti; ajovfaü, bie Se^ 

gebenMt; ba^ ^vejfen, 
Affame, ee, adj. bUi1gt>d/ 

begierig. 
Aflli^er, p.a. belrwben/frdn Jeu/ 

befümraernj iKiaifuctjen. 
Affoibiir. p. a. Wiudcften, 

entfrdftin. 
Afft^ux, euse, <rcj/. abfcbews 

Itcb, fcbretflid), furcJ)terUd), 
Affiont, m. ber@d)inipf, ^x^ 

55cf*inu)fung; @cbanbe. 
Af übler, f/.a. vet^üU^n/ etH- 

büUen. 
AfTm, /»• bet pflanb (au( 

ber 3«gb). 

Afin que, ÄHn de, co/i/. bd' 

mit,^ jfiuf bag, um. 
Africain» aine| ndj. %^XXffii 



tilfi*» •?- m. / bet «ftlfüs 
ner, bie ^frifanerinn* 
Age, m. ba^ 9(irer;^eit<fls 

teif5 le jcune — , bte Äius 

betjabrer 3ngenbiabre« 

•'Agenoiiiller, i^ reJU ttU« 
berCnten. 

Agir,, p. a^^hviXi, 'Janbelif^ 
ibtrfen} ilVagit de . . ., 
e^ fommt batauf dn ju «••> 
ti iflbif 9iebe 9on> e^ bes. 
■ trifft. 

Agücr, p. a. (biRUnb ffft) 

bewegen, fcb^Uelti* 
Agneau, m. Xiai £amm* 
Agrandir, j^. a. vetgtogertt, ' 

erweitern, erboben« 
Agr^abU> a£^« «n^n^bm. r' 
Aider, f., a. ^flfe.n, be^jl^^ 
• ben. 
AJgle,m.ber^b(er; — m^ftiriD^ 

#er 6eeaMer , Sifcbaar* 
Aigrii^, •'. a.. erbittern. 
AiguUer, p.a. WegCtl/ \^iX^ 

fen, fcbleifen. : . . 
Alle,/ ber glödei* 
AUe, 4^, ac/>, ,g^ßüae(t> 
Ailleun, ar/«/. anber^wo; 

d»— , anbeir^wofter; «beta 

bieg, aujerbfm.. 
Aimable, adj. Ueben^n^ürbfg« 
Aimer, p. a. lieben; gern, 

baben, gern tbun, ger» 

(eben; — mieux, Hebet 

wollen; — a . . ., gern; 

faire — . beliebt ma<ben. 
Aiiie, e.e, adj. bcr, bie 4itere, 

ober altefte (©ob»/ itocbs 

tet IC). ■ ^ 

Ainsi, adv. fo, alfO/ (»vf biefe 

2ltt. 
Air, m. Me 8nft; 3lrt; bö«» 

Qtnfeben, W g)Hene, bet • 

Slnflanb; hoii i^ieb, bie 

Ölrie; «JÄeloble. 
Airain, m. bad ^tj ; un oiel 

' d' — , ein r)erfd)loffener ^ims 
nA (wenn e^ nic^t tegne^)« 



• uttb gteben^arten. 
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Ailanee, /. Mt (Smiäilläu 
feit, iBecfuemnctfeir; ba^ 

' gute 9(ii^f ontoif tt, Oer SjBo^U 
^ jlariO. • * • r 

Aise, f. tte Sreube; 93er 
<|uemlfd)f^it; &em&<b\i<b' 

' feit; II r—, bequem, ge= 

Alte» ee, adj, leidet. 
AMtnetit, adi>. U\^t , atlf 

eine lek^tf %xu 
Ajouter, p. a. |){njii fe9eii> 

l)inau fnrfen* 
Ajuster/f'.a. berfdjtfgeit, eins 
*' rKbten, päifeti, ricbten; H^ 

giel faflTen , fielen. 
AUrinc, /. bfr 2drm; ®(btes 
«(fen; bte Jurcbt, Unruhe, 

Alatmer, «^. a. {n ^Uf^t Ullb 

©(bteiten feQen, beunru^U 
gen. t 

Albatre» m. bet «(abüflet; 
d'— , al«ba(lern. 

Alentour, a</i/. umbe'r, Hng^ 
Serum; d* — ^ umliegenb, 
umber. 

Allegiier, v.ai «nfüjreq, DOt» 
btlngeit» • 

Aller »f. 71. j>. geben ; •- a 
qch., na(b ober auf etmag 
. geben,. ju etwa^ gereitben; 
(te^en, anjleben> tieiben^ 
»'en— , weggeben, fortgeben, 
gelten ; »ergeben, perfitegen ; 
f?(babnu^en; all^robrf s'en 
aller (mit einem infinuif)' 
moSen, balb/ werben, fo 

Cben,g(ei(b; cofninentvont 

les aipans, wie fletfl mit 

ben Steb^abern? 
Alliance, / lai SSÜnbnif, 

Der ^nnb, bie mian* 
AUohi, int. woblan! frif(4! 

frifcb brauf UV. 
Alltire, /. bec ®ang, Hi 
, fB^tfobreif. 
Almanach» m\ bet AalfOber* 



AlongcTj i*. a. idnger ina« 
d)en, verlängern, bejnen. 
" (Irecfen, 
Alort. adu. al^bann, bann; 

Älterer, p. a, 5erdnberiT> ber« 
' fitblimnififn, oerbcrben, fctas 

ben; 2>ur(t inacten. 
Altcaie,/ ioh — , feine ijds 

beit, 2)urAi<lud>^ 
Altier, iere, ad). ^O^^müt^fi, 

(tofj. 
Amabiütif, / ble «leben^s 
• rbürbigfeft.' 

Aniaht, m. bet XiebDabet^ 
. glebenbe* 

Amasser, p. a.-|^(iufeit> fani« 

mein. 
Amateur i m. ber fitebbabel'* 

AxnbatsadeuT^ m. ber @e8 
fanbte, löotfcbafter. 

Ambitieiix, m. ber (E^i^geigfs 
ge, (Jbrfücbtige. 

Aroe, /. W ©eele; ^a^S^tti, 
©ewiffen. 

Ameiiite, /• bie SlnfflUt^ 
giebli^feft* 

Ami, m. — ife, / ber Sreunb, 
bie greunbinn. — , adj. ges 
neigt, gewogen, gtinfltg. 

Amour, m. bte )dtebe; bet 
giebe^gort; amonTi,y; /;/. 
bieEiebe; ba^cerliftte^öes 
fen;ble2iebf(fcaft;®ellebte. 

Axnotireux, ^te« adj. itU 
liebt. 

Amphibie, m. ^a^ b'evbfebfge 
itbier (bad fowobl im naU 
fi'r a(d auf ber @rbe leben 
fahn). 

Aitiple, a^'. weit, breit grof. 

Amtfsef, f'. a. an(}enebm un« 

terbalten , bie ^Ht »ertreis 

bell, beltfdigen, vergnügen^ 

Ancien, enne, adj, alt, b9s 

ria< • 

Aue, ;*. ber QUU 

Angioii, m. bei €«ig(4nbfr. 
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Animal, m.iaip^lct; U» 

aniniaux, pL bU ^f^UxC* 
Animeir» p* a, beleben / €U 

. muntern/ anfeuern, an« 
tel6«n / jaufbtingen. 

.Annee,/ An, m. bai^^fit^ 
Annoxicer, y. a, anfünbiget», 

anfagen, melben. 

Antique, a</y. alt, anttC; (At,t 

txiterlf** 
jtntre» m. bte ^ooie* 
Apercef oir, f. «• <jch. etWA» 

beme«!en, »abrnelbmen, fes 
»eh, erblicfen. i'—v.reji. 
de qcli., etwa^ gewabf wejcs 
ben , merfen xt. , , ^^ . 

Apologue, 1». bie Öe6wri*e) 
gabeL 

Apoplectique» mdj.mM^l^^'^ 

pffen behaftet* 
App^iser, i'. a. befdnftfgetT, 
bcrubigen; flttten^Jlnbefn. 

Appartfemcnt, m* bie SHeibe 

Slmmet, b«d ©totfibert; 
limmet: 

^pp}iftenir» <». n. »>. geDCf« 

' ten^ausefeiten; <»n5e66ten. 

App«», TO./I/. bie Sleiße. 

Appöler, *'. «4 nennen, M« 
§en; tufen; Ijjtjrn; tnfen 
obet bolen laifen; aufftts 
bern, reißen/ «nfiMbten; 
t'-^, (i* nennen, beife»} 
appeliSj mit 9{ameii> 

Appetit, /»• tie IBealetbe; 

' (Slliift/ ber 9H)f'etit. 

ÄppUudir, i^*n.tta.l\lkU 
fdjen^/ beflatfdjen , IBepfall 
SwfUtfcben, loben; »'— de 
qch.,' Itcb etwa« auf eine 
@ad)eletnbUben^ ft<b {e(b(l 
^^ (SyiM baitt »ünfcben* 
'AppUqoer, f. a. auf ober an 
rtwa« legen; s'— , (icb ge« 
»au anlegen; $'— 1 q«h„ 
ffd) auf etnN^ fiesen , M 
beifen bef^eiflgett« 



Apporur^f^ii« iMiittg^n, lütte 
bep bringen/ mitbringen* 

Apprendre, ^. a. i>. lernfl|$ 
erfabren, biren, »erne^s 
men; lebrenj berieten* 

Apprentitsage, m. bie geprC/ 

£e^ri;it/ fiebriabres faird 
soi> — , bie S^bre (teb^ttf 
lernen. 
Appr^ter^ f^. a. Suberetteit, 
auricbten/ siti^<^<tt «matbeii«. 
••— » fr* anfcbirfeu/ ftd^ 
gefaxt macben; ceU s*ap- 
prete, man ma(tit iBorbe» 
teitungeti ober 9tn(lalteii 
baju. * ♦ ^. 

Approcher, v,^ a» ttabem^ 
niber rikcfen ober bringen^ 
— ., V. 72. (de) beran naben^ 
tiiber fommen ; be^foin^ 
men; .gutritt baben. •'— i 

4v. reß. ({(b taUitxvL, UxUi^ 
fottlmen.^ 

Approfondir» p. €U ergrutt^ 
ben ; au^grübeln. 

Appui, TR. bie^tüße, Unters 
(Innung. . 

Appuyer, i'. a. (lußen/ aufs 
legen, anlegen, aniebnen; 
nnterftÄlJen. 

Apr^Äi prip* n4<b; d* — j 
na«/ n<<fb 6em $^u(ler$ 
^, acfi'. bernad)/ nacbber; 
-^ cela, bierauf; 

Arbitre, m. ber 6d)iebÖtWs 
ter? U übr« — , ber frej^e 
2Bifle* 

Arbre, m. ber $B<tnm* 

Archiduc, in. der ^rsberiog; 
Afdeor,/. btej&He, fteftlg« 

.!eit, ber «ifer. 
Äreöpage, m. ber ^Ireopa? 
gui, ®eri(bt«6of ber alten 
tittbenienfer) ^9it %zx^tf 
' bir 0taib* 

Argent, m. bal $Uber ; ®elb } 
,4' ^, ffflern. 
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* 

Arffcniin, lae, üdu ^Wttt 
(arten; ^WUtm. 

Argument, m. bet 6<Jhl§/ 

»ewel^dntnb; ^tmx4. 

Argumentateur, m. teC ^f^s 

putirgeifl. 

Aride, ac{^'. Wr«, ttOCfe». 
Aristote; m, Olriflotde^ , ein 

®rle(tif*er ^DbUpfopfc 
Arlequin. wi, ber $att^rpttrft, 
parierte. 

Armer, t,. a. lbew«|fnett; 

y— ,.fi(b waffnejh 

Armoire, /. J)ei: S^roilf, 

ÄÄflen. . 
Aromauquej öc^f ^mitlM% 

arotnattf^« 

Ajrpenrer» v. a. ^a^ Jefl) 

meffen, aw^meffen; »eite 
®(brUte ttia(<)en , bnt^« 
. laufen. 

Anracher, v, a. au^tefjen; 

abreißen; enrretgen. 

Arrangcr, p. a^ [n DrbttUng 

tringen; einrichten; s»— , 
fid) emricbtfn; mir einan^ 
ber n^oräber emi iperben, 
ftcb oergidcben. 

Arr^ter, k a. aufbatte«; $«? 
räcf balten; anbalten; «er» 
Jaften; mit^xxeftMe^in; 
nitetben,Wn0en;fe'(l U^en, 
befcbliegen; s'-^n4) fluf= 
»alten, fteben blefbtn; — , 
f.w. anbalren; fteften, fies 
Jen bleiben! f^MUn, ein« 
»alten* 

En arri^re, adu. ^tttäcf; 

xüatoiM; bfnterrdtf^, 
Arriver, p. n. fommen, ans 
fommen, anlangen, getont 
gen. — , V. imp. geftbe&en, 
fi[(b Sötragen, begegnen, wt- 
berfadren. 

Arrogance, /. bet $DC»milt», 

; Uebermut», ©tola. 
Arroier, p. a. ^egie^ett^ be-- 



fprengen. fiefptfjen, ibe. 
ne^en, anfentbren. 

^T-ri^' "»-^^r Sirfenif, ba^ 

©ifr» 
Art, OT. bfe ^nnfl» 

Ärtichauti m. ble Olrtlftbotf^ 

^ bie SrepWtte/gu^Sbt? ' 

»cerng'^'^"'"*'-^^^ 

^•Ärrb!r!^^"*^^^^ 
Assaatinat, m. bet SWeacbet 

Assassiner, «.. a. etttiorbett- 

umbringen. ' 

Assemblee . / fcfc SJerfamm* 
lung, ©efeaWaft* 

Assembler, *.. a. »erfamttlffr^ 
Assene, ee, adj. un ooub 

bien— , elnbeftiger@cblag* 
AsMoir, f'. a. ir. nfeber^ijften* 

feften; .'-, (!d) le^cn; ' 
Assezi flrf^. genug, binidttgs 

li<b; s^emlt*, febr. ^ 
Atfistance, /. ble »erfam* 

Awocier, V «. |tigefeffen? 

Jlr*r*^i^'**' «ttet«)a^mit 
abeti nebmen. . 
AsMire, ee, a^/. Derffcbert* 

ficber. 

Aifurenient, adp. ffcberHc», 

gewiß. 
Asaurer» i^^ «, Verff*ertt. 
Astre, /«• ba^ ®e|«rn/beif 

«fern. 

Astronome» m. bet Stern? 
fnnbtge, IKfbronom. 

Atelier, wi. bte SBerfftatt 
SBerfWtre. '^ ' 

Attaches i'. «• biffe|Hge», ans 
btnben, anb4ngen, anbef:: 
ten,befte|i;. au. (t(b sieben, 
fejfeluj •'-, fif« an»4tt:> 
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gen, anfUUn, Ifjhaen ober 
(leben bleiben; 
Atuauer, p. ai angreifen, 
anfallen« 

Atteindre^ p. a« in ftteicbetti 

. einbolen* 

Attendre, P.a. »arten, evr 

»arten ; •' — , a qch. , ets 

toüi erwarten, t>ermntben; 

anf etioa^ boffen ober ftcb 
. {Re(biiuti9 macben* 
Attendrir, (\ a. wet(b# mürbe 

macben; erwetcben, bem^V 

gen. 
Attentat , m. bfr ^ret^el, bfe 

Jreoeltbat/, ber ftrafbare 
ittdtiff.lfc öled)te/ 
Atiemif , ire, adj, anfmerfs 

fanu ' 
Attemioii, /. bie ÖInfmerfs 

famfett, IKcbtunfi; 
Atcirer , «^ a. berbf^ Rieben, 

anlieben, m fi(b tntiin 

. ober iperen. 
Attrait», nu -pL bfe (Kef^e» 
AttTap*r, p. a. fangen, bas 

fcben; erbafAen, errorfcben, 

ertappen, erreicben, betom? 

men; treffen; 
Attribut , m. bie (?i(tenf(baft, 

ba^ Seieben, ^erfmal. 

Attriuer, p. a. betrübt, ttdUs 

rig macben. 

ft'Attroijper, p. riß, fidS (ans 

fenweffe o^rfantmdn, a«= 

fammen laufen. 
Aobainc, /. ber (jnfdffiae) 

(gewinn, Kunb. 
Aube, /. ber ^nbrnd) M 

itage^, bie ^Sorgenbdmmes 

runa. . . 

Aubepine, /. ber uBeifbom, 

j>a4eborn* 

Au berge, /. ba^ ©irtD^s 

bau^, Öaflbau^, Ne i&ers 
•berge. 
Aucun< uÄe, ;>ro7i.f einer, feine, 
niemanb; irgenb einer ic* 



Audfice, /.• Mr JtAbnMt, 

^erwegenbeit. 
Au-dMi, präp. ienfelt, Aber. 

Au'^deiius, prep, über; 

Atr-devjfnt^ prep. entgegen« 
Audicnce.y: Hi ®eb6r, bie 

3iubien^ 
Auditoire» m. ber ^irfaaf, 

£ebrfaal; bieiDerfammlnhg^ 

gnbörer; > 
Außc, / ber,Sr0g; iOogels 

napf. 

Augmenter, p. a. vetm^l^s 

ten, oergripern, erweitern ; 

erb6ben* 
Auguite, adj. erbdben, gröf« 
Aupr^i, prSs. bep; neb^n; 

in iSerglet(bung mit, gegerf« 

— , adv. babep. 
Aarore, / bie g»orgenr6tbe, 
Aus«it6t, adv, fogfeid?, gfd4^; 

— quc, eonj. fo baib al^, 

fO batb; — fait qu6 dit, 

gefagr, getban« 
Autatit, adu, eben fo piel, fo 
niel, fo oft, fo febrj d'-^, • 
»iel, febr, watfer; d' — 
plu$ • . • . , que » um fo i^el 
m^br »eil 5 —que; corij. 

in fo »eit, in fo fernsl fo 

lange M. 
Auteur« /». ber Urheber, 

®d)rift(leÄer, ©erfajfer. 
Autofit^, ./ bie (S^mÜt, 

^am, ^a^ Sinfrben. 
Aucour, prep, nm, bemm ; 

tout — de qch. , ling^ WOX 

tix&ai berum. 
Autre, pron. aübet; noöt 

•utre», »ir* * 

Autrefoit, adv. POt biefiflÄ, 

ebemal^^ 
Autrui, m. efn $(nberer, ab 

bere £eute^ b^r D^dcbfie; 
Avance, / ber fBorfprungJ 

d' -^, adp. ^nm poran^, m 

boran^* 



unb Stebeniamti* 
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den, vtttiaen, Dorfctieben, 
vorftredP eti u, ; forbern, bfs-* 

SUnni^en; befbxbttn; Xiou 
ie^en, auffegen; Dorbrtns 
gen. — ♦ i^. n* Domdrt^ 
gfben, oorrii(fen; DetDor 
treten; ^ert)or ragen; ja? 
nehmen,- toeiti;r fommeti* 
•• — , p. riß. DDrwdrW ge« 
len , vorrütfen ; vortreten, 
9eran räcfen , ffd^ ndOern. 

Avant,' pf^p, t)oV, ejer aW; 
eA — , adv. »orwdrt^} — 
qae> conj, eje, bepor. 

Avantage, jit. bet SBortJefl, 
fOorjug* 

Atarf , a«ir. geljfg* — , m. 
ber @eWge. 

Arenture,/. tetgöfall, Me 

SBegebenbelt ; bad StDem 

teuer* 
ÄTcrsion, /. bet Ab Wen, 
. a}U>ert9iae* 

Avertir; p* a. fcenaÄrfc^tb 

gen, 9S!A(tri(&t geben, }u 
oiffen t^un; warnen. 
Avctti m. ba^^0eft4nbnff, 
IBefenntnig* 

Aveugle', adj. bllttb. — , m. 

ber iBIinbe* 
Areuglcr, <.. a. Menbeu, vet« 

bienben« 
Avldci ac{f'. gierig, begierig. 
Avilir, «^. a. fcbfecbt, wricftts 

lieb matben , irniebrlgen. 
Avis, m. ble SÄelnnng; ber 

^m; »ericbt, ble 9^««^ 

ri(bt; des avis» pL Öiatbs 

fcbldge, etatb; toe d'arii, 

ber SRelnnng feon. 
t'A viser, v. rifl. |I(b e^ einfs 

fatten laffen, auf ben Cin- 
fad g^ratben. • 
Avoine,/. ber ijabef* 

Avouer, p. a. gefl:e(NPIt| bfs 

(enneih 



Ateur, m. ble eafnrfarbe, ba^ 
2afttrbi«tt,$o(bblatt. 

Babillard • m. ber Gcb^ j$er* 

Bachelier, m. ber SBaccalaut 

ren^. 
Badaud, m. bet SBaufaffe. 
Bahl //»/. bab! 'M 
Baigner, v, a. bab^n; be« 

neigen, befpdien; baignede 

Urmesi In Sbranen gebo« 

bet. 
Blijlerj f^.,«. gdjnett» 
Baiser, m. ber Ättfc 

Baisser, i^.^, bemnter laffett^ 
neigen, fenfen. ^^ v. n. 
niebriger werben, falleii, 
1i<b neigen. »fÄ— , #.. riß. 
ffcb bücfen: i 

Balance,/ ble ffiage, SBaga 
Male ; ble UngewISbeit, ber 
3»eifi!l; ^tn en — , ltt 
Swelfel jlebe», nnf^Ufitg 

Balanccr, p.a. Im ^lelcbge» 

m^it {»alten, fAwenfeii, 
fcbanfeln; se — , (f* f*att# 
fein, (t<tf(b»enfen, fcbme« 
. bem 

Balancier, m« ble @elv|cbt^ 
^ fange (eine« «elltdnjer«)^ 
Balle,/ ble «nget, gHuten« 

fugeU 
Bainbin. m. ba« Heine Ain(/ 

^mb* / 
Band, m. bieSanf; te dispa* 

ter sur les bancs , eine ifs 

fentll<be 2>{«)^ntat{on ba& 
te«/-(lf<b bffentll« ftreiten^ 
Bande, /. ble SBanbe, bes 
erupp, j^i^ttfen* 

Bandeau, m. ble tBlnbf* 

Bannir, p. a. «erbannett« 

Barbare 9 m. ber SgrbafV UH« 

ttienfcb* 

Barbet, m. ber ^ttbel, %Vß 

belbnnb, 
I Baraibre» / ber 64(ad(gtlltl ; 
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erfWrwi« Ht mtttt 



tu ®t^)e; le« bamerci, 

Bas, basse» a<//. nUbtl^, ttils 
tete; tief; bas^normand, 

giiebernotmintilf** Bat, 
adi'. ttUbtIg , iiiitw; felfej 

en ba», unten ; par lk*ba8, 

bort unten buKb; ici^bas, 
Jiet unten. Menteben, auf 
unferet dm. 

Baiab^, ie, adj.'idimn^UUtt. 

Bassin, m. ba^ SEecfen, bie 
©*ale. ^ 

Bateau» m. tai SItt§f«jf/ 

gabraettg,bet9la(ben,5a6n. 
Bktaet. m. bet9{a(ben,^abn. 
Bltiment, m. ba^ ^ebilnbe; 

Bair • <^. a. banen, etbauen ; 

je suis ainfi biti, fo bin 

i<ft gefAaffen, ae^ttet, fo 

f H meine ^atnu ^^ ^ 

Bäton, m. ttt etorf , €tab, 

etetfem 
Bane» /. ble »ritf*e* 
Batnre» r. a. fcblaaen* 

Bandet, m. betC Sffl- ^. 
Bavard,'arde,a«?7. gefcbWa^ta* 
Bayer, 'f'. n. gfjffeu; — au« 

corneiUctt, Waulaffe« feil 
(üben« 

Beant, ante, adf* flafettb, 
dKfgffpeUt; boncbebeante, 
mit offenem s^unbe. 

Beau, belle», adj, f<90n; de 

* plus belle, oon neuem, von 
hmem, ftArfet M jnootj 

Beao» adu. f*in, gut tu 
a — foire, et bemöW ff* 
nmfonfi;, ermag t6un»a^ 
er »ia. 1 1 ru 

Beaucoup, adp^ toiei; fepr» 

>Beaütit, /. ble «*ittbeit* 
Bec, m. bet ©cbnabefr bie 

B^cber, f^« a« gtAbeU f Ums 

grabe«» 



Beequeter, p» a. mit beoi 

©(bnabel bacfen, picfen» 

Belant, ante, adj. blifenb« 
Bel-esprit, wi. be^ ©(^ons 

gelft/ f*&ne ®et(l; !«• 

beaux-esprits, bie fcbouetl 

®eifler* 

Bei et bien, aap* tifyxt IltQ« 

ftdnbe. 
Belier, m. ber jSftber, @((afs 

borf« 
Belle, /. We S4one. 

Belliijueux, euse, adj, ItU* 

genf<b. 
ßenir, i'. a. fernen. 
Beqtiee,/. ein SAnabel t^oK 

Sujtter. 

Berceau, OT. bie 9Blege/ . 
Berger, i». >— ere, /. ber 

®d)«fer, bie ©(baferinm 

Besoin. m. ba^ SSeböCfufff, 
bie^Otb; avoir — deqch., , 

ettoa^ notbig b<iben, btaur 

d)en; faire— ^ f^bl^n^mauÄ 

geln^ 
Bete, /. U^ t;bter, ^leb; 

ffiiib» — , ac//. bumm, ein« 

fdltig* 
Bicbe,/. bie^inblttu, ^irfcb» 

lubt 

Bien, rn. ba^ ®ut^ (§>nUf 

«Befte, SSJobi/ b^riöoiftbefl; 

un homme de — ^ ein tecbt* 
' fcbÄffener s)}?ann. , 
Bien, adu* n)ob(# gut; t^iel, 

febr, recbt, ftatf; gern; je 
' U veux — , l<b erlaube zi, 

febr gem. 

Bienfaisant, ant^, adj. n)OP(s 

tbitig« 
Bienfait« m. bie SBobltbat 

Bien-fait, aite, adj, WObt 

gema*t/ wobl gehaltet, 
w\A gebitbet» 

Bienfaiteur, m^ bet smObP 

Bi/"^t6t, ad[(^. bgU)/ In (ur« 
aer ^eit«. , 



ittib ^UniatUn. 
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Bigot, Ott«» adj\ AtffatjlM 
m, MbHthi fd^ehiMßg* 

Bilc, / bie ®a(Ie; exhaler 

•a — , feine daHe ani- 
fctürten, feinen 3om lin^s 
Iflffen. 

Blaiieau, 9. bet 2)14^* 
Blanc» blanche, adj. n^eif* 
Ble» nu bles, pL büi (^es 

trdbe. 
Biesser, p^ a, vetounben, 

oerle(en; beUibigen, nac^s 

tbeiliä fepn. 
BkMure, /• Me SSttttbe, ffier^ 

(eQnng* 

Blond, onät» adj. tfottbi 

oeiigelMt«; le ^ Phi^bus» 
ber blonbe fgobn^, b. {. 
bie 6onne. 

re Blottir, v refl. M bttcfen, 

nif berbocff tt , f!(b fanetn, 

aufammen (riecben. 
Bocase, m. ba^ ®ebäf(b^ £u|l; 

wdldiben^ ber i^a^n* 
Bocuf, m. ber C(b<. 

ßoire, p» a. et a. <>• trftts 

fen; fanfen^^ 
Bois, m. ba^i^oISi 0e|iMi, 

ber iS^alb* 
Boisseaii ,^ m. ber C»<beffel« 

Boiteax, enie, o^r*. bintettb^ 

ubttt* 

Bombhnce, /. hü^ fcbOelge« 
rifcbe ®aflmabi; faire—, 
f{ort (eben» 

Bon, bonne, adJ. gut; gAUs 
(lig ; il fait bon eto. eg Ift 
gut U.; k quoi bon etc. 

iooiui(tgnric,,»o}nbilft 
ober b^Ifen xc, 
Bonde, /. ber ^ai^fen (am 
Sficbe). 

Bondir, *»• n, bApfen, «nfs 

fpringen, Springe macben» 
Bondisiant, ante, adj» ^is 

pfenb, fprlnoenb. .^ 
Bonheur. m.tOtflW/ bie 

eiötffeligfeit. 



Bonnement» adv. tWldf, anfs \ 
ticbtfgi treuber^ig; her 
ilimmt, g^nan, eigentlf«* 

Bonnet, TU. bie ^Ü(e, j(appe# 
i^ttbe ; y jeter son — « 

feine ÜHäl^e barein »erfen, 
ber 9)?einnng bei 9lnberit 
beppflicbten* 
Bonte,/ bieOAre, dütfg* 
feit; eeiinbigfeic, 92acb« 

Bord, m. ber (Xanb/ ba^ 

Ufer; bia c^renie. 
Bord^r, i'. a. befejen, efni 

faifen, umgeben. 
Borne. /• ber ®ren)fleftt/ 

iet bornet» pL bie ®ren» 

ien. 

Bos8U4 ne, adf. bttCfeRg, 

bicferig. 
Bouche,/. ber SKnnb. 
Boucher., m. ber g(eif(ber* 
Boue,/ ber 5(otb, 3)re(f* >, 
Bottget, p* n, «Ott feinet. 

ereOe wrtcben, M rubren« 
BouilloA, m. ber 9800/ fBm* 

bei, bietlNafe. 
Bouquet, m. ber Gtranf } 

b«g 9ebicbt auf einen 9}a^ 

nengtag; eine 6ammlttn9 

artiger €r|4blnngen le* 
Bourbe» / bet 6(blamm, 

SKorajl. 
Bourbier, m. ber SRorafli' 

Snmpf, bie jtotbfacbe* 

Butirdonner, v* n. fttinfen^ 

fumnten« 
Bourte, fi Ut tBentel, ®rlb« 

benteU bie 9brfe« 
BouHole» y: ber e^mpaf I 

9&brer^ Üßegmeifer. 
Bout, m. bag €nbe, bie Ciie^ 

6pi(e, ber Sipfel; btii 

6tä(f(ben, CnbAen; renir 

k — de qch. , mit etOM^ 

|n 6tanbe fommen, ei 
.bnr<iretett; pouiser k-^t 
anfl «enferfte tteifon« 
L t 
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Sr{(4nm9^ ber SBAäet 



Boavreuil, ih. itt ^XWptlf 
Bmeonnier* m. bet SBUbMfK 

Brave, a^'* ta)»fer; tpacfer, 

trbü*, 6r«»* 
Breft adv. fttt}, mft einem 

faorte» 
Brigucr, «^t a. qch. fftb eifrig 

um etma^ bewerben, begieß 

tid nacb tXxf^ii flreben^ H 

}u erbaitetr fucbeui 

Brillant, ante^ adh glittietlb, 

fd)immernb. 

Brxller, v. n* gUll|eit, ftttts 

, fein , fcbtmmerta* 
Brin» m. ba^ $pt$(bett, S>i\mi 
d»cn, BtM^eW, ®pUttet« 

Briser, p* a. brecbeo, itu 
hteditUf lerreifien; 

Brotart, m. bet 9xttati ät 

— , brofatetti 
Brouisaillts • f* pt la^ <Ses 

flrincb, 'SMW, Snf^^ 

werf. 
Brouter, p. ä. abfrefeti, abs 

»eiben. ^ 

Bru • / bie 6(bm{egerto(btet, 

Gcbnnn 
Bruit, m. ber Utttt, hai9e9 

titk^, ®etbUt ber 6(baa, 
.' hü^ ©eraffelr ©epraifel, (S^ts 

(«bmefter, !Br4vr^nic,; ba^ 

®erAcbt* 

BruUnt» ante,.a<^i breils 

nenb; bfQid/ bet§* 
Brdler, p. a* brennen # ^m 

brennen; ooriBegierbe/ 9ot 

Siebe brennen« 

Brutal, ale, adj* OieUflb, 

oUb, grob, nngefcbnffen. 

Brnyanc» ante, adj, iw^menb, 

aer4nf(b9oK, btanfenb, tos 
Bravere 4 /bie Äeibe. 

Bücher, m. bet m^eittt^Ws 

fett» 



Bnistöi^, mib(ti (SeHfdi, bet 
iBnfd) $ häXXre lee buisaonv, 

onf bie iBäf<be Hopfen, bie 
fßüfdit burcbflobern. 
But, m. bji# Siel, ber ^wecf. 

Cabalej / bfe Qibale, bn^ 
«ebeime $er|l4nbnif , bfe 
gebeime IXotte. 

Cabaref, m. ba^ SS^irtb^ba«^, 

bie @(ben!e. 
Cible, m. bal AabeftäU/ 9lti^ 

fertau« 
Cacher^ «r. a. verbergen, uu 

jlecfen; bebe^fen; berbelb' 

len« 
Cacbetet^ p. ö. f{rge(n, t>rt* 

flegeln. 
Cadence, /. bie Gabeii^, b(t^ 

.^eitmä^, ber (tact; beif 

aierlicbe !Sauf ^ Zxiüä (im 

€ingett ic*}* en — ^ na«^ 

bem Sact* 

Gadec, ette, adJ, Jbet, bic 

iängfle (6cbn, Socbtet, 

Cajge, / ber »«tfetr «ogel» 

bauer. 
Caillou, m. bet Jtiefel, Jties 

feiftein. 
Calice. m. ber jteicb (einet 

asiume). , 
Cabne, m. bie «tiCfe, fR^ie; 

S9)inbflt(ie; un^piat, eine 

»5öige 5Weere^(Hae. 
Calme» a<^. (ItQ, tubig* 
Caimerj p. a. bertabigen, la 

fdnftigen, ftiOen. 
Camaradei /. bet Sametab, 

©efdbrte* 

Oampagnej /. M ^tlb, Sanb« 

Camp, nu bü^ 2ager; bn 
jtampfp(a(; 

Ganard ^ m. bfe ^tlte, btt 

. «nteri*. 

Ganton. m. bet Se^irf, 

6tti(b S«nbe^/ Sttttiott, bie 
®egenb» 



unb 9tebett<ar(em 
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. 9efd»icft$ gerjumid* 

Hauptmann;« le — de na- 

Tirftf bet 6(6Hr^capitiii« 
Caprice,. tiu bet (SIgenftnn; 

Dte Santif • 
Captienx, ease, a<$'« Oets 

^ngli«. 

Caraot^re, n». ber &tiXMtt, 

Caravane, / bie Aatanatie* 

Cardinal, m. ber ^afbitlill^s 

oogel, €arbinalfiiif» 
Garesmnt, ante» adj* eins 
f(binei(belnb* 

Caresse, /* bfc £{ebfoflSllg, 

€4me{<9e(e^ 
Carnage, m. Hi iBIntbab; 

iBIurvergieSen« 
Carp«,/. brt Äarpfen. 
CaTpülon, m. ba^ Heine 

^drpfcben. 
Carriöre, / bie (Seunbal^; 

Eanfbabn; la-r-deUvartu, 

bie IBabn bet itngenb* 
Carte, /. bie SiMZ; v- ChU- 

keaa* 

C«»f m. ber f«B» 

Casse., ^e, adj. |etbto(ben; 
enttti^et, vfsim^t %^^ttn 
eben* 

qauer, f^. a. serbte(ben, %ttt 
f^blogcn, )er|loifen; auf« 
fdjlagen; »• — , bre<ben, 
jerbiecben ; «e — le nez, 
4iuf bie 9Ufe f^Oen^ Wt 
bU 92are jerflD^en* 

Cftstort m. bec iBtber« 

Catakoi, m. eine 0rt 9«(a« 
gepen. 

Cause, /. b(e Utfaeje: Sa« 
ibe, älngelegenbeit; m^t^ 

a Cause» j9r4^/>, Wegen« 

Caoser, v. Q. i^rHrfiiM^n; 
veranlaKem 



Caoier^ «w & (^lanbfttt, fc^^Osr . 

^en. 
Cava,/, bet Äeffer* 
Ceder,>. n. nacbgebetti tbels 

(ben; (tA in etwa^ fcbitfenl 
Cddrat, m. bet Sebta, eine 

8(rt €ittonenbiium* 
Cidrc, ji», bie €eber; baf 

<£ebetnbol5* 

Ceindre, p. a. i>* gAftett/ 

nmgötten, anlegen, ant^nn, 

umgeben* 
C<iintare,y: bet ^tirtel/ ^tttl« 
Cei^bre, adj. Utt%mU 
Celebrer, v. a, frpetn; \ts 

fingen, mit 9in(m erbeben^ 

Celeste t adj. ^Im^lUfd^* 
Celoi, Celle« -pron. biefnV 

biefe; celui-ci, biefet^ 
celoi -U, ienec 

Cent, a^. bUnbett 
Centaine, / bg^ i^nbettj^ 

^unbett* 
CependanC, adv. inbefen, 

untetbeffen; iebo<b, ben» 
no(b# glei(b»o(|{, beffim «im 
geacbtet* 
Cerf ^ m. bet 5>irf<b ; um -* 
duc«>oon» eite Sfit^ bgti 
}r(nCnben/ ein ffeoenidl^ 
ti^et, Jagbbatet iftirftb« 

Gerte, Certet» aap. gewifyr 

in Sabtbeit« 

Cenain» äine« ad}, gewif $ 

P»erl4ff{g: benimmt. 
Cerveam nu ba^ @e(^ini; ber 

93etftanb« 
Cesse» / ba^ Ornfbiten; tant 

— , nneinfditlid). 
Cesser, v. n. auf^iten, na^^ 

laifen. 

Cbacun, une» pron. }ebet/ 

iebe riebet, jebetmann« 
Chagrüi, m. bet jtttmmetii 

®tam ; iBerbtuf • 
Chaine,/. bie ^ette» 
Chaise, /. bet ®ttt(ll^ 
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ertidcttttg btt flSirter 



Cbalanetii. m. hU&b$lmr$€, 

(RoJrpWfe; ber ^alm* 

ChaiPaiUii, m. b^$ &thüW, 

@rf^<tt; ber Streit, ^ant 
Cbameati» m. batf JtamceU 

Chainp. HU brr 9((ffr, ha$ 
feib, eanb; tur le — , anf 
Der SteQe, (9 gleicb*^ ' 

Chanip«tre, ä/^V Unblilb; 

Chancelanc, ante, a<^'. f(bl9Atls 

fenb, toanfelmäibtd* 
^hanceiex, i^. n, nMen, 
fcbtpanfen, taumeln* 

Qiandelie,/.ba^U«t, Salgs 

.^Ikbt. 

Chanffer » f^. a. et n. dfiberA, 

. oeranbern, anberl nuKtrn; 

»erW«tt>elll ; — deinatifere, 

eine anbete Materie «tifan^ 

Kl ober wabten; — d« 
vre etp, eine anoere (Bes 
ftaltjc. «nnebmen; — d'ba- 
, Hu büi SCUib »e^Uin, eits 
anbere^ Aleib anhieben u. 
Chanoine, m* ber 2)om6err| 
etift^betr, ^(tnontcn^« 

Ckatiaoo , / U^ Zitb. . 
Cbanionn«tu,y: hti6 £ltbcbett. 
Ghant, /. btt Sefarig. 
Chantant, ante, ad/, ftngenb. 
Cbanter, «^» a, e| n. fingen; 

befingeHt 
Cbanteur, m« — ^ eute , /. ber 

64nger, bie $4ngerintt. 
Ghantre« m* her 6dnger. 
Chapeau, nf. ber ^Ut ; •— bas, 

. mit bem ibnte in ber i>«iib 
ober unter bem ittrme. 

Cbapon» m, btt Adpaun, 
Cbaque, pron. itbitg j[ebe, 

icbe<, 
Cbar, m. ber ®agfn. 

Cbardon, m. bie 2){(lfL 
Ghardonneret, m. berStifgttQ. 
- Charge, /. hU «aft ; ba$ «mt, 
ber 2)ten(l, bie CteOe. 



Cbanger, p. o.Jubtn^ lebl# 

beni; befcbweren ; auftragen, 
befi Auftrag geben; toe 
charg^, ben Auftrag (a« 
ben; «e -*>, anf fidr tieft* 
. men , Mernebmen* 

Cbariatan, m. Ht fBtgOts 

fcbrei^et, Clnatffalber«* 

Charmant, ante» ad^ttHtUb, 

aaerü^bjl, fterrltxb« 
Charme, m. ber ^anber, fSeil(* 

Channe.^e, aäf, btlMhitt, 
entläßt, febr erftent. . 

Charmer, p^ a. l^esaubertl, 
i^ntiüitfen,- isergnügeti unb 
^en)unberung erregen» 

Cbaite,/ bie 3agb* 

Chasier, i^. a. et n, tagen; 

ttegiagen., beraub lagen/- 
Derjagen , uertreiben. 

Chasleur.n»» breT. öliger. 

Chat, mMtSiütt, berjlater« 

Chäteau» m. bad^lblof; — 
de canei» hfii Jtartenbau^« 

Cbat«biiant,- i»». bie 9{a<bts 
tnit, b<d j|jua<ben« 

Chand, aude, a<^..ntorm; ftei(« 

Chaumibre, / bie Ötrob^ 

bütte, j)atte,^ad.f4le4re^ 
$in^4ei|^ 

Chaure, mnStt ^abKopf. 
Chef-d'oeuvre» m. bai^tU 

(lerftÄit, 
Cbemm, m. ber Seg, bie 

€trate ; faire ton-^, feinen 

®eg, fein (S\i(t matbem 
Cbei^iner» f^», zugeben, watt« 

bem. 
Ch^ne , m. bie @i4lte* 
Chenille,/. bie Koüpe. 
eher, ^re, adj. Heb, Wertb/ 

tbener; ma cb^re, meine 
Siebe, meine Xbenre. 
Gher, adv, tbeuer. 

Cbercbef, i^. a, fu(ben, Ottf» 

fttcben, na<bfn(ben« 
Cb^re,/ bie gRabljeit, bai 
Cfen; fairemaigre— • eine 



unb aUeberi^artett. 
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magere ^ofi ober toen!g jti 
elfen berommett« 

CJierir, p. a. bereif (6, iitU 

114 lieben, f^bt lieb tinb 
wertb baftem . 

Chetif, ive» adj. f(6(e<bt, 

clenb/armfelfg. 

Cheval, /n. ^a^ ^fetb; te 
mettre k -j- tur qch. , atlf 

etiva^ reiten« 

Clievalerie, /. bie öllttets 

fcbafr/ber (Kitterflanb* 
baar* 

Chevreuil, m. ba^ 8teb, beC 

SKediiocf. 
Cliez, prep. be^ (in* {etttanc 
be^^aufe, Sanbeic), p» 

Chien» m. bet $unb* 
Ciiien - lion , m. ba^ 26wenc 

bünbcben« 

Chimäre,/. Ut ftfrttgefpftt|l; 

bie Srdnmerep, ©ttae. 

Ghoisir, f^. a. X^i^Un, ets 

njjbi^n, aii#fu((en, anales 
fen. 

Choir, #». 71. />. faSettt te 

-Ui»8er— , binfaflen, faQen. 

Clioix» m. bie !S3abI; faire 

un — , etne-2Babl treffen* 
Clioue, / Idi^ jDing/ bie 

(^acbe; pat graud* — ', nlcbt 

viel. 
Chouette,/. bie (5«fe. 
Chutc, /. 8er S<«ttr ba< Sflfe 

Jlt'n; bet QBaJTerfad. 
Ciceron, m. 6i«ro, Ut be^ 

rannte 9r&m.gtebner; jeftt, 

ieber groge 9lebn#r, 
Ciel, m. ber $fmmeL 
Circuit, m. ber Umfang, 

Umftei^; Umweg. 
Clter, V, a.^anfäbten, ans 

geben, nennen« 

Citoyen , w. — cnne , fi bet 

iöärget, bie SBärgerinn, 



Ciril. üe, a^f. bbftftj; bfttl 
gerli(b. 

Clair, aire, adj* Clair, a<lf^« 

bed; flar, bentKcb» 

Clairement, adu* bentlf<bf 

4ugenfcbein(i(b* 
Clanwur,/: Hi ®ef<|re9* . 
ClaUe. / bie €ia(fe; €ti;e 

daas la — , auf bet Gcbnfe 

fepn. 
Clef,/ bet ©*tÄffet. 
Climat, m. bet jpfmmeW(tr{(b, 

bal Älima« ^ 
k Cioch6-pied» adp. gttf e!« 

nem Söefne* ' 

Cloqueter, «^. », gintffett/ 

glutfen, , / 

Coafsant, ÜMy adj. i|n(t3 

!enb. 
Code, m. Hi 9efe$bn(b« 
Coeur, m, Hi $erj, bfe 

^erabaftigreit, bet 99?tttb; 

de grand —, «on ijerjen 

gern, mit bem grftftenfSets 

anlegen 5 iavoirpar— , gn^« 

wenbig f5nnen, 
Coffret, m. ta# 'Ä(l(l<be»# 
^iftd^en. 

Cognee,/ bie «lt. 

Cohorte, /. bie Bwtf bef 
Xrnpp. 

Coin, m, hU Scfe, btt SBftts 

Coiat, m. 9?{eoian#, SfikHi^ 
Col^e, /. -bft 3orn, --, 

adj. )ornmiltbtg, sornfg. 
Colin, m. 6ku^, 9iic(a^, 

CoUn-maillardt m, bg^ blins 

be ÄUbfpiel; jouer au — , 

bltnbe ^nb fpielen. 
CoUecteur, m. bet (Stnfamms 

let, 6teuefeinnebmet« 
College, m. ba^ (SodegiunSf 

bie @(bnle. 
Colier, f'. a. (eimen, anlei« 

men, anfleben. 
CoUine,/. betröget. 
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Colomb«» / h\fi Z49K 

Colon}^* /. Ut SolonU, b«^ 

CoiQnop, /; bte 94n(e, 
Combat, m. ber ^ampf, 

&xeitf ha^ ®efe<6(; ber 

äJjJttjlreU* 

Oombattre, u, a. e^ n. jlre{s 
Uh; fdmpfett; fecbten, fctla^ 
geiir ficb fcbliidem 

Comble, m, batf Ue^ermati 

' bist Raufen; b&fblle @rab. 

Qoinbler, ^. a.'biittfett, ba0 

'^ä^ t>oIt ma(ben$ im reis 

ffen ^afe erfdOeti; übers 
äufert, Äberfcbötten. 

iPomme, aJ«'. Wie/ fo Wte; 

*Äfeic6föm>*a«# — , co»/, 

bar tpeil. 
Commencer ^ «*• a« et n. an« 
. fangen« b^ü i9(nfang mas 
^ (fietfi ieginhctt, angeben; 
. irr^ jpar faire geh., mit ober 

bep elmail anfangen ic« 
Comment»' ad!^« mie^ anf 

mel(be erfC* 

Qohinieiitaire, m. bie ^X* 

' f(4rungdf(brift, bte siu^lef 
gnng , ber Kommentar« 

Commettre, «^« a; !>• bege« 
ben, perübem 

Comtnun, uiie, adf, gemein; 

gemeinf(bafr(i<bi aagetiietn; 
mittelm4@ig, fcbiecbt; U 

cause commune, }i^^ ge? 

meine Sefen. 
Commun, m. bie ®emeftts 
, f(baft; cn— , gemeinftbafts 

na. 

Comipune, fi bte ©emeine, 

^emeinbe^ 
Coropjisae, /* bU (8ef46rtfnn ; 

©attwn. 
^Jompa^uie, / bfe ©efefl? 

fcbaft; paMerde-4-, in^e« 
feUfcbaft mit einattbet be« 



fteben, angmpmmeii ober 
ingeläffen tterben. 

Compagnön , m. bet Same« 

* tab; ®ef4brte/(8ebÄlfe; 
IBegieiter. 

Comparer» m. o. pergie{(bett. 
Cohiparoitre , p. n. «>• et« 

((beinen (t)or bem (Kicbter;!* 

Cdmpasaion , /. ha^ ®itle(s 

ben. . 

Compatiitant, ante« ädj, tttif« 

• feiSfg/ ^ ' ■ . ^ 
Compere, m. bet (Seoatter« 

Coinplaitatit, ante, ae^\ ge« 
.f4aig. 
Compliment, m^ ba^ SottU 

pliment, ber ®fil(fwnnf(b« 
Compoaer» i^. a*' (ufammen 

fe^en; perfertigett; au^ar? 

beitem 
Comprendre. p« a, ir^ be« 

greifen, faffen, elnfeben, 
perfieben* 

Qomptanti adj* m, bat* 
Compter, «• a. 34Men; te4* 

nen, 
CoBcevoiTi ts «•' begreif eti# 

fÄfiVn. ■ ^ 

Conclure, «», ß, ir* ftbltegettf 

folgern« 

Concorde,./, ^l« (g(ntra(^t^ 

Concours, m. bcrßufammen« 

lauf, Sn{auf. 
Coüdamnet» p» a. perbam^ 

men, t)eruTtbeiIent 
Co^dition, f. bie iBebingung ; 

a — que, unter (mit) htt 

föcbingung ba& \Ci ^ 
Conducteur, //». ber; gubret* 

Conduire» p^ a, in fÜbreU/ 

leiten* 
.Gonduite, /. bie iKuffAbrung, 
ba^ Söetragept 

CoufUnt, ante, adj. emge» 

bilbet, 
ConEance, /. bie ^uoerftAt, 

M 93ertrauen; ^ntrauen. 



unb O^eben^jdrl^ii. 



Confie?» >, a. dnt)ettranen, 

vertratien« 
C^onfondre» f'. a« Dettolrtt/ 

Confrere, m. bet ^itbmbet; 

Confronter« f^* a* gegen eins 
anber jleOeti (^eugen ic). 

Confui, use, adj. hc^diimt, 

betreten, beflötit 
CoDjarer, i^. 4. ' befcfiwiten, 
iQ(l4nbig bftten. 

ponnoisfänce , /. bie S3es 

Ianntf(daft; Jtenntnif. 

Connoisteur» m, b€C iStennet« 
Connoitre, f* a. <>, fennen; 

fennen lernen , einfebep ; 

erfennen» 
C^onnu, ue, adj. befrtnntj 

gefaniit; etfannt* 

Conquerant, m. bet Stobes 

ten 

Conqu<rir,>, ä. !>• etobetn. 

Conqugte,//b(e ©robernng. 

Cojptcienctf, /. ba^ ©ewlfs 
fen; bie®e»lffen^rii(6e; ce 
«eroit — , wir »ütben e^ 
«nf ttttferm ©eipiffen bas 
ben; en —, auf fein ©ewlf* 
fen,. anf itreu unb erlauben ; 
nacb feinem ®en?i|f?n« 

CoDicil, ij». betlRatb; (Ratjs 
f(blag. 

Conseiller, m. bet Olrttb/ 

(Hdtbgeber* 
Conscilfer, p.a. tat^en, ben 
(Ratb geben» 

Consentir, p. n, ir. k qch., 

in emai tpiOigen, efnn^idj:; 
gen; JV Konsens, i(b bin 
. e^ aufrieben. 

Consequenüe , /• bff ^Otf^e^ 

tum, Soi0^# ^^>^ 6<biuf« 
Conscrver, p, a, rrbalten, 
• bebalteh ; aufbfioabren. 
Consid^rer, f. a. ittXQ^^ 
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ten : liebenfen ; ^ocbaAten, 

Consiaiter, 1^. 71. begeben (in, 

aui etm^). 
Consoler , p, a. trbften, 
Constance»/ bie ^t(ülbbafs 

tigfeit, Sedifnbigtelt. 
CoiisaTOei;,^ p. a. »er^ebrenv 
Consuher, t^, a. um 9{(lt6 

fragen /SU matbe «leben« 
Conte. m. bie (JrjdWung; 

bal smdbr*en, ^f(l6r(bett« 
CoBtempler, f. a, betracbten* 
Contenir, p. a. ir. entbalten ; 

•^.77? ^"/* W^^i (J* 
mi$tgen, 0(b balten« 

Content, ente, adj\ |>erg^Ögf, 

Sufrieben. 
Conter, p. a. ergdWen; — 
SM noaux k qn,, einem feiii 
iKeib ffagen« 

Continuer, #«. a« fortfejeu* 

fortfabren. 

Contraindre, p*^ a. ir, ^n^in« 

gen, nitbigen* 
Coutraire, ac^. SttU^fber, ifit 

brig. — , m, bä^»@egens 

tbeiM au •<-, Im ©egen^i 

tbe«. 
Comrc, prip. tpiber, gegen* 

Goiitredire, p.a. ir, tt)tbeti 
fprecben; il est dontredit, 
man n){berfpri(bt ibm , tbnC - 
^a^ ©egentbeii von ben^ 
toa^ er »ill. 

Contree,/. bie ®egenb, Hi 
2anb. 

Comre-poids» m. ba# ®fff 
gengen)i(bt. 

Convaincre« i^. a. i>. über^ 

aeugen ; äberföbi^en , über« ^ 
weifen» 
Convenir, f. n, ir. de qcli«i| 
etwa^ gefielen, einräumen, 
augeben; überetn fommen« 
ober etma^ ein0 tberben ; il 
ooAvieat, U \^ (^»^f mffl^ 
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— k qn., K4 fit ehien ftU 
tttn, einen anftdnMg feyii; 
ratftfam , Memto fe^n. 

CotiTenb» s^. a. UUfittn, 

Coq, m. ber ifta^n. 

Coque^/. Me ecbate, 9{nfs, 

Coquec, ctte, acj^. gefattfiSdjs 

tid, bntUrifd), oerbuftlt, 
f0fet^; coquette, /. Me 
O^efaQficttifle, fSueietinn, 
Siotette. ' 

Coquetteric, /. tU OefaH« 

fn(t)t, iBn(»(ere9« 
Co^uille, / b\e(BMt, Spets 

fttale; «ortirdela— , au^ 

htm €pe ftfe<^en« 

Coquin, m. het S^tltfe, 

@d7e(ttu 
Gor, 771. ta^ i^orit, fSatbs 

botn. 
Co#beau» m. bet (Habe* 
Corde, /. bad ©eU; b« 

«tticf. 

Gordon» m* Me ®(bntlt, bil# 

bänilf 6eil, bet fcbWA^e 
. ettitf. ■ 
Coinii«T, m. bet ©petbet. 

bäum; ba^ ©petberboU« ^ 

Gornaci ttz. bet ^UptfaHteXl: 

fÄbteto 
Corne ,^bad ^Ottt* 
Corneille,/ ble SCttte. 
Corps, m. betÄJtpet; 2elb; 

hai (£otp^; ßeet, bet ^aus 

feil» 
Gorriger, ««. a. befferil, Vets 

. bfifetn; licbtigen, fttafeiir 
Dettpeifen; se — , ficb befs 
fetn, beffet toetben, 

Conrompre^, %/• a. Detbetbetl« 

Gorgage, m. bet 2elb , Me 

£eibe^de(la(t 
Gore, m. bfe 6cfte; l—, int 

6e(te, neben; UlttoixH. 
Goteau, TTi, b^ (Ib^ang, ^h 

gelt 
Cotoyer. >. a. {jng^ ^||«| 



bord, am ttfet bfHbeiu 

Coü, 77t. bet ^aU. 

Coucher, t^.a. toteberiegfiif 
legen. — , f'. n. liegen; 
f<blfffen, dbetnatbten« se— , 
«. riß. ff(b tiiebetlegen, M 
f(btafen [rgen. sn fBette ge» 
ben. Couche, ee, HegettK 

Coudrelte, /. bet ^felbltW. 

Couler, f^. 71. fliegen, tinnen, 
lanfen ; ba(in fitef en , vets 
(liefen. — , i^. a. petleben» 

Couleur, /. bfe Jarbe. 

Coup , 771. bet @cblag, ®to^ 
©tt(b# f>Ub, ©(büß/ SBntf, 
gng; ®tteid)> ba^ StAcf; 
des coups, ®(bI4de, 9täs- 
gfl; t>our le coup, föt 
btefed 9^a(j^btegma(. 

Coopable, crc^'. f(bttlblg, fltaf« 

bat; le — , bet 6<bnlbigef 
6ttafbate. 

Coupe,/. bet6(bttltt; la- 
de bois. Hi J^olifddeti, 
bet i&o(af(blag. . 

Coaper, f^. a. bitUeUi ttbs 

bauen, umbauen, f40en; 
f<bnelben, abfcbnelben, jets 
fcbneiben; — le chemin, 
ben 20eg abfcbnelben. 
Cour, /. bet ^of; Äofjlaat; 
bet ®ett(bt6bof, Mi ®et 

tlcbt; faire »a — a qn., 

einem feine ^ufoattung niat 
<ben ; hors de — , bepbe 
Vattepen metben abgen^ie» 
fen. » 

Courage, tti. het SWutlJ, ble 

J&etiJaftlgfeit. 
Courant, ante, adj. laufenb; 

flfefenb. 
Courber, p. «, ftämmeu, bles 

gen, beugen. 
Courir, i^. a. iV. taufen, ten« 

neu, bin linb bet laufen;' 

— tout le logi». Im gan? 

gen i^aufe (etum laufen; 



ttQfc 8l«beit<4mn. 
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. ^It nonae, in het fBelt 
Itemm telfrn« 
Comimtiz, m. Ket Sotni 

Cöurs , m. bev Sauf; ®ang, 
fortgaRd; Stitfu^, bie Seit 

Jttr ^rUmuRg einet &if< 
enr««ft« 

£attfen; ((e Ctteifetep; 
. «eife* 

Coartier, m. bet 0{eRRer, 

i®«nl, M 9ic^, 9ferb. 
Coan» eouTte, ae^i. für}; le 
plat conrt» tet t&X^t^e 

Ißeg. ' 
Cotutiwi, m. tet $ofmann, 

$MUng; le«couniiaii»,tie 
. ^oflente. 

Cousin, m. bev SBettet« 
Codter, f». n. feilen, S« fktt 

(en eommen; ben S^eriufl 

einet ea(be «erurfcKben; 

il en coüte trop eher, ti 

lommt einem }n treuer an 

lieben* 
Gouv^e» /. bie ernt, bfe 

Jungen. 
Couver, i^, a« «t n* btutCR/ 

au^briten« 
k Gouvert, adu^ gebetf t, gebof s 

N^en, in ®icberbeit; mfetue 

— , in @i(betbeit bringen. 
Couvrir» f^. a. i>. becfen, be« 
' te<fen, subetfen. 
Cracl int. glugö I fcbnapp^! 

Craindre, i^. a. ir, f&rcbten/ 

(id) färcbten ; befärcbten, 
beforgen; (ebenen. 

Craint, ainte, part, gefÜfcb* 

tetie.; ieplus--, bet am 
meiflen gefärcbret »irb. 
Craime, /. bie gntcW, fbu 

forgttlf 

Crapaud, m« bie ^rote* 

Cr^nce, f. bie 6(bi>lbfetbe» 

tnng. 
Cr^üoa, /• bie 6(ti&|)fttng. 



CiWit, mi ber «reblt/ bag 
$(nfeben; mettre eu— , in * 
ttnfeben bringen. 

Credule, ad/, letcbtglittbfg. 

Cr^sut , m. ^6r6fu^, ein febr 
tei<ber Äinig in «pbieti ; bas 
ber ießt, ein reicber «Wann: ' 

CF^tc, /. ber ^amm- (eineg 
^abne« w.)* 

Greuser, r, a. graben, gngs 
gtaben. 

Creaz» m« Me J^e, $^(* 

lung. 
Greirasf^» ^e, öcjr. geborjlfn, 

ättfgef)»rnngen* • 

Crever, i^, a. et ». berftett, 

l>(al^en, }erfprengen, sert 
fpringenj ere^^irem 
Cri, im ber ®<brep, bn^ ®ts 
f*rep. ^ 

Criant, ant« . a<jr. fftreWb* 

Crier, v. ». T<brepen>' rnfei^ 

jnrnfen; — a pleine täte, . 

nng 9oaem i^ife f(brepen. 

—I i'. a. a^^rnfeim. 
Crime,. in..bag Serlll^ett, 

ber greoel. 

Criminci, eile, adj* t^erbre« 

(berif<b, flrafbnr. ' 
Crin , m. H^ fange Aaar bet 

9ferbe, 25n)en; le« crins, 

bie «S){dbne. 
Crinifer«,/. bie SWilbtte. 

Crisial, to. ber Ärpftaff. 

Critique, /. bie Qknrtbefs 
ittttg, ba^ UrtbeU^bieJtri« 
H(; £abelfu(br. ^ 

Critiquer, f'. a. benrtbeUen I V 

befritteln, tabetn. 

Crooodiie, m. bag ^^febfS« ^ 
Croire» v, a. et n. tr. gfon^ 

ben; meinen, balten fär* ' 
Cjroquer, v. fi. fnarpHn, ef^ 
fen, freifen, »eraet^ren; 
»egfibnappen. 

Croyable, adf, g{anbbaft, 

glaubwürbig. 
Ciual» eil«! <Ki^. grgnfam« 
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ab^recbeQ« 
Claras««, / bet ÄÖWfc 

Culbiue,/bet S^itt^elbaum; 

faire la —, einen ^nwU 

lanm ntiulftea ober Wic^^n. 
CuluTer, ^, a» hatien , ans 

bauen* 
Curee,/ haß 3a3cm<Jt bet 

^uiaibei.bet.lrA^. 

Curieux, eiise, ad/, ftengfe« 

,tia; i^ii^edi^igf . . 

Daigner, p. 9. tOiMlgien, ge« 
' tu(»ett, (te @mw^tf«it iü» 

ben* , . 
Daikn^.v». ^et !&am(firf(6. . 
Dame^/ibie 2)^me,»Srau. 

Panger, m. Me (B^efal^C* 
Dangereaz, euse, gdj» ges 

Danois, rn.ln bdmfAe^nnb« 

Da^se, /< ber itaVS; emr^r 
en — , (14 Wofleöe« um 
mitautanaen 5 ^ mit <in 
etoal mifcbeti, mit Stielt 

' taran nebmen» 

Panaer,. f^. ./i* et ^z. tanken« 

Danseur, zu. beif Jta«iet; — 

da corde, bet ©eiltittjer. 
pard, m. bet 2§Utffpiep, 

SS^utfpfeii; bie^nnge einet 

e(b(angr IC. etacbel einet 

aöefpe , SBiene ic. 
Datte,/. bie ©attel. 
Pattier, m. bet 2)attelbanm« 
Dauphin, m. bet 2)elpl^ln/ 

la< 9Keetf<b»ein* 

Davantage, adu. meiv, nO(( 

mebt; hat&het; Idnget. 

Debarquer, 1/. ü. au^ bem 

64tfe {leigen, ianben« 
D^bat, m. bet etrelt, bte 
©tteitigfeit^ 

Debonnaire, adi. fanftmd« 

tbig, gutmütbtg, gdtigr 
fromm. 
D^border, r* n. au^ feine» 



ttfetn ttetm, 0MmiUn, 

loetttete«. . .*if , 

p^brii, Hl« pl..bie.Srdmiiter; 

®rü(fe. . . 

D^Qavnpi^r, r, i^. tad Saget 

tsetlaifen, ftii fottma^tn^ 
Dichirer, «»• «, jettet#ei«; 

aufteigen, letfeljen» 
Decider, «r* a« et n« ettt« 

f4^ei|)ent 

Decorer, y. a. petileten, jle« 

ten* , 

Deoouvrir» p, q. ir. etttterfor ; 
: gemalt wetben , etbft(fen p 
anfbeceeu/ entMipen.. 

Dedaigner, f^. a. ))erf(6ttlifs 

(len^ 9era(^en, nicbt n)ilts 

btgrn^ ni4t m6gen. 
Dedaiix. m. bte ©etingfitJ« 

^ung, iQetacbtung* 
D^dommager, p,a» etttfi^ 

bigen; fcbablo^ (alten^ 
DeeMe,/ .bte'@6tttnn* 
Defaire» <"• ^« ir. aufma(6ett, 

auflifen, aetflören, vetnid^ 

ten; ae — de qch.,. ftÄ 

9on etmad M macbfn, e< 
vetdugetti , tjetfaufen. 

Defait?,/ bie 9iieberlage, Jet« 
nid)tung; 2)emätbtgun9. 

Oefaut, TR.'bet gebier, CKaiN 
gel, ba^ Oebtecben; etre 
.«tn— , gefeblt baben, H* 
eine^ f^eUer^ f<bulbtg ge« 
macbt baben. 

Defendre, p, a. «ettbelbigett ; 

fcbügen; vetbieten. 
Defense, /. hU ^ertbelbi« 

gung; haß Verbot. 
Deft, m. bte ^erau^fotbes 

tutig; faire un -r k qu, 

einen betank fotbern. 
Degat, mi bie ^enoäflung, 

^I^etbeetung ; i&erfcbwen^ 

bung* 
O^gout, n^ htt (Sfel, Uebet» 

i^ruf; SBi^erwiae; ^tu 

btup ^ hM aRlgpeignügen* 



iinft tSCtUtiStirim^ 
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' nteiii Al^etbtAffta werben. 
D^goutet, ff. a« <Sfel et» 

»ecCen» ivm^n mad^en, 

terleibett« 
Deguiseri p. ä. 9erne!ben{ 

verfteaeti; vetbergen. 

Dejeuner» v. n. frÜb(ld(feYI» 

— , m. ba^ Sriibi^äct 

Delabr^, ^«« ac^. 9etf(l0en, 

baufdOid. 
D^lib^er» #». b. et o. tatb« 

f<b(<ifien, überiegeti; be? 
fcblieten. 
Delictitj ate^ a^'. IM, %ixU 

licbr f(bn)4<bli^; empfttibr 
lf(b/ efden;>obIf(bmetfetib, 

• fbfllicb, Kebßcb. 

Dölicfs, /. pL b!e (Sonne; 
!S)oau(l, ba^ fBergnögen. 

Delicieux, euse, adj, fiflU(b# 

Hebltd), berrn«. 
D^lit, m. ba^^etbtecben; bie 
ttebeltban 

Daläge, m. ble 6Jhb|tut^; 

gtofe Uebetfctwemmnng» 
Demain, adp, nofgen* 
Demander, «f. a. bitten; «ets 

langen, begebren, fotbern; 

erforbern, bebirfen; müns 

f<ben; fragen* 

Dtoemir, p. a. 2dgett jltÄ* 

fen, »Iberft^tecben, »iber« 
legen» 

ftuDeroeorant, ocf^, Abtfgettl, 

im Uebrfgen» 
Deraeure, / bte iSobttttttg/ 

ber SBobnort, «nfentbalc. 

Demeurer, v^ru bleiben , btt 

bretben, liegenbleiben, (te- 
. ben bleiben; »obnen; (leb 

anfbalten« 
kjitmx^ad». l(a(b, |nr j^dlftf» 
Demi-eercle« m. bet $a(b< 
. ^rrei^, «albjirfeh 

I D^mi-na, ue, a^f. I^alb 

tiad;t, 9alb blof« 



DjfDbntret^ i^ a. leiueifen, 

ern^eifen, 
Denree, /. ble 2Baote, Äek 

ben^mltteL 
pent, f. ber Sabn; se dirh 

entre leurt dentt, (I(b ein« 

anbet sumurmeln* 
Dcntute, /, ^^i ©eblf, bie 

8abne. 
Dependance, / bie 8tbb4ili 

gTgfeit, tlnter»drf!greit. 
D^pens, m. ja/. \i\z «oflfif/ 

nn!o(len. 
Depic, m. ber tlnwiiTe; SSets 

bruf, Slfrger. 

D^plaire; v. H. ir. tttlffaflfen» 
Deplaitir» m;.^bie (Inlufl:; ber 

iummer, ba^ J)er|ele{b; 

ssXlI^ergnAgen, ber SJer« 

bruf» 
D^plorer, «^ a. bejammern, 

beweinon, beflagen. 
Deployer, p. a. au^lfteiten, 

au^rramen. 
Dlfplnmer, p» o. rupfen, bie 

f eb^rn au^rnpfeii. 
Dfposer, v, a, geri<btli(b M$i 

fagen,ibe5ettgem 
D^posiuire, m. ber ^erwab^ 

re; (anvertranter (däter). 
D^pouilier, p. a. ang|ieben, 

entbl6fen, rupfen* 
D^pais, pr§p. feit; von *.» 

an» — , adp. feltbem. — 

aoe» conj, feitbem« 
Ddputef , 1^. a. aborbnen, ab« 

fenben» 
Döraisoii^er, p* n« nuber^ 

nänftig reben. 

Doranger, p* a. in Uttorbs 

nung bringen, jlbrerf, bera 
tftcten« 

Dernief , \re , adj» le^t ; 90s 

tig, vergangen* 
Denri^re« adp. biuten, bin« ' 

ten na4f luriitf« — » prdp. 
Eintet« 
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D^s, pr6p. i^cn ... an; d^ 
quie, co/y. fo balb (aU). 

Descenar«, f^* n, eta, t^exA 

ftei^en, berab. geben, b^rab 
fommetL, t^etav faOen, t^en 
abflu^n; abflammen; ftcb 
berab laifen. 
D^scr^, in. bie Si>u(i;e, Ciiu 
ibe. 

Deserter, p. a. tDerlaifett« 
Desespoir, m. bfe 93<taWf tfes 

(nng; nu— , in «Uerjroeife; 

(nna, fiugerfi; 9eibrle$it(b» 

Pesbonorer, r. a, ent^btCtt, 

t>etttn€bl^eii^ befcbtmpfrn« 
Däsir, m. ba^ ^etlangett, 

ber 2Bnnf(b/ bfe iBegiefbe, 

©ebnfucbC 
Deiirer, «'.a^Detlangen^wtos 

f(bfn, begebren. 

Desole, ee, adj\ tXPJ^M, 

iltt^erfl betrübt. 

Deforniai*, adp. bfnfdro^ 4tt4 

fdnftige; von nun an« 
Desftin, in. bieSeicbnuttg, bet 

Dessur, /»r«/7. auf, iUU — . 

aTfj/. barattf. 

Deitini mt Destinee, y^ ba^ 

@(bl(ffat, Q^ercbicf. 
Deftiner, p» a. bffltmmen« 
Dötacbcr, p. a. M mcidfen, 

ablofen, abbmben» abneb- 

men^ abmacben, (p^ retten 

lt., abjieben» 

Decerminer, p» a» eutfäieU 

ben;fe(lfe6fn; beftimmett. 
Detour^ m. bte ^tömme, 
Arömmuni; ber Umweg. 

^Detourne, ee. adj» frumm^ 

auf bie Gelte; entfernt, 
entfegen* 

D^cromper, p, a. au^ bem 

3rrtbunte belfen, eine^^Bef^ 
fern belebren» 
Detruirt, p. a. ir, 5er(Wr*tt, 



eintefffitr iti «rmibe rfiif» 

ten, 9erttt(tteir; autotten. 
Dette, /. bie 6(b«lb| Ic«' 

dectcrdu jeu, ;b{e ©ptefe 

fd>utben* 
Deux) afljr. jtbep; belebe; 

totit — , atte bepbe, 

Devant» prep. por, t» ®e« 

genwart« 
Devant, ib. ba^ fflorbirt^eif^ 
bie ^orberfette* 

Devenir, p^ n, ir. Werben; 
qoe 4evinc^il? n»te Wntbe 
ibm, -wie 9ef(bab ibtQ? 
na^ Würbe au^ ibm? wa 
fam et; bin? wa^n entfcbU^ 
er ff<b? 

Deviner , p. a. et n* YOtbettf 

erratb^n. 

Deviser, >. «. jt{b »ertMU^ 

li(b unreüteben, mit efnan^ 
ber befpre(ben. 
Devpiler, p. a. entftU^enif 
entbnden; entbetfen« 

Devoir, p, a. folleiT, muffhl t 

fcbulbrg fepn; ^n banfen 
babeiu 

Devoir, m. bie^fticbt, ^vAs 

btgfett. 
Devorer^ p. a. freffen/ anf^ 

jfreiTen,> perfcblingen, h^ts 

reipem 
D^rot, otey acgf. aDbd<bn0# 

fromm* 
Devoyer, p. a. irre fnbreu, 

9om re(bten3Bege abbringem 
Diabie, m. ber i^eufeU 
Diademe, m. ba^ :2)iabemf 

bie f6nig(i4)e > Aopfbinbe, 

jtrone, jt6nigäwärbe» 

Diamant, m, bet Dia mgUt, 

Demant» _ ^ 

Dieter, f': a. btCttfett/ tWts 
fagen^eingebetk« 

Dieu , m. 90tt ; 1«» diem^ 
bie (36trer ; le dieu marina 

- ber ©eergott. 
Difference»/. befUnterf^ieb« 



utA tHiituiatHnK 



— » ka^ift ttmß awbet^^ 
Diff<§rcr. p. n. Detfcftletcn 

fepn. 
Difficile, acjF. f*wer; Wtpfe» 

Dignite,/:'bU SSBÜtbe» 
Oigue, / ber ©amm, ©el** 

Dilemine, m. bet SBedbf^I' 

f(l)(u$ (eine ^(blufrebe «on 
ipep @a(eti/ beren tebet ben 
atebnet äberaengen fann). 

Dimanciie, m, bet ©ountag* 

Dindon» m. bet £rntbabR* 

Diner, f^. u. ju SWittage fp^efc 
fen über ejfem — , m. ba^ 
SRittag^eifen , mtta^i'^ 
«ab(. 

Dire, f'. a.^ ir, fageti, teben, 
fprecben ; tvdnfcben. 

Diriger» i^. a. fÄbrett, leiten, 
ri(bten» 

Diecordei/ bie Unefnlafelt/ 
3wfetrad?t, bet ©trein 

Difcourir« v, ji. />. teben, 

frte*en» 
Ditcours, m, bie (Hebe; bd^ 

eef))r(l(b;.®ef(bn)4(* 
Discret, ^te, adj. bef(6etben; 

verfldnbfg, fing; t^eff((mies 

gen* 

Diierr, erte, adj, Itttlt, tebs 

feltg. 
Disgracie, ce, acjr. fn Utts 

gnabe gefaßen« 

Disparoitre, f^. n. (>. l^Hs 

f(on)inben* 
Dispenser, <*. a. befrepen, 

verfcbonen, äberbeben« . 
Disperser, v. a. §erftre«ett; 

.au^ftrenen; tJettbellen* 
Diiposer. v. a. otbnett, dtts 

orbnen; vorbereiten $ ein« 
titbteit, W«n^a(ten/M— « 
**. rifl. (i<b anMiefen, jt<^ 
bereit ober gefaßt macben*. 
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Dispute, / beretrelt «ffioifc: 
toecbfel; bie ©treltÄkttng. 

Disputer, i^. n. ftrelten, gßotte 
we<b(eln» — , p.a. qch., 
um etma^ (ireiten, eiJftreis 
tig macben. \ 

Dutant,.ame, adj. tntUtnt. 

DistiDguer, v. n. unter f<bei« 
ben, erfennen* 

Direra, erae, adj. Oerfcbfe« 

ben, wantberiep, aOferbanb» 
•D^vertir, «'.a, befuftige«. ein 
iBergnägen macbot* 

Divm, ine, adj. gottficj, 

Dmser, v. a. tbeilen; ^n^, 
tbeien, mtbeilen; elno 
tfceilen, abtbdlem 

^mbcüttng,^u0tbeiiHttg; 

^mtbeUungi epaltnng; 

Uueinigfett* , ' 

Docilite , / bfe ®erebtigreit: 

?olgfamfeic. * 

Docte, ad;, gefejrt* 
Döcteur, m. bcr3)octdr/ ^u 

Docirine./. bie ^eljire, 2cbr*' 

fafie* 
Dodu, ue, adj. bitf unb fett- 

fletj*lg, ' 

Doigt, m. ber Singers drcr 

au— moi^lle, ratberi, mu 
; eben Jtnger ber^nbere m9 

gemadjt bot (ein €piel ber 

Ätnber)* 

©rnnbftücf, ®ut* 
Dommage, ib. ber «cbabej 

i"^g"nd— , el ift ewig 

©cbabe, Sammer e^^he. 
Don, m. ble®abe, ba^^e« 

fcbenf» 
Donc. conj. alfo, folgßcb* 

bemna(b; benn, bo«. 
Donner, p. a. geben, fcbens 
«n; bfngebe«^ »fggebeni 

maiben« 
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€rt(dnind be» 8B6r(et 



Dont, ytfom beffeii, bereit^ 
tion Vem, von ber« twn 
benen, doii ioeI(ben, bavon, 
wie, loomlt, »oooit, mors 
Aber, muvii, aud we(s 
<bem IC, barAber K. 

Doi» m. bet 0{ü(fen, fl^ttcfel« 
Dot, f. hie axitgabe, <Rtt$ 
gift- 

Double, adj. boppeft, St^^P' 

fa<by ^»epmat. -^^ m. 0(t^ 
Dopi^elte, 0O(b einmal fo 
ole!* , 

Doublcr, pja. Wtboppeln. 
Dbucement, ««fi^. f4<tte, leife ; 

fanft ; langfam ; oorft(fetfg, 
/ ' bebntfam; rubig, frUblicb; 

leibltcb; betmlt«- 
Douceur;/. bie ®ä¥{gfeit ; 

Siebllcbrf !t;2fntte9mü(tf eit ; 

6anftbeir, 6<inftmntb« 
Doulcur,/ brt ®*met|* ) 

Douloureoz, eose» a<^'. - 

(♦merabaft; ((bmerjtfcb* 

Doiite, m« bfT^Weifef; SBni 

—4 offne gtorifel, gan| ge* 
Douter, ^. n. (de och* atl 

ettoa^) hmiUln, {e$) be^ 
jwetfefn« 
Douteux, eu«e^ adj» $m\UU 

baft; stoepbrnttgs oerbdcb^ 
rtg. 

Doux,^ouce, ac^'. föf; an» 
genebm« Uebltd); fanft; ge« 
tinbe; weicbr sart; fanft« 
tnütblg/ üebretct), freunt»« 
Ii<bf dütfg, geitnbe, nm- 
g4ngl{cb*' 

Doyen ,- m. bet Wtf^C, ©es 

cann^f 2)e^ant. 
Drame ^ m. ba^ ®(banfpfel« 
^ X>re8ser» «^. a. In bfe ÄWe 
tl(tten, anfrfcbten, jr((ttett« 

Droit, oite, adj. ietübe; 

^ te*t; reWi(b, te4tf*affen, 
gftecb^ 



Droit, m. bai^ ReAt; Cais-e 
•on— , bie Reckte Jlnbfteii«. 

Droit«',/ Die HeAte, re*t» 
ijanb; k — ; te*t^, te<b« 

, ter jjanb, 

Drole, m. ba^ 9eYf(bm!^te 

^Sbfer. 

Oroxnadaire» mi ba#' SratRit 
peUbter, het Z)romeDat. 

pupe,/. berSöetrogeiie, rtn« 
fditfge tropf, 9«arr, lefcbC 
SU betriHaenDe ^enft; 

Duperie, /. bet »ettüg/'bfe 
fgettilgerep* 

Dttr, dure, adJ. f^axt; ffatU 

bersigi mürrif«, tanb; 
Duree,/;*ble 2)aner. 

Dureroelit, a{/»f. batt/ lin« 

glimpfffcb» 
Durer» f^./i. banettt, w4{teiK 
Duvet, m« bte Jltittnf^^^n, 

bet jlaum» 

Eflfn,/ ba^ Sßaffef. 

Ebahi, ie, adJ. erflattnt. 

Eblouir, p» a. blenbeu/ oer« 
blenben* , 

Ecarlatc, adj. f(blBrIa(brotb> 

rötb* 

Ecarquillet, p. a. atui efn« 

anbet fperreti, anffpetreit/ 

aufteifen« 
k l'Ecart, adp. bep Seite, ab« 

wdrt^ ; aOfefn» 
Eca^ter, p. d. ^erfltenett, per« 

treiben, tntfernen. 
Echapper, v.n.eta. t^Ecbap« 

per, p. rdß. entheben, ent« 
tanfen, entrinnen, entmU 
fcben , entjTieben« 
Echanffer» p* a. erbi(en* 

Ech^ance, /. ble fflerfattaeft/ 

bet SerfaOtag. * 
Echine^/ htt Räcfgtat« 
Echo, m« h^^ (S(bO^ bet 

SßiebetfcbaH. 
BoUiv, m. bet Sn^ 
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fieUirer, in m 9t a. (eltd)? 
ttUf fc^eineii; et|eti4fon, 

Eelat, nt. bet OCatij j 6iatl, 
ba^ jlarfe Gerduf^; rire 
«öx ödatti Aberlaut M» 
(6eiu 

Aenb* . 

Sdater, p. m HAuitU, fimf 
Ulü, Mffteti. ' , 

Eoalier, m. bet 6<bAlrt« 
Economie, / bfe ^au^baCs 
tüRtt^ Sßirtbfcbaft} i^an^s 
UmMt, eparfamfeir. 
fi^oxce« / bie WsiU, SBMtlls 
. tfiibe;&balf* . 

Ecoutcr« V. a. ^httUp ittDif 
tm, anibxtn; borgen, be« 
lotcbf ii4 

jjuetftbeit. 
•*Ecrier« ri r^* Miepm, 

Bcrirey #»• a* el !!• {>• f<|re{« 

bem 
Eerit» m* bfe Säitifti 
Ccritoire , /• ta^ S^tAhc^ 
. Scttfl f iEfntenfag. 
Ecu, m, bet ZiüUt ; dei tfeni, 

Ecumer, p, o.etn«;f<b4timeil4 
Ecareuil« m. bü^ SicbbOtR/ 

. dfcbbirncbrn. » 

Ecurie, /. Ut &AÜ, 9UtUs 

ftaa* 
Edit, m. ba^ @bkt, bei ifr 

fentli<be 93/frbI. 
Editeur^ m. htt ^ttaui^theU 
Edacation,/. bU CriU ^ttng, 

tBilbtuig* 
lEffort, m, b(e IXnflrengting, 
SBejlrebnttg, Semiibung,€)es 

tValt; niettre tou» set e£« 

anvenben «m «o in k. 



Effirayaitt« ante, «t^. «bfte* 

Effray^, 6e, aäf. ttfdftüdtn^ 
Effirayer, «.. a. rtf«Jrecfro^ in 

Effroi) m* bct ScbfedPetl« 
Effroyable, adj. f(bretfficb# 

jff(brf(fH(b, entfe^li«) eti 

Egal, ale,c4f.gW(J, glefd^ 
förmig, -^t m* aoti Saäi 
feinet ®(ei<bei}« 

Egalement, atj^. gleiA. (wf 

Öldc6e«rt;eb« fo. ^ 
Egar^, ^e, ad/\ vethtt, ipm 

Sßi^gil abgefornmen.' 
Egayer. <^. a. aufmönfeni, 

anfbettetii^ lti|li^ mi!^en, 

-;orger» f^.a. emärgrn^ OOk 
. bringen* 
Ehl iVi/« rpl eh bienl ibö5|< 

i« f<bfr$en, ilArjfn, teii* 
»en, fpringen, fprfttJteD; 

fE(b .fcbwittgrn. ff(3b ao|i 

Elasuqae» aif.V flik|tlf4, fr» 

^ bfrban« 

El6phaDi. ifn. bft Wei^banf. 

Eleve», p,a. ttUitn; tthü 
Un \ in bie ^6b^ xiatett, 
«nfrtAten; anftirben; ouf« 
etjlebfn, iftilebrti; •' — , 
f!<b erbeben, anffl:eigen, (lei* 
«en, ^ ^ ^ 

Eloge, in. hU {^e^erfiebttniP 
bet £obf9)m(b« 

Eloigne, ^e, aJj., entfetnt, 
fern; un parent — , etil 
tpeitl4nfi[ger Serwanbret- 

Eloigncr , p. a. entferne», 

Eloquenameht, adt^. VcAt VdH 

rebfiimfeit. 
Eloquenee,/. bie fBetcbfaiits 

Eloquent« eritei a^^ %ti 
MX. 
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Embarras, m. M ^tttbefttf f , 
tu e(bn^terigfeU; ^exU: 

EmbarrMter» p, a, (inbfTfl/ 

bemmeti; vemicfeln, oet» 

wirren ; in Verlegenheit 

fe^en, befümmetn. 
Embellir, u. a. t)erf((6nertt, 

Sieren, f<t^A(fen. 
EmbUine, m. ba^ 6innM(b* 
Einbonpoiüt, m. bie QBo(fIs 

beleibt^eit, iOiaigfeit. 

Embraftsement, m. bie Uttt' 

armung* 

Embraster» f»« a« UtXtdttnttXl 

»mfaffen, «««aftern ; (eine 
9arte9) ergreifen ober »ab« 

Emmetier» r* a. tt^egfnpretti 
fortfAbren, mitnet^men« 

Emouvoir, P. a. zr. beWts 

am /erregen, tegemacben. 
Emp^cher, p.a. Iginbern, uü 

binbem« 
Empereur» m. ber ^cAftt* 
ExDpird, m. hüi 8{ei(b; bie 

«ewalt/ ßerrfcbafr, fl|a<tt; 

megiernng. ^ 

Ewpletta , / ber ÄÄiif, €ms 

fanf; faire — , einfanfen. 
Emplir, ^. o. fußen fattfWs 

len, 90lt macben« 
Emploi, 17»'. ba6 ittmt, bie 

iBebtenung , Verrid^tnng, 

S^efcbdftigung; ber ^e« 

bfand), bie Qinwenbung. 
Employer, p, a. ann^enben, 

verwenben; gebran(ben, an^^ 

(teaen. 

Empliime, ^e, adj\ beftebert/ 

gefiebert. 
Enipoisonn^ , 6t» adj. V^Xs 

giftet, giftig ^^ ^ ^ 
Empörte, ee, adJ. anffabtfttb/ 

anfbraufenb, beftig, btl^ig. 
EinpoTter, p, a, wegtragen, 

Wf gfcbleppen . wegreigen ; 

mitnehmen ; r ^ aur ^cb.^ 



Aber tttboi^ bie &ber8«nb 

bebalten, fiegen, edöber« 

wiegen, übes^reffen« 
Enbpochar, p. <u einjtetfeii, 

in bie a:af<be (leiten. 
£inpreaa^> e«, adj. gefctiif^ 

tig, emftg; bienjlbeflifren. 
i^Empresser, Pi räß. 0((^ bes 

(Ireben, (t(b beeifern. 
Encens» nt. ber !Belbrau(6; 

ba^ £ob , bie ^cbmeitt^elep* 
Eacenser, p,, a. rdnd^ern, 

ber4tt<bern ; ai$eil>rau(i} 

{Irenen, lobe]» , fcbmeld^ia. 

Enchainer, f. a. feffieln, an« 

fcbliefen, 'an bie^etre le< 

gen» ♦ 

Enchantet, p* a. besatibrrn, 

einnebmen, entsücfen* 
Enohanteiur, adj. be^anbernb» 
Enclos, m. ber i&t\ixt, ta^ 

®eb4ge« 
EacoT«, Ettoor, adp* ttO(6# 

m iei}t;'no(b einmal. 
£ncyclopedie, /. bie @nC9s 

no))db|e (ber Inbegriff aU 

lerta^ltTfisfitbaften o^er me|s 

rerer eineriep airt); 

s^Endormir, V. riß. tXnS^Ut 

fen» 
Endroit, m. bet £!)rl:, bie 

SteBe* 
Endurcir,^'. a. t)erbartett« 
Eneev m» Sienea^. 
Enfanee, /. bie itinb^feit* 

Enfant, m. et/ ba^ SÄnh. 
Enfer, m. bte fe6tte; le« en- 

fers, ba^ {Kdcb ber 6(bdr= 

ten, bie Unter^veft^ 
Enfcrtner, p. a. einfcbßeCen, 

perfd)riegen- , einfperren; 

entbalten. 
Eiifin, adp.tvA\x6i^ amiSnbe, 

anlegt* 

Enfler, p. a. et n. fcbWeKen, 

öuffdJWelfen. 

»'Enfuir, P. refl.ir. entfHebfn, 

entlaufen, bavon lanfem 
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mögen, üeratttoffeti. 
Enlever,' f^i a. entfÜttti, 
m^mun, ivf trafen, entB 

Ennemi, m. ber $e{ll5. 
Enneni; ie, ad^, fel«Mf<^, 

feiubfettg« 
Ennui, m. b\e lange ®eUe; 
btt iSerbtnf, ^nntmet; bie 

• €otge. 

rEnnuyet» i^. r^. lange 

SOeÜe babeti, mbtie^M 

fepR ober »erbeii. 
Etmuyeux» etile, adj. (gngs 

weU|g, 9erbrle$(fab. 
Enorme» adj. öbetmiffg^ ttni 

geteuet; gbf4»nttt(b, ents 
;, fe$H*. 
Ennger« r. Ji. t»!!^, rafeÜb 

Werben ; faire ^t gan^ ra« 

fenb m<i<ben« - 
Enrtchir, p. a, berefcbern, 

tei(bma(ben$ hUttnpi^mts 

cf en. 
Enrou^» ^ei adj, b^lfet* 
Eüseigner, «^ a, nnterrf(bs 

ten, nnterwetfen, lebrett, 

Seigen. 
Ensemble, adu, gnfamnten, 

mit etnanbet, |nglr(tb* 
Eniuite, a<fv. bierattf, (er« 

na<b, nacbbet. 
Entemer, p. a. gnfibnefbett^ 

anbauen; angreifen; an« 

f reffen, annagen; t{(en; 

anfangen* 
Entatier, p. a. (jttfeu, gnf» 

bdufen* 
Entendre, p. n. bbthf an« 

b6ren; nerfleben; meinen, 
tPoOen. 

Entier, Ire^ adj. gan^; g4n|; 

Ii(b/ 960ig; toiit— , gani; 
cn — t ganf , gto|li4» 
Entpur.m. ik nmllegetibe 
Orgenb; Umgebungen« 



Emonrer^ v. a. nmge>fn> 
, nmtingen. 

Entraillei, -/.;»/. bff tStn^e« 

n)eibe. 
Encrainer, v. «.'fortreifenj 

fwtfdJieppenj binreiten; 

na<b ft(b airben. 
Eiitre,;?/-*/?, iibiftbettj «nter^ 

tbic die -^ nous. ober -^ 

noBs,. unter ui^ gefagf. 

Etitree,./ ber Eingang, €tnt 
tAtt, ein^ug ; ^tttrfrt ^ 

Enb-epiiie, /, bie ttnternebs 
mnng, b^i ttnrerne(FM^n, 
Unterfangen« 

Entrer, p. n, bfuefn gebeiT^ 
fommen, treten u«, geben 
u*> in •«» ^ 

k l'Envi, adp, um ble ®ette; 

Etivie, /. bet 9teib^ bk m^ 
gttn(l; 2uft, q3egierbe, b^€ 
Verlangen; digne d' r^ 
beneibengwürbig; kit»— , 
9Ieib erregen, bentibet wu 
beil. 

Enriert r.tf. beiietbl^n, mifa 
gönnen* 

Envieux, eüte) adj, neibif(b^ 

mifgdnflig. 
BhyiAux, m. ber 9leiber. 

EnviroiMier, p, a. umgebett^ 

, umringen!. 

»'Envoler, p, riß, baoOtt ffierf 

gen, wegfliegen ; nerjltegen* 
EuToyer, p. a; fi^ltf en, f enben« 
Epargner, p. a. fdbOtten, Oet« 

((bo^en; fparen, erfparet^« 
Eparpitler, p. a. aerfUeuen» 

oerftrenen , oeractteln. 
Eperdu, ue, a^, btftitft^ 
. gufer ffd), erftaunt. 
Eperviör, m. ber Speibet» 
Epi, m. bie «ebre/ 

Epier, p. a. au^fpdteU, a%ti 
funbf(baften, belauern. 

Epilogoe, m. bie €ibln$rebe^ 
bet epilog. 

Epioardt, m,pU bet Spinat. 
M 2 
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nanben, an^macbem it* —» 
i». r^« 04 pn^tn, (von 
iS6geIti)« 
Epongc • / bet 6<b»amm* 

E^oate,/ bie ®attilltl. 
^poavanter , p* a. erfcbtetfeP/ 

Eponz, m. bet®atte; le»«— , 

bal ^(epaar, ba^ 9»4nns 

cbet^ ttnb aßeibcben. 
Eprouver» v. a. etfabreu, 

empflnben, erleben probU 
, Yen, t»erftt(ben ; prüfen, auf 

bie 9robe (leOen« 
IKpniter, <^* o. etfcbbpfen; 

encfrifren. 
Equilibre» m. bol (Blefc^ge« 

oicbt 
Equipage« m. ba# Qleifeges 

tdtp; ^ntfcbe nnb tpferbe; 

M 6(biff^90l!, bU aXonns 

fcbaft* 
Ergo » eonf. folglfib , alfo» 
Ergoter» p* n. immer etma^ 

etninwenben baben, Ajber 

iebe ^lemidfeir (Ireiten. 
Ißrinitage, m. btedinfiebefep; 

abgelegene Unblicoe tffiob^ 

nnng , ber einfame- Ort« 

Errant;) ante, adj. ixutib, 

berumtrrenb. 
Errer, p* n* irren, l^erum 

irren» 
Erreur,/. itt^tttf^nm, ba^ 

«ßerfeben, 
Enron«, ee, adj\ irrig, falflb« 
^scarpe» ee« adJ, (letL 

^sclavage, m. bte ^claoerep. 
'Eiclaye, m. ber Sdove. 
Escroci m. ber @auner, 

<®attbteb. 
Efpace, Au htt ^aum , bie 

fetredfe; ber 3eltraum, bie 

Seit. 

Esp^ce./bieocrt; ^attnng. 



Eiperance« fi Etpok» mu 
bie J^Dtfiinng* 

]?sperer , p. a. 9t n. IftOf^eK« 

Eflpiegle, aäf. mntboiaid, 
ield)rftrtfg , 9erf<bmi(r, 

Esprit, m. bet ®ei(i; ^er« 
ftaiib, Äopf, ©*arfi|fnn, 
mi^t ^ie @inj[(bt 

Eiquif, m. b^i (leine $BoofV 
be£ ??a(brn« 

Etquiver, p. a. on^weicben. 
»*— , p. riß. jid) wegftftlefc 
<ben, M fortt(blet(ben« 

Estaim, m..ber ®<b»artit. 

Estayer, p. a. verfttcben, pta 
biren; V—, feine" «rdfre 
verfugen, ß(b auf etwa6 
üben* 

Essence,/. b*^ Sefen«- 

Euor« nC ber auffing; don- 
ner T — k ton genie, fei« 
nem Reifte einen 6(b»ttng 
geben, feinen (^banfeu 
ftepen «anf Uffenr 

EftuTcr» p,a. au^fteben, an^4 
baiten, ietben, erbulben. 

Ettimer, v. a. fcbiiQeni ach- 
ten , bo(b acbten. 

Escomac, m. ber QXagen« 

Efturgeofl, m. ber ^tbr« 

Etablir, p> a. feft ffljen, (lifs 
ten , erri(bten , anlegen ; 
anftetten, verforgen; s' — , 
feine SBobnnng an einem 
jDrte auffcfclagen, ßcb voo 
nieberlaffim, f!(b fe$cnV (tcb 
einri*ren. . 

Etage, 7». ba^ ©torfwerf, 
©efdoß. 

Etang, 71». bertefcb. 

£tat, m. bereranb, Suflanb; 
etaat 

Ete , m. ber ©ommer* 

£teindre, p. a. i>. au^lifiben ; 
bdmpfen, f(bm4(ben; an^a 
rotten, »ertifgen» 



Hub 4Re&en<«rteiK . 



IW^ 



Etenare,. #^ a. tmihtAUn, 

Etoile,/ >er ©tetn; 
Etontianr, ante, acj^« eu 
, ilaunr^ »nnberNr. 

EtoBn^, e«, a<^. vrrtotnibett, 
erftaniit . . 

Etonnementy mi hit ^emnUs 

1 Etontier , ü. a. . Deriounterti^ 
in ^ertounberung feigen, eu 
[ ftauÄf»; 8'—, |i<o »HB« 

i brm , rtflanncn. 

Etourdi» m. bet Uitbefanneite. 

Etourdi. ie, adj, MänUl 
t l»r(lür^t; tutbefonneii. 

I Etonxdir, ^. a. brtdtt^. 

Etournean , ' n». ^et Staat«. 

Etrati|:er,. m. htt %xemh€, 

SrembliniT* 
Etianm, ^re» ae^'. fremb, 

au^ianbifd)« 
Etraogler, P* a. tmit^t^R, 

etbro(fela* 

£tre^ V, n. ir. fr^li; IHfyh'. 

reo/ angej^en; c'e»t, eli(l; 
Ui ifl, ba^ bfift; o^eu 
que, Oftt, bai macbt» Me 
tftfad^e iii, ba$u.; il ett, 
N i(t, e^ finb^ e« aiebr; 

mi*ett -* ea qae c^la r t0a^ 

. i)t bal? m^ ma^t bol 

Etre, m. bal SSefrn$ Sas 

, Etroit, oite, at^^ (Bgt; 

I fd)mal; imaUf fcbarf; 
flrenac. 
8*£TaQoair» f^. räfl. fit C^Hs 
macbt faOem 

»ecfrrt; a'~, tma^tn, 
onfwaÄen« . 
Eviter, p. a. mriben, t)ers 
mrlben* 

Exalter, P. a. rt^ebf II /. tAlfs 

turn, preifen* 
Ezaminer, t^. d. ttttterfll^eil, 



ober anfe^en. 
Excdilent, «rm» a«!^. yoTit 

mffif<b. 
£x€^ m. ba< tteberntaf« lU 

Ueberf(breitntid ; 2Cn«f(b»eU 

fnng^ 
Excitet» f'. o. anftnnntent^ 

driteit^n^ «anfeuern, 
Excuser, p. a. entfd^ulbfgen» 
Exemple;, m. ba^^epfplel^ 

Exercice, tu, b!e Uebung, 

Stttiiöbnng ; £eibe^iibnng^' 

^teg^übnag. 
Exhaler, v. a. andbÖn(lftt, 

audbnften; anblaffen. 
Exigeant, aote, adj. forbemb, 

begetriicb, 
Extler, p. a. t)0r»eifeti, ent« 
. fernen , .M ^lenb i<bUten^ 
£xisteBC0, /. tai jDaiexn, 

bie ^riiteni. 

Exitter» p. n. ba fe^, DOta 

bonben fepn, erifliren« 
£xpediiü,iTe, a«^. gefcbmM, 

Ifurtte, an^rtcblfam. . 
Exp«neiice»/. bieiStfadniRg. ' 
Expier» p.a. buf e», abbüfen, 
ExpiranC, ante, atl^'. (lerbmb* 
Expirer, ts n. ben 9etfl aufii 

geben, oerfcbeiben, flerljen. 
Expliqaer» p, a* etflitenj 

}n erfennen geben, entbe« 

(Ten; auflegen, aufCifen» 
Exploit, /lt. ble gro$e tititr. 

^eibent^at; Zl^tit. 
Expofer, p. n. 9or tXngen 

legen I barlegen, vorileQen} 

barc^un^ txMtm, atMe» 

gen. • 

Expr^s, adtf. mlt%Ui9i att^« 

brö(flf(b. 
Extase, /. htt dnthi^vsni^ 

bai ^ntidcfeih 

ExtariD inert p* a» gQ^roN 

ten, pwrllgen. ; 
Exttdm#i a^k dn(rf(t; att^ 



IM: 



MUtttm ^^ ^tttt 



^Snbe; (Snbe: ba6 dnterpe 



berä^rigt. 
Funiile./. bU'garallie. 
F«iicb<oii,/.^iraiiftfca, ü^tesf 

fable, /. hie (JabeL lerifd?/ groffpredjerHcb. 

&di6, ^e, aA. et|tltttt/b4fr; Fjmfoio»; m. bet JptaMet, 

i'entiut -. toi tmtait ®toJf|>M*er, «wffd)tteiber- 

leltf. faBttitie, f.btp (^etiünfe, 

10 Fächer. «•. re>7. M it^ (gfllfatl , biß |®Höe , 2aiiTie. 

gern, f{* «aürnen, Wfr Faraeau, n». ble^aft» »ticbe* 

IDetben* Faronche, oe^'.n^ttb; Hie«« 

Faaie, ädj. Ulm: nad^ges ftbtnfd^ett, Utitefct^ti, itn? 

^ benb, gefdatg; il m -- ä gffeaii.' ^ 

Twe, ^t 1(1 gcfdmg im .Fatal, «l« , »ä^ip. HUgtetf ü** 

Omgatige/ man wnti mit faqgam, ante,.«!«//, ermäc 

Ibm gut Ättw*t ifomwftt. be«b, l>«f*w«rri(b. 

Factlement, arfp. lelcftt, O^tie .fttigw, ee« ad;. Wftbf; tU 

9tif^e* ■••■■- mübrt, abgem^eren 

Ptculiä, /. bfe Ätaft, l^a« Faügüeri ^^ a.,rrmiibeiri a»« 

.«^tmbgcn} bleöuN, 8*» «»«^.^«•. ^, ^,^ , 

. jtgfelr^ ' FauciUe, /. bfe ®l(beU 

Faim» /. hn jungen Faucon, />i* bet talte.^ 

Faire, #^. ö. i>. madjett, tjuti, FauMet, w. bk ««Ifettfltmme, 
. i^mUWen, Wirte«, JkÄtrt>e|tt ; «ifkel (bet eiitütingf «e t>\U 

laffen; rren tt'y fitiüöit, ' catit obet my ^^ 

. irWW boif bafür; -^ faire. F#ute% f. bfer feWet, Wc 

ma*e» laffen; ae--., g^s „ ^^"^- .. r ,u' r ..r jl... 

tban »erben , gefcbeften. Fau ve , adj. falb, m\, totb* 
, Faiseur, m, ber TOacberj Ic »w?elb; 'j^ ..^ * „^^^ . - 

gomraentarlenfcbretber. ^«j*^»^ f»'*"^ ^'^^r Wf*/ »n* 

Fatt, ^-öleitbat; 2;6atfa= PaveuV, /.bie®un(t; (Sanft. 

*/• ®a4e; U» hautsfaiu, ^eutantig, ^ewogen^etr, 

bie gtoßen S:baten • p.e«. Se7»ef*aWt; Val 

4je fur le -, auf ber £Jat ämfejen; faire -^ k qn.. 

.ergreifen. etrien mU S^pnnifg, mit 

Faxt, falte, part, gemadjt, ^ad>ft(bt bebanbeln* 

getban, gegeben ; geartet, Favori, «. ftir ®Än(Hing, 

gefinntl c^eneHfaitde..., £UbKttg. 

e« til gefcbeben «m ... " Fcindre, p. a. ir. fi(b (tettettr 
Falloir, V'. imp, ir, mAffen, ) tbue a(^ rb ... 
nötbtg babeti,* U faut, man Feinte, /. bie iöerflratmg;. 
ober e« muß, e<tfln6tbtg; l;\tiU. 
man bat n6tbig , man Felicite . /. biV ©iätffettgfeit, 
brauet , man mnl b<^n« * ^ bad ®lli(f . 



unb gtebendartttt^ 



i&3 



Pelidfttr, p. a. «lA« «Hill: 

. Femelle,/. ba^ S^ibi^en« 
FfesviBiey./. b(e iSr«i|/ M 

Ttwme,Kbti^9Mtmt, «nti 
un valcfc d^ — , ;elÄ tbMets 

Ferxniär, m. bet ^a^terr 
F49rooe^ acT^ XOiib r^x'mmi^, 

dratifimi, Mutgiettg« 
Fenile. «aJ^. ffu<fetNt. 
Fettin, m. ^tf^ ^^f^, ®ajts 

• batfeit; un jour d« «-<^ 
. ein %tx^xu% , geiltng» 
Fou, m. ba^ S^etter; btei^fte« 

Feu, f*ue, adj. (tttllail«fU 
oerjt^f ben : feu «cm ooatin, 

^•fein MiP^rbenn (felisn) 
?öetten 

Feuiilage, ir% ba^Satlb; iout 

^ Ic — 'j ^iitttet bdaubten 
Q^dnmeitf im. ®töttfn* . 

Feuille./. ba^ löratt. ' 

Ffevc./. ble ©obne* 
Fidelle t^tt Fidbl«, ü^r* 
> rtefl,.§etrett« 

Fier, ^e, ae^', flo(} ; mtltdig« 
•e Ficr, i^. reß. txamti, »ets 

tfanen, ficb «ertranen, ({<( 
«eflaffrn. 

Flerte,/ bet ®toI§. 
Fievye, /. ba^ Sieber; 

Figuier, m. btX Seiaetl^attttt* 

Figure, / bie %i%n, ©es 
V ^§M, bai «nfeben* 
Fil, m. belf Jabe«. 
File,/, bie (Reibe; k U — , 

yeibenweife, in einer üleibe 

Ibinter einanber b^x. 
Filer , i^. a. et n. fpinnen ; 

nu^fpinnen, }fe^n> fi(^ jie» 

ben. 



f^et, ^u bai f (lb(&en Mm -sr 

d'eaa, ein ((bmalet, bän« 
. ner ©afFerfiTabl. 
FUle, fi bU Stocbter; b^i 

OXibcben* 
Filt, m. ber ®obn* 
Fui. /. b«^ €nbe; iria .-^, 

am a!ttb«/enblid)« ^ 
Fi», iiue, üdf. fein 4 IijHg| 
^ fcblau/ berWiagen. - 
Financier» m. ber Siitan|be^ 

biente; f inanapacbtrt; teif 

(be SKann. 
Fineate, / bief efiibeit; gfjt» 

Fini, m. b^i (Snblt^e» 

Fintr, ^. a. enbfgen/ ivoden? 
ben, »rtig macben. — , p^ 
lt. fif« enbi^en^ fertig »er» 

ben ; il fimt par dire — , 

4rfa(rt>enbli(b» 
Fixe, adj. fefl;, unbett^egllcbi 

fUrt. 
Fixer, f. €u fe(l fejett, bef 

glimmen; -^aea yenx^bet 
, M vu* aur qch., feine 9li<» 

gen auf etma^ beften ; ae 

— . fKb^ an tmm Orte feft 

fe^en, feine aBo^nmiiS auf: 

fcbfogen« > 
Flambeau, tiu bie J^atfef. 
Flamibe, / bie ffamme; 

Siebe^flomme , äebe* 
Fhtia, m. bie $eite, ffianfe* 
Flatteur» euae, adj* fdjimei« 

(belbaft; f<bmei<belttb» — , 

TO. /. bet ©(bmelAier jc* 
Fleau, m. bte @eifei/ ^lage* 

FlechiT, V. a. ben^ett. — , p* 

n. |hb beugen, ftcb bfei)en* 
FleuT, /. bie ©inme ; 33iiUbe. 
Fieari,ie, adi. blübenb; blu< 

micbt, blnmenreitb* 
Fieuve, m. ber S(u#, @trom* 

Flexible, adj, blegfam« 
Florissant, ante, adj^ blü« 

benb. 
Fiot, m. bie SBeSe, 9Boge$ 
gltttb. 



^xüämas tq ISftrtci 



«ttf htm (Saffet treibe»* * 
Flutt./. Me tl6te, Ofeife. 
foi./* bec dfanbe; bU $«« 

fage, ba^SSßort, bfeSrene; 

bie SBeglanbigmi« , bae 

$diaiif(; mt ^, bn^ meis 

Iier8;reiie! fairo-^deqph^ 

tt»H beg(atibige8# be|e«« 

aen. 
FotbW, a4f. f49a«; rrofb 

io^, -•, m. bet 6(bM4»e, 
Foiblme, /• bie 64lb4«e, 

Po4a, I». Ui Aen, 

F«U, /. b«<5(^al;|k— » 

iMf efitt «»«f. tn0M<b« 
1 Ftfifon« «Kifw im tteberflitflre/ 

i« gtriide. 
FoIm. /• bie 9lm(eft, Zfftu 

h^U ^ * 
in. Folio, m. etQ fBtub {|l 

golio, ber folidttt 
fond» m* bet •fnnbs IBOf 

b^n; bie Siefei bet bin« 
. tttfte, entlcgenfie Sbeilr 

hai 3aiier(l^; tu ^, im 

tlriiiibe«, 
Fondtlearj m. bet €^tiftet« 
Fondr«. ». a. et n. m ¥on^ 

dl«, H r^/?. Mmelien* — . 

•^ B. lur qdb.» auf etmi 
. f4)ief en obet {liititn , auf 

et»aj lo^ geben, ei pl6(s 
^ Itcb anfallen» 
Fontaine» fi hie üneffe; bet 

6pringbrunnen, bie SBaf« 

ferfunfr 
Force» / hie Kraft, erJrfe; 

^a«t; k—dß .^., btt((b« 

bab|ir<b ba j ^ » « • -^» adi. 

Diel. ' * ' 

l^ojrcer, ^ q* fwittgen, uh 

tblgen. 
For6t,/, bet ffialb, Jor(l* 
Forfau, o». bag 93erbteiben^ 
Formp,,/. Me {otmr @ea 

Mt; «an» -r de proc^, 



«Ne BeobiAlmMf bei gi^ 
bitigen ffitmliibf ettm, t^^$ 
QmfUnbe. 

Fonaer« i^* o. bilbftti IM^ 
<ben; -->qD.» einen (befeti 
Oeifl, SetiUttb) bUbeiu 

Fon« m. bie 6tfefe; hüi 
2)idÄt;berildrr(te0t«b} 
dant U — du bpi#» tief 1]|| 
i^Ibe; att plot — do 
bonrbicr* mitten is felf 
Siefe be^ tfnmpte^ 

Fortt föne» adf. ftgtf« 

Fort» adir. ftatf ; febt^ LIm 

* — ^ tecbt feft.v 

Foftnae» /. hüielM, B^Uh 

M ; ^etmbgen ; fsdxß «-> 

fein 0tt<r ma^en* 
foa» in. bet 1Batt, Sbot} 

iui*-p«rfftit» ein ^^ütt, 

an^emaAtet fltbor. 
Foit. fol» foUe» at^. vtoif4« 

tbiri(bt; toa, »«etiMt; 

r- d« .,«, nittifib t»ftlicbt 

in *•• 
Fottg^e»/. bi^ fatnftottt» 
Fongiieux» eute» a^f. {ib* 

sornig, anffabteno, biQig« 

»üb. 
Fouiller. #. a» bnt(bfO(bfn$ 

bnt(b|oAb(en , an^äblen« 

— > I?« n. Wbien, betnm 

»ikb|6i ; — «n »on cec. 

v^^ bin unb bet benfen« 

Ü<b ben K99f letbrecben« 
Fourxni , /. bie ^mtlfe. 
KjFournir, «»• a. «erfcbaffett, 

liefern/ mit etnniA »etfe« 

bfU; oerfprgen* 

Fparraffcr, p. i|« gttttet 

f(bneiben obet fammeln, 

Srä(btegbbte<btii obet famf 

meitt^ 
FottnruTCi /'bet ^eü: 
Frteile, a^. aetbte<bIiA2'brt« 

gangUcb* 
Frilic^em^t. adi^frifck^et^ 

ri|it5li<b. 



mb eitbtraattm. 
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fofletu V 

Frais 9 frftiohe, a^r, ft{f(^# 

tntmtrr, lebhaft/ 
Fndt«./. bif AVMife, $<t(<i 

(taufe , bn fragen« 
Franc, »nck«, adf, ftfp, 

Mfri<ttifl* 

Fraftcbement, adt^. fxth f^^^' 

mdtbid« ittp bnau^, offen? 
Ifteriig/istioetbobirii* 
FrancUir, v. a. übet etl^iT^ 

fl^ringen, fe(en/ geben it. 

Frapprr, f'« a. et 9. M(agen; 
«Olafen, anli^vftn, anpo» 
iben; — ta Ote, ^4 »ot 
ben jtopf fiblagen; — des 
«nain», (tt bie i^iiibe (lats 
f(beti) — Hncoup, einen 
6<blag,f einen. i>ieb tbnn. 

Fratenia, eile, actf« btibft« 

it(b* 

Fratemit^, /• bie fbtiAttf 
sf(baft$ fBtnbetlifbe« 
Fraveiur,/. bff Gcbtetfra* 

Freiüt m» bgg (BeUf; bet 

Fr^mir, p. n. fcbuttbettt/ iiU 
tetn, et^itterii. 

FrSoe» m. bie Cffb^f ket 

(^Menbonm. 
Frere» m. bet SBtttbet» * 
Fripoa; ». bet ^elm, IBe» 

ttäget, epi(bnbe. 
Frire, p. a. ir* Itt bet 9fkttne 

btaten, batfeit« 
Froid^ oide» adj. falt; de 

aabg — ^ faltUftng, mit 

faltem SBInte. 
Froidementi adp. (alt/ (oltf 

ftttttig. 
Fromage^ m. btft Aafe« 

Jroment* m. bet 9Bei(en« 
ront, m. bie ^titn ;ba< 
<»eit(6r; ffiotbettbett, bie 
Ponte« 
Ffontikre,/ bU Oteoie« 



Fruit, m. bfe ftncbt^ bei 
9}n(en, fBortbeil, :0e»inn, 

<5rttag. 

Fuir,. 1/. TU ec a« !>• fileben^ 

entfüeben; nieiben, oetmd# 

bei|; faire—, iumfUebeii 

bringen, oetfcbencben, Otts 

ttei^en. -i 

Pomant,, ante, adj. tanibenb^ 

Fnmer, p. 4. bangen« — , 

p. ». taueben« 

Foaeste. a^. ttantfg, (tig< 
H, nngiätfücbi . j 

Fuxet, m. bo^ St.ett<(enf 
Sretmiefei* 

Fureur,/. We ©ntfi; en— 1, 

in bet SDntbf n^ütbenb» * 

Furie, f. bie .©«16/ b« 
®timm; bie {ntie. . 

Ciirieux, tote,,«ic^«Witbenl$ 
grimmig. , ). 

fwkt m* bie flinte« 

Gagner ;y r, a. et n« jelpflM 
«ent ettei*en. — r paytt 
gefcbwinb fpttfommeiif $\n 
nnt etücf fiBege^ antAtf 
legen. • 

Gain. m. bet ®en>inn» 
Q4te,/ bie fxbilWeit, 9Knna 
tetleit; mnnteteScbreibatt» 
Galeiiy, eui«, adf. tiubig, 
Galopp, p. n, galopiten« 
Gambade, f. bet Suftfjptnng« 
Gaxnbader, r, n. >lnflige 

Spränge, SuftfprAnge moa 
*en« 
Garant, nit bet (SetoibtmanHf 
95Ärge. . ; 

Garde, m, htt Mttt, fßtiH 
.tet; Si^iibmeiftet* .« 
Garde, /. bie 9inf(!(bt, S«a 

»abtung, i8ewa(bitng; Sßoa 

ibe; prendre — , tlCbt gea 

ben, ft(b in 9K<bt nebmm^ 
f!d^ oorfeben. 

Garde-chasae» m. bet fBfS^ 

meiitet, J^igeteltec 
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€rH4tmis btt mitUt 



Garder, i>. a. t&ten, tma* 
1(^11 ; aufbftoMiMreii; heiaiu 
reu, •• — , p^ riß. ^(b H- 
ttn, ftd) vorfe^ti, ßc6 in 

a«riiir, V, «. «etfejeit, Us^ 
*Ul^cn, brfd^lagen.' 
Gatcr, p. a. DeTbet&«tt; UU 

G»uche» ad|f. ünf. — '. / hU 

KU S>anbi linfe eefie: 
-T, lUifer «(ipb, linf«. 
Gwelle,/. Me®«aeIIr> ^Irf«? 

Ga2on» m. bet ^äfttl. . 

Ge»ii TO.bfeö(fl^r, tiMrj{>ilt^r. 
Geier, <•• a. frieten; rrfrie» 
Ten» 

len r gitren. 

Gendre, m« tet-^^i^iir/ 

.$4»iegetfDta« 
Getier, v: ä. $te$n^.iitittmf 
' MdhO0rItd> 4epn , brötfen. 
G^ml, m. bet ®fitrtaL 
Genie, m. bet 0»d(l: bfe 

(»etite^eraft , Sd^i^reir^n, 

ber ilo^f. 
Getiiise, / b{e junge $xX^, 

G«tiou» m. bag ^nie; l«t 
gfnoax, ble Äniff bet 

Genre, m* bai ^ef((le4)t; 
^'iWe>@atttt«g; 2(rt. 

Gens , m. et /. pl Vit geiltr ;^ 

%'>(irtte4)teT Dag Mtn^^ 
Gent, /. bag «ßolf. 
G«iitü, iUe» 4i^.iitttg,,|^üb(46, 

fein. 
Gentilleste, / Me %xtWt\t. 
d^ermaiil^ eine, adj. UibU<b; 

je suis- votre coiisin — i 

l» btn ener lelbltdjer «Öet? 
,tet, mit eu4 (Sef^wifters 

•^iMlb. 

Geiticttlant, unte, aüj> 5U 



irtel Orterbm mgi^esb '({m 

Weben). 
Girouette, /. bte QBettets 

fabne, ber iSetterbabn* 
Gite, m, bag Saget. 
Glace, / bdg (»g; epkgfl' 

GUi^on, m. bte CigMofle; 

Giapistant, ante, a<^'. fVcb 

fdjeitb. 
Glisser, #^ <t. nmefmerft 

fd>ieben> ^ecfen, t^ttn in 

»bet unrer ...-*, v, n^ 

gleiten, auggletien. 
Gioire, /. bet «ubmr We 

€9re; ^mli^dt; ®{orte^ 

Glorieux.» euse, adj. t&^Va^ 

Glotieux, HS. bet SKtt^mredis 

ge, <»To§^reibrr. 
Gk>uton, antie, a<$'; geft((s 

flg, OflfnM^tg. . 

Gonfler. p. 0. aufbM^en, 
anf^lafen. 

•e Gorger , in riß* (ic^ mit 
5P»ttet\)ofl (hüpfen, .(!(b «bets 
laben« (id) Überfällen. 

Gotier , wi. bit; jteble* 

Gounner, f*. a. mit g4tl(leil 
fd>lagen, pnfen. 

Gouc, #71« bet i^efcbmacf. 

Goüter, i». a. febmecCen; fos 
(t?n, wrfiidJ^n^ -^ l-etp^- 
rance d'un biett, ffcb /an 
bet ^opung gn einem ®tts 
ten, 5n einem ®lä(fe las 
ben. 

Goutte,/ bie®l*f. 

Goutie, / betitropfen; ne 
voir — , nl(bt ^iii ©etittgs 
f^e, gar nicbtg feNn, oets 
fteöen obet begreifen. 

Goutteux, euse, adj^ gtcbtifdE;« 
Gouitiere,/ bit :^a(btitttte, 

©ac^trarife.' 

Gouverner , ^» «. f egfeten.. 
Gouvernenr, m« bet i^Oftncf« 



.wi^ s^j^tOfätm^ 
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Gtabftt» m» Hi eierte fBett/i na« welnir Wefnniid) au 
2aget. " ' "1 T-^e« flotf,. toen Söetten 

Gräce, //. ,bie O^nabe; ^etPi läbnUfTin^ ein e^td bi-c 



toogetiQdt, Ut ©efaQm; ' 
l^ie i^atbgittinn / ®ra^ie4 
.atnttiutb/ bei: melQ, JHns 

£anb; — ober gräcet, ^. 
rrJDniif ; — a votre »«- 
poQ, a)anf fe> ed 3brem 
' d^etitanbe; £«ire— ,.i&nftb^ 
er^igat, begnAbigen; de 

ten barf* 

Grain, m. btfl Jtoni, ®es 

. mibe; gnttw. 
GrMa« /. ba# «ftQttif Samens 
forn. 

Orand, «Hde., ^ gtof $ tWCs 

tieimt; n>i4)(ig; let gfanda, 
bie @i;ofen, i8t>tnebmen. 

Grandeur, /. ble ®thie; 

SS^be, ^erttubfeit 
Grnidir» t. n. m^ meiben, 

i^eran »ad}fen» 
Grand* ^mi^re,/ b{e®ri»$s 

Crjiiidr^pto, m.^tX %t9^i 
vater* 

Gta«, asft».ae^'. fett; r- 4 

Jitrö, fpe(tfrtt» 
Gratis, «tdv. ttnentgelbUib/ 

iisnfon;|l. 
Qriitter, p. a. fraQm; f(bar> 

t«i. 
Grave« aäj. etnilbaftr ge^ 

fe^t; »icbttg. 
GruTeinMit, ac/f^. etsfllaft, 

gefegt; mit ^fttbe. 
Grarir« «^ n« fiettetn^ flints 

men. 
Gravur, /. bie (Stnjlbafctgs 

feit, (äefei^tbeit; SS>t<btig' 

feit. 
Gre , in. bf t 2BtIlf, gefallen, 

t^i »elieben ; a voue — , 

nad) eurem belieben, nad» 

enrem^eittne; a num r^. 



IBelleR^ 
Gi:e<iigrfc^uc, adf. gried?lf<b; 
le grec, bet.^tU^^e; H"^ 

Gr^ce, /M^uecbeiiUnb» 
Gr^le, / ber S^mU We. 
S4^(Q|enf . 

Grenier, m* betlBobett;-6))eis 
GreiiouiUe, /. bct grof** 

GriH^«, /. bie. blatte ^ Pralle« 
Grignotcr, p. n. fnaupeln* 
Orillage, ./n. tH ÄttW» 
Grillan, m. bie ®riUe« 
Griinace, /. ^ie Qbtim^ffe, 

iBeraennng, a^et^iebnng 

bef-^egdtfe^; 6iirela-^, 

bag ®e(tcbc t>ef|ieben« 
Giin^per,,!^. n*iUtteirit» . 
Gm,iip. d:fj^*;,gra«. 
Grondti« »'♦. n, et 0. murreti^ 

br»mm«n/ $attfrn, «gelten. 
QxM. QMOg a^. biif, 0«ff- 

gtoß. 
Qrowir, .f« n. biet tt^etbett^ 

tpad>fen« 
Gruger, p. a. fnarpefn, f nan? 

pem, anfiebren, »eraebren. 
Giienan , /. tia^ Sgeibcben 

eine^ 2fffen , bie .fflefplnn. 
Guöpe,/ ble SBefpe. 
Guere, adp, ne ••. ^^9 wu 

nig, ntd)l; oief, mcbt febr^ 

nid^t oft, nicbt let(bt; nicbt 

lange. 
Guere w, m. pl. bie glutett^ 

Selber* 
Guerir, pz a. betten. — , f. »• 
. genefen, gefunb metben. 
Gueriion» /. bie ®enefüng; 

i^eiiung: 

Guerre , / bet Äff eg ; fairo 

ia — , Ärieg führen, 4>e« 
friegen. . 



IBB 



erf(4rit«g to fiMefci 



et Toreille au — , «fif bet 

$itt, borcbrnb/ aOrf 9€fMr« 

Ouetter, p. a. atlfldUff 11/ a«fs 

^a|f(fii , auf ettiKi^ lauftii* 
GueuJ^, /• b€t (Xacben* 
Guide» m. bet ®egmelfn/ 

göJW, geltet. 

Guider, p, a.-ben ^0% WU 

fm; füiun, leiten. 
Guülot^ m. ®U(^Imcteii. 

Habile, adj. gefiftuft; f46id, 

Habilier, f'. a. {lelbeRr be« 

fifibe«. 
Ilabh» m. ba^ jtleib« 
tiiabiter^ ^. »• mo^netl« «^» 

f'. 4. bettn^^oeit. 
Ilaine,./, bet-^df* 
Haür« f'^o. i>. ^«fetl ; «elftire 

— , 0<ft »er(a|t tturd^ieti; 
Ilaleine»/ ber miem ; »ettre 

hau, 4* -^9 auf et IHt^eto 

bringen« . 
Hiietaat, a»te, a^f« fekbettb, 

fdjnanbenb»^ 
Hftiecer, p, a. feli^eni ^d^MUs 

ben. 
HalHer, m. bet ^nf^, b«l 



Hameaa/m. bal 2)otf(bettA 

bet «Seilet. 
Utmeqon, m. ble 2(nge{. 
Happer» <^* 0* etf<i)nappen; 

wegfdjnappen , et6af*en, 

^rangne, / hU fepetlWe 

Olfb?, Sintebe. 

Haraoguer, #\ o- et w. efue 

{Rebe obet 9lntebe l^atre»/ 
teben. « 
Harceler, p.a. neätü, tef(en, 
beunruhigen. 

Hardu &e, n^F. btei(l, fäl^U; 

fre(i^, 9et»egeit, 



. ÄÄJnbelt, «te*Mt w* 
Harfuauc, ctfie, ad^. ^itU 
fiW, Mfe, beiWg. 

Harmonie,/ bie S^ättMnU, 

bet aS)ob|Aattg;.bie ^ber« 

einfHmmung. , - : 

Hanne nieux, cate» adj^ ffütm 

monifd^, tool^IftiRgenb, 

Hasard, m. bü^ Ungefaßt, itt 

ßufoü; au -r» auf d^ero« 

oeyoot^l; tu, i^, per — -, 

Den «Rgefiibf. 
Bäte» /. bie Qiie, m\JfetÜgm 

fett; a Ha ^, in b^e« €He, ' 
Haut, haut^ 4k]^« (o4; gtoßr 

wicbtig. 
Haut, arfp. ((^ ; pbf«-; eit — , 

obf«; btuÄttfr in bie J^f« 
Haut, m. Me i>o{)e; 6pJ9f/ 

bet obere Sibetl. 
Hautbots, m. bie S^h^ti — * 

cfaampetre, bie ^(b«tme9e* 
Haiateur, /. bte i^6(e; ftn» 

bebe« 
Hiaiat, i»/. a^I (eibet! 
Hemispli^re, m. bie J^alb* 

fagef, j^difte bet Mt obr» 

^immel^rugel* 
Herbage, nu hüi ®tft#} 

^rduterwetf; bet i^XüU 

Vlai , mtiheplüt^. 
Herbe,/, baj @tal; it^st. 

Herbeue» / bfttf C^tttae) 

^xai, tfet 9iafen. 
H^riaser, p. a. flt4ubem 
Heritson» m. bet 3ge(. 
Heritage, t». ba^ %tbtt @ti^ 

gut; €tbtM(* 
Häriter, p. h, et o« ^bett* 
Beritier, m. bet '6tbe* - 

Hermine, / ba^ i^etmrHn} . 
bei ^el^ (bat)on). 

Heros, m. bet SpelK 
H^siter»>« n. be^ M ^tt' 

^ef^etfi, nnf^iftfftg, ttugetbif 
feptt* 
fitodi 1714 bU fBtt^e« 



OBb Stebenf aKitt 



iW 



fout r — ,' fÄt ieijt, ges Weit/ Me 6terbli(frett* 

fietltvirHg; de bonne — , " *' '"' -*- 

leitfg, bep Reiten, ^a(b* 
fiearanx, eutei adj. g(ä(fli4« 
Hiboo, m. Ue Snlf, 9{a4ts 

entr* 



Hideux* eute, adj, f((euf» 
Hisser» ^. a. ({uauf toilltetl, 

, Dlffen. 

Histoire»/. Mf ®ef4ff4te* 
HiTer , m. bet SBtntet. 
Hommage» m« bff ^ulbfglHld ; 
. ^itfutd^tj €(rrybiet!0feit, 

ttntenymdud' 
Homme, m* bet SleilM; 

9^ann* - 
Honn^te, adj, recbtfcbafett/ 
etrli<t; rbibgr; b6f(i«/ 
artig, gefdttif 

Bonnear» nu bteSbrc; hon- 
iieuvs p pi. @btenbe|eigniis 
gen, QiXfidittxifitütn. 

Honteuac, euse, at^, l^ffcbiltllt; 

fdbambaft, bl&be, oetlegeti; 

f Borreur, /•• be? Sbfd^e«; 
®r((nd; b{e 9ibf«etiU<bMt, 
64anbtbar. 
Horrible , a df. abf(betlli<b, 

gri»li«, eumm, f*tctf.- 

Horsi />r«;p« üuiet; auffts 

balb; dtitfgetiommem 

Bospiulier» i^re, a<^. gg|t> 

ftey , gft{lfrrniibf(baftn0. 
Hoce» m. bet «afl, ^Mb; 

les hotes des bois , bif 

fBemobner bet SQitbrr, 

üblere / ffi6gel ». 
Houlette , /. bet 6(b(tfetftob, 

i)lrren(lab. 
Hoyau, m. ble fXabe(attf, 

ber Ättift. 
Biimaia, tine, ddf;. ttienf<(< 

ti4; tiienf<(riifYetiiibii4* 



Humanite, /. bie aXettf(Cbl^e{t| 

IKenfcblicbrett. 
HninbW o^'* brttlAtbig; hu 
f(beibeii/tntttflm4$ig, nie* 
brig. 

>Hoinble]iieiit 4 adp» bettlA» 

tbig; ebrerbietig« 
fiuinecter, 1^. a* ne(eit^ be< 

tiefen/ befetid)teit* 
Humeur./ bie ©emAtb^art; 

tanne , ber (Sigenffnn. 
Homilter, i'. «•^bemü tilgen, 

ernirbrigem 
Hnmilite,/. bie S)emittb' . 
Hure, /. bet ÄO|>f (einiger 

ÄWere)* 
Huite,/. bie Mtte* 
Hym^ee^ iis* bleibe; ^OC^s 

seit. 
Hvpocondre, aijr. I^ppocbtn« 

wifl/ miljfü(btig* . — , m* 

bev ^9l^e<b0nbf ifl* 
Hypociite» m. bet ^en^let* 

Ideet /• bie SbW/ ajotjlel» 
Inng, betSegtiif; debanfe/ 
(Sinfaa* 



Ignorance, / bie Unmiffeti« 

beit (du ..., in Nm «••), 
thtfanbe« 

IgnoniiCf ante, adj, nntoifs 

fenb^ — » OT*/. bet, bie 

ttmoilTenbe« 
IgBorer, v. a* tüd^t »IfTefii 

nicb^ tennen* 
Image,./, bai ^Ub, üben: 

bilb. 
Imaginer, r. a, etbrnfen, 

4ugbenfett, etftnnen; ben« 

Un; s'— , p, riß. ficj eins 

bilben* 
Imbezille, m. bet^iibfinnige, 

einfiltige SR^nfcb, Z)u«ms 

Imiutear» m. bet92a(bal&mit« 

Imicef , 1^; a. nacdgl^men* 
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€rt(dYfttig ber SgSlirtcr 



febr m^f nnenbli^r tu 

Immobile» a<^. 1in^et0e4l{((. 
Immoler, p, a» aufopfent» 

Immoitaiit^, /. DU ttnflnbs 
lichfcir. 

Iiihmortci, eile, a<fr. ittlftetbs 
lid); ImmemMrenb^ e»!^. 

Iinpatience,/. bie ttngebuIO. 

Inp»tieiitf eate. adj* ttttS^' 
bnlbig. 

Impertinent, ente» a^T» tin? 
befonnen , «noeriiäiiftid, 
tmoerfcbdmt» ^ nnbeMeiben, 
grob ; petite impertinente, 
flriof I nafemrifel Z)tiig* 

Ilnpie, a<^'. gOttlO^« ^, mi 

bct ®otrlofr. 

Jmpitoyable, a4r« nilbanffs 

betilgi 

Implorer, Pm a* Atlffeb^tt/ tftt- 

rufen. 

Importftncei / ,bir fBn<btfds 

Impotant, ante» adj. tpld^ttj, 
. anfebnU«, betrdcbtl!«* 

Importer,, f'. )fmp. batdn gf» 
legen fep'n, angcbfn; qu' 
Importe? wa^ Ue^t bafs 
«n? wa« f(babet e<? 

Importun, une^ adj. bef<btdets 

lid), Mfltg; subringKcb. 

ImpOrtuner^ ^. a, befCbWets 

m faßfn, beldilfgen. 
Impotsible, adj. nmnirg{t<b. 
Impoiteur, adj* m, betrüge 

Imposture, /. ber!8ettng{ 

ble iSerlenmbtmg. 
Impdt, m. bie iHnflagf , 9th 

gtfbe* 

Impiiisiance • f. hdi Unt>ers 

mögen, bie b^nmädiU 

Incertain, ain«, adf, un(|es 

mi, awetfelbaft^unfcblüfßg* 

Incline, <c, arfy. geneigt, gfs 

bäcft* 



Ipconnu, oe, a^r*. vmbtfamnt* 
iDcroyable, ädj\ flttglaHblicb. 
Inde, / Indes, j»A 3nMetl. 
Ind^t, ife, «4^. iitlCtttfd^f ef» 

Indigence, /. bie 3)ixftlgUlt, 

Urmutb* 
lüdigent, m» bet Dftrftige^ 

9irme. 

Indigiie , adj. unwinbiA i 

f(banblf<6, (trafbat» 

Indi<}uer, p, a. anietgjes; 

milirgetr; anMnbtgen« 

Itidiicret, ^t«,, adj, nuhes 
fcbelben, nnbeba^btfim; nvi 

l>erf<bn)frgett ^regardt india^ 

creti, «>frr4tbeftf<be Miae. 
Ihdolgence, f. bie SRn^it^t, 
@e(inbigfeir. 

Indoigent» ecitt, adj» HW^s 

f!cbttg, geUnbe. 
inebranlable, at^* WMtWXn 

terlto. 
In^ritabld, a<^v unt^etmelN 
ad>. 

Infame, a<^\ ebflod, f(binbtf(b; 

Jnfatigabli^, ae^*.unermöbtt(|^, 
nttoefbroffen; 

Infernal, ale, ai^\ %6llff<b; 

Infini, m. b«# Uttenb(ld)e« 
In&rme, at^» fcbn^dtblf^^^ 

(ranfücb. 

Infortnn^, ^e, 4idj^ nnglMa 

lieb. 

Ingrat, ate, adj. nnbttttibar; 

-^» m. brt Unbinfbate. 
Inhabit^, 6e, adj. nnben^pbnt» 

Inhumain» aine, ae^'. uns 

menftbltibr granfam. 
Injure, /. bie tBeletbigmig, 
ba^ @d)impf»ott; bfe®robs 
bdt; faire— k ach., einem 
iBeletbigung lufogen« 

In jurier, v. a. beUiblgett^ 

Wmpftn, fAmdbem 
liijuifice,/ bie ttngete^tfg^ 
ielt 



mh Sicicnöartcm 



Innpcenee,/» bk ttnfinl^ 
Innocenty ente , aäj* nnfÄuIs 

big, f<ftitjbio^. ^, m. ber 

Unftbulbide, Einfältige* 
Inpodadon» / bteUebefs 

f<bmemmnng. 
Inonder, i^. a. äberfibmems 

nie« , unter gEBaffet feftewi 

Inquiet, ^te, ati/. untnöig* 
Inquieter, p. a. beuntnWgett. 

Iniectei n», ba^ Sttfect; Unr 

geaiefer. 
Inseni^ , m. bet Unftnufge, 

UnDernünftigr, Xbon 
InsoleiniDent« acff^. ntiDers 

f(b4mt« 
Insoience, / tU Unverftbdmtc 
deit, @rob(rtt; ber Uebert 
mutb* 

lotolent, ente, adj, ttttVers 

fcbdmt, unbeMeibeit, gtob; 

übermütbig» 
Intpirer» p^a* elnffifen, bep» 

btittgen« 
InttaiDtnent» üdp, {»(Idnbig. 
Insum» m, berlHugenbücf? 

k r — , dant r — , ben 

$KugenbI[(f, fogleicb. 

Innruire, v. a. ir^ unUtHäii 

ten, «ntemeifen; lebten, 
abttcbten» 
Instruit« uite, adj, nntenfcbs 

tet; gelebrr* 

Instrument« m* ba^ 3^1^^^* 
ment; 9ßerf|eng* 

IntuUer, p, a, k qch., ihtt 

ttm^ ivotten. 

Intclligence, /. het ^ftftünh, 
bfe (gtn(t*t. 

Inteniperance, /• bfe Unmh 

ßtgfeit. 
Intenter^ p» a, -— an proc^s 

äqn., einen Vroaef gegen 
ninen anfangen* . 
Imer^t, m. bet «Bottbetf, 
«Ru^en, ba^ «efte, 3«-- 
tejre((e; ber diqenmti, hie 
^en^tnnfucbt« 



ist 



Interrogdr, fr. a. frage«, be» 

fragen* 
Interironjpre, p. a* Uttlnfire« 

<ben. ^ 

Intrigne, / ber Ifflige Älttifls 
, griff«, bieOldnfe; ber bAiir' 

liebe t)ermicrelte iSant|[; 

wrrporrene ^anbeU 
Inutüe, adj. unmiß; tmgifc 

brautbt; pergeb«<b. 
Invemer,, p. a. erpnben, • 
iiivincible, adf, nnübertpwb* 

Itcb. 

Irrite, ee, adj. eraüttlt^ tfvf« 

gfbracbt* « ;. 

»'inrioMr/ #.. reß. fn gern ges 

ratben, jornig, a»fgebra(bt 

»erben* 
liole, ee^ «4^'. elnjeltt, ftey} 

etnfant* 
Iroire, m. ba^ SJfenbeittu 

Jaw[uc«tt, m. 3«ttKcbett4 

Udi^4 adv, pormalö, ebe» 
bem; «a temps .^i t)or 
Seiten, por saiterö. 

JaiUnsant, ante, a<Ä, fprhl« 

genb, fprubeJnb; - 
Jalousie,/ bte ®ferfit<bt. . 
Jaloux, onse, adj. eiferffttbHg, 

neibifcb;miilbaltenbauf,.r 
Jamaw, ad«', je, JemaW; nte^ 

memall; pour — , auf fm* 

mer* 
Jambe,/ bal SBeln, berjfitff, 
Jsppcr, P.n. flaffen, betten. 
Jardin, m. bet ©arten* 

Jardinier. m. ibre, / bet 

©drtner, bfe ©drtnertnn* 
Jäter , p. », pianbem, iAxoai 
een. 

Jaspe, m. ber 3«fpW» 
Jaune, adj. gflb. 
Jautie-icitron, acjr* (itrottettä 

gdb, 
j6an,.w4. 3o6«nn. 
Jeicr, P. a. merfen; bfnwers 

fen; a)egn>erfenuu»erfeii; 



t9t 



^tUhm» ttc SOftrtet 




t(mi, ein etidatip^ an^< 

'Kit ; 86 — » det pierrM» 

.. eitiatiber 6et fe^n; 
/— tot qn., üb« iClliett 

[« m. bd^ Bpull dt bon 
„-, i« aaem (gtii(le, »Irr« 

7lM; — de hasaxd, M 

^ Jeiui adf'. ttä(6(^n* 
,J«tuie« ac^'. ititid. 
ieunetse, /. bte flitfem^ 
Joie,/« bfe Si^enoe* 

Joindre, i/. a* ir. |afflttlttlf1t 

fdgen, ileSen; legen ic./ 
I^ittin fe^en, beffiigen; — . 
qn., |tt emem fomme« ebet 
troien, einen ein^tkn, tt^ 
wlfd?em 

JoU» ie, acf/. 6dbf«; gtttg« 

Jone, m. bie IBlnfe* 
^ Jonquill«, ii<(/. ^eiflggrün« 

' Joaer« tf^. 0. et n« fpiefen» 
ae--^, «^t r^/?. fptelen, mU 
etnatfber fplelen* , 
Joueur, m. bet 6pte(ee. 
Jouir, ^. ff. genießen« 
JottT, m. ber £ag; ba^ Kai 
ge«l*t, 2f*t; geben; bet 
, aag «n welcbem ein iCeefs 
fett geliefert würbe, bie 

€<b^ACbt } un — f un beau 
^, eine«?tage^, einfl; ein- 
' tnah Jea jourt, Wi ^age, 
£eben^tage, ba^ 2eben. 
\ Jonrnee« / bie l^age^^eit, ber 
Sog* 

Jovial, ftle, atfy. (nftig, tttUns 

ter, anfgerdnmt*^ ^ , 

Joyeux, euie, ad\. froWttft, 

H^enbig, Iu(l{g- 
ju'gis, m. bet 9it<bter. 
Jugtij^t, m. .^dg Urtl^eiL 
Juger, vi a, ' ifttbellen , be? 
ntt()eifen; fcbiie^en; mutb« 
tna§i'n, benfen, (Id) Dots 
; (teü^tti glauben, bafur (lal^ 



ten) rf«t^/ dett<(tff4 eut« 
fteiben* ' 

Jugenr, m. bet ttttteKer, 

lRi*t#r- 

Jaren ^* »• \imttXL, fxAtVL^ 

Jasque , .Jutquet » prip^ IM \ 

jutques-ia, big babi»/ big 

. OA^er \ jasqu'k , juaquVo, 

bi^ }n$ fo^ gar« 
Joste« a<(r« geveebt) te<6^ 

Yicbtig« — , acff'. ri<|^t{g$ 

genan, gerabe. 
Junlee,/. bie ®ere<6tf^dt) 

.®eri<bt#baiteit ^ H^ ®z^ 

fid^t,' rendre •— , ©etec^ft 

tigfeit tt^berfa^ren lafetf« 

Labourety p. a. aitetn, he^ 

(leHens bnrcbiid^len/ a«V. 

»nbien» 
Lftboorear^ i». ber K^Ctt 

mann, Q3aner* 
Lac» 171« bet 6ee* 
Lacet, m. bie SdjUttg'*^ 

6<bnttr, ba^ $4^nilrbanb* 
Lacher^ p. a. M KafTens (en 

an^ lieben, anf^irben* 
Lk-detaua^ ««/f^. ^ietiber, 

banibet, ^eranf. 

Laid,laide, adj. b4fU<b/ i^tU 

Laine, / bie ffioRe, 6(6afi 
polie, 

I^aitsef , 1^. a. Uifen $ (leben 
ober liegen laffen^ Äutö(f 
laffen; i>er(aifen$ äbetfafi 
fen$ btnterlalTeni ablaifen, 
unterlaffem 

Lait, ni. bie «BÖI*» 

Laitoe,/ ber 2att{<b, ®at» 

tenfalat» 
LambrU, m. ba^ S4feln!etf. 

öetifeL 
Lamentable, acf/. Hfgiicill 

erbatm(t((l* 

•eLaxnenter, p* rifl* ipe|^ 

(lagen, (lagen« 



ittfb ^cti^artcm 



id5 



tagen; tvetfen, abfibUSm, 

Langage, Mt. bie ^t44e. 
Langue, f^ We'Sunge» 

Lanterne, ^ 5ie tatfine; 

la — magique, ble gaubet« 
tatrtnf/ bec optifcbe ^afle^. 
Lapin« m. bad ^anittcben. 

Large» ac^'. breit ; weit ; gto?« 
Largeite, / bie Gcbenfuna^ 

ba^ ®ef(benf. 
aUvm«,/. Ue^bv^ne; ^ibre. 
2Ji8, lasse ^ udi* luAbei et^ 

mAbet; ttbetbräfffd* 
ILas! int^ ad) I (ftbet! 
Lass^, ^, o(jr. ntäbe, Abets 

•e Lasser, v. rifl. t^ mube 

obrt dberträfflg toerben. 
JLatin, m. ba^ HatefttiMe. 
le^n,/. ber UnterHcbt,' bie 
, v&ebr(lunbe/ ©tunbe, ®ots 

lefnn«; bie ^ebce^ ffietbal« 

lung^regrl/ ^otfcbrift ; faire 

la — k qa.» einem eine Seigre 

geben. 
Leeteur, m. bet Sefet* 
L^jger, ^re, ac^'. (eid)t; itnbes 

bentenb; lei(btf{mii0/ f(A(f^ 

tfg« 
Og^ret^, /. bfe £eid)|igrr{t. 



Lever, m. bet itrfgOllg* 



trre eu 
Htm. 

Liber 
Libre, at^'* 




butift ; 

^ _ mit rU 

^ litbtiüti ilcljen» 

frei?, unflbNn* 

Licciico, / w ^rlaubnt§5 

pifliidre Bes licenceÄj Äü 

centlat iperben. 

Lien« jn. %a^ 'Sailb; leg 

. lietis, bie iBottbe, fßefbln« 
bungen* 
Lier» v. oJ blti^eti; 9erftiit» 

^n; lies d'une ^roito 

amiti^, bnrcb eine genaue 
SrenRbf(baft t^erbunben; -- 

la connoissance., SSrfanfkt» 

ftfeaft macben. 

Lienre, m. bee ^^ZVi^ dp* 

Liea, m^beeCrt, Wa(^, bie 

eteae. ©titte; Urfacbe. J 
Lieue,/. bie «die, etuttba» 
^Li^vre/ m. ber Jpafe* 
Ligne^/ Ue 9ingel(eine, flnt 

geL 
Ligner» p.a. ^etMnben, oets 

bittben* 
Lilas» m. beeSi^anifc^ei^olftl' 

nnbet obee glieber» 



^LendemaiB, m. bet foigenb^ Linge, m. b^i 2;n(b* 



ftag, anbete 2;ag ; d^s le— , 
f0on ben folgenben tag» 
Ltnt, lente, acjr* Leiitament:, 
tf«^«". langfam. 

Leopard, m. bet 2eO|Hlfb. 

L^ser, p. a« beleibigett, Uns 
eecbt tbnn; 9er(e(en, Abers 
«ottbeUen. 

Lesce, adj. leii^t, («rtig, fTittf. 

LeTer, p^ a. aufbeben, in > 
bfe $He bebend se— , •►. 
r«> anf(leb?«# H* erbe« 
ben; anl bemiBette «nf< 
ftrten* 



Linot , m. bet i^dnfling, (ba< 
^dnncben). Linotte»/bet 
^^infUng (ha$ aR4ttn(ben 
ober Sßeibcben). 

Lion» m. bet ftbm* 

Lioncaau, m. btt iunge £i»e; 
flettie Some« 

Lire» p» a. et »• ^r. (efen* ' 
Lis, m. bie £{f{e. 
Liii^re»/; bie (Sren|e; bet 

OTatn. 
Lic, m. bai $Bett 
Livre, m. ba^ Sn4* 

Livrmr, .^. ü. liefern, ibera 
N 
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^rndruttg te? SeS$r(er 



liffmi; iffalaffen, 9reU 
grihrn; »e— , #s. rt/i. ^03 

Loe^, 6t^ adj. tooHHUt t)er; 
. Sie »etat pbft tt)o6ntr» 
Loger, p. 04 iB)o(innii0 ge« 

tfiii. Ut^ethexiett. 
hogiow, f bie SBernonfts 

Loffis» m. bie ffie^ttung/ ba^ 
' faul« 

Loiki, adv. Weit, fern; ans 

ftM, ttdt entfernt; de—, 
' 9911 loefrem, t)oti ferne« 
LointaiD, m. bie gerne, QuU 

ferttiittg* 
Leiiir, nu bie fRoje; be^ 

<l«eme Seit; Qtjit; k — , 
^ »It Wu^e*. 
LoDg^! longue, ac{r. Ung; 

tangfafti; (angmiertg; ie 
; ^Lui •— » bet IdUgüe SSeg«. 
Long, m« bie Mngr ; eouciie 

fout de Bon — , ber SanAe 

imig üii^geflreiftj tout du 
' <-^, timfldtibUcb ^ t>Dm 9in$ 

fang b1^ 5um (^nbe* 
le.Long^i prepi jdng^i tpib^ 

tenb ) ^ du jour» ben 

galten Kag i^ber* 
Long-temps» ndk^, '(4nge, 

lange>3ett 
Longoienr* /. bte ginge; 

iat^mUit; ÜSer^igcrnng: 
1 dci-aonguetir»« langweilige 

€teBen* 
Lortque, eonj. wann, ül^ bü^ 
louAlt^adj. libU<b, lobenli 

wtürbig* . 
Lott^r^ if4 a* (oben* . 
Louit, m, het £f»t!^b'or« . 
Loup, nu bet 2Baif. 

Lonrd, lourde, adj. fiwer* 

Louve,/. bie as^iflntb 
Lumi^M, / büg 2lcbtt 

LttM./- brf üÄottb*, I 



Lumette, /.. ba0 «ngeiigte^, 

gerttgl^«. 
Luxe, m. bie ^racbt/ ttei^s 

pigfeit, ber iuiu^. . 
Lynx, m. ber 2tt(b<. 
Lyre, / bie geper (ber 91!« 

ten), bieSBufr, ©icbtrnnft* 

Maehine, /. bie 9»af(4ine5 

Ui jtuttilwerf. 
Mt^oM, TO. ber SÄanret* 
Maeique, adj. 5attberifcb# ttias 

gifcto. 
WagniEoue, adj. pricfttig, 

betritcb/ foftbar« 

Mai, m. ber SJKdf, 

Maigre, adj. maget« 

Main» /' bie ^nb ; jouer k 
la — chaude, i>anbf(bmtire 
ft>telen (ein epiel), ba tU 
ner, gebii(ft k. onb mit ge? 
fd}toif^nen Stugen bie ^and 
auf brn O^ücfen battenb, in 
birfer ^teflung (0 lange bteU 

. ben tnuf, big er erritbr 
wer tbm einen ^d^Iag^^f 
bie ^nb gegeben b<>t. 

Maint, mainte, adj. niand^tf 

man(be/^ man<tei^« 

Mainunir , v, -a. ir* erbaU 

ten, aufreibt eti!ialten. 

Mait, conj. aber, adein, bocb $ 
fonbfrn, — , wi. ein aber, 
gweifei, eine tSebeneiicb' 

. feit. 

Mi^io^, /. Hi^ ^au#* 

MikUosnette» f. ba^ S^bxi* 
<b«n. 

MaitY«, m. ber $err;.gRei» 
(ler; gebwr* 

Maii^^ue, /.. bk ®ebifte= 
rinn, ^rau, ^«i(*aff; 
©eltebte. 

Mal, mi ba#936re;.lIBe(, ber 
©cbmer^l.batf Uebel, geib,^ 
CHrnb^ Unglücf/ Ui ®d>ds 
be; l^s maux, /?/* bk Ue» 
bei, teiben, ba^ (^fe«b ic»; 



ttiib 8leben<att<»« 



i^ö 



ICaU Adt^: Übel, f4M» 
f4li«iiir.tti4^ mo(U iior 
gnt. ^ 

Malade, adj* fWJtl. — z^/ 
bft^ Me5ltatiff. 

KaladMs,/, Wr\SWW«^* 
algre , ©rito. , tW^*«* W» 
Malheur, m. balUOdlM ^^.^. 

ttngücf. * 
OialkBavetta#<Mc» ^»A'. «n^ 

ilfttf^ auf eilte ungMtffi^e 

Ufflbeareux, mM^ adj, Vtls 
glütfli«; e(enb, erMcmlt«» 
^,nuß Ut^ MettngMifs 
ifctje; ber ^imhe^ 

Malin« ign«, acAr. bo^^aft; 

Mfe, bWtig, f«4bU4« 

Mal- Mint, «in«, a^fi Ullfes 

fttttb« 
Malaraiter; f'* a* tfetltOatlbeltr* 
Mamelle,/ He iBtufl* 
Manchoxt, m. bft QAttff. 
.Mftnei» m« p/. bU e^tten, 

abgef^iebme Seelen* 
Maneer, p.a* fffen; frefett; 
«ttfaedrefi, verietten. 

Mangel, tn./^Z. bie Qbtfteffta 

neu* 
Manibre, /• Ue «tt, ^eift« 
Manquer» ^. a. verfebUtl, 

!ebten. — , f'. n. «angetn, 
ebleit, SRnngel ^aben (de 
M •••)• 

Manteau, m. bet V^ltlteL 
Maouignon» m. bet Vfitbe» 

linbieri flioftfamm« 
MafaU» m. bet Bumpf; M 
StaütUnb, bet Q^tmüse^au 
Cen$ un— -de booibe, eilt 
Wotaft:« 

Marav^dis» m. bet. 9)?«tai»es 

fei^ (sine tteine CH^MiMe 
SupfetmAiiie]» *: 



.Marehand, m.brtKttiifmatiti; 
^Marche,/. bet g»fttf(*, Sug, 

©äug. • 

March^, m. bctgÄaf f ff, WJatft« 
'Marcher, p.n. ge^eü, fijtrt» 

1 teil, 

Mardi-grat, m. betf jÄltetis 

' DienllÄg/ bfe f «ftlia»l'*^tftK' 
jottr de — , an emem Ji« 
ftenbienflage. - , 

MWÄjajgei w. |f||09ro\^t, ^if 

Mari,, nfc bet CJrntam 

Mariage, m. bte €?(^,.fct^ 

^beftatib; Wej&elrütb; 
MariörV p. d< %tx\ii\t(HM; 

ife — ♦ ff* prrjeittttbe?^- 
bettatlfen^ ^ 

Mann,' iiie, ii£l)r\ Jirt Sie 

ober anm ^etfte gcbittg. 
:M4i^6t-, m. bfr TOmfafle; 
b«^ JIHne iit^, lic(fit>aT. 

Marmocte, / ba^ SKtttlttifl« 

cWet* 
Mairau»^ >& bie Waft^nFMbe, 

9)am«!i(H)pe ; 9latrbeir, 

b«# ececffiii^fetb« 
Miir^ue, /. ba^Sfi(bett, Aen^« 

Maaqoe, m. bie ^aiU, 2at9e ; 

Matqaer, V.a. t)etbetgftt/ be» 

beeren« 
Matemel, eile« adj. VSiUtiXt 

ii<b« ■ 
MatUt«,/ bie gt4rette, bet 

®toff. 
Matitt» m. bet 9Sorgeir,«rdU 

le gra&d — « f(bon g«liV 

ftttb* — . aap. fifib- 
Maudire» p* a. i>. f[uc6i*n# 

t>ctf[n(ben« t^erwänfcben. 

Maudit, ite, adj. t)etflR<tt/ 

«etmänfd^t« 
Mauricau^^aude^ a^. fcffWAtS* 

N 2 
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Maxime, /. bet ®ri^llbii(lQ, 

bU WegrU 

Mech^nt. ante, a«^'. Wec^t; 
Mechant» m. Ut b6fe9Xettf<^r 

9ott(off* 

fennen, iii<bt mebt renne»! 
tnlgeennen* 
Mepoi^tent , cnte , adj^ VOlp 
vetgnüflt, unÄttfrube«» 

Mededn, m« bet airjt« 
Mediateur, n». bet SRlttlft, 

^ecmittlet* ^ , ,^ 

Medisant, m. bet S<bltl4b« 

fAttiae/ M eailetmanl* 
M^diter» ^^^ n. nA0benfe»/ 
benfen» — > i». «• yh-i ««f 
ft»a#benfen, ßnnen; äbn 
etwa^ iKMbbetifeii* . 

MtiUeur» euro» at^'. Befiet» 

ie— ,1a--, b<r^ ble^ ba<v 
Befte.. ;^^ 

Meier, f»« a« m\\mtXit ^tti 

tnifcbem w— , i'. r^ ff* 
in ober nntev tV»9ii tau 
((ben o(er tnenaen; (de 
qch.) ff* mit eltva^ abe 
geben, ff* botnm UHiW 
ttiftn* 

Melodienx, eutei adj, welOs 

bif*, UeMi* «tog^ttb, 
Meme» pron. eben betfelbe, 
blefelbe, baffelbe; ein tuib 
berfelbe xt., n4mH*e* — , 

adp. feibfti fr g«r; de r-, 

tout de — , eben fo^gerdbe 
«f»; pa$ — , ni*t einmal* 

Memoire, /. M 9ebd*tnf9^ 

iHttbenfen. 
Mena^anty ante, adj, btol^ettb* 

Menacer» v. a. broben/besi 

broben* 
^M^Hai^e» m. bfe gBietbf*aftr 
i^anldattttna; faiveioa— , 



feine 18liirbf*«ft fAbren, 

otttbr*aften* 
l^iPiiager , p. a. fj^ären ; f*Os 

len; benu^en; 9evf*a{fett, i 

t^vanffalten* 
raeaa^er., ,v» a. betteln; et«' 

betttln; s'en aller men- 

oHnt» betteln geben* 
Men^» i^^o. fü^tt, leiten; 
ttnWeen» 

baft^ietloten; Aetrügii*. 
— , »^5, bet£Agiiet je* 

MeatuTi^ v*n, ir. ^en« 
Meuton, m ba^ Awi^ 
Mentor, t«. \n it^m, q^^hs 
tet,$ofme^et* 

leMeprendre* if. riß* ir* (ic< 

: irten, ff*»erfebett. ^ - 

Meprit, m* bte^ ^ertfCPtttttg» 
M^prisev, p. a, ma*tfn* 
Mer, /. Hi 9^eer ; te mettre 

«n — ^ in (See geben* 
Merci./. bte SBatmbetsigtett» 

0nabe; Dieu— 1 ^ottfep 

S)an(l 
Mere« /. b(e ^ntter* 

Meridienne, /* bie 9S!U<tgtfs 
tnbe» faire La — ^ SKtts 

tag^tube b<iKett* 

Merite, m. Ui Setbienff» 
M^riter, f'. a. Kcbtenen« 
Merle, m. ble Simfel* 
Merveille, /. Ui SSttnber, 
fS^nnbetwetej i — ; jnm 
as^twnnbernr gan^ t>ots 
trefli*; laire ^lierveiUes, 
Sßunber tbnn i 'une jeune 

-fy ein Wttn^(*6tte* iun« 
ge^ 9K<ib*ett* 

Merveilleux, euse, (f>dj. nMtHs 

betbat^ ungemein, t^ottief« 

K*., voriögU** 
M^^angey /. Me Weife* 
Message, m. bie $Botr*aft, 

bet Oittf trag* 
Me8sa^«r»iis.bet$B0te; %Ot:s 

böte. • • , ' 



mh iHtUxiMxm. 
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mai^af; bteWafe; SRaps 

Meturer, y,a, Oieffen; se— ^ 

|t(^ mit rfnanber tneffeti. 
M^uirie, /. b{e gfiticttp, Ut 

XVIetal, 17t. Hi sDretaü. 
^etaphytiquei /. bte üRft^s 

Methode, /. bff ^etf^obe, 

mmt; 'S^^nhinHet9fiU, 
fätu . 

Mpttev , m. ba# ^itbwf rf ; 
(bewerbe, Oercbaft; cha- 
cun son-^t jcbet bleibe btp 
feinem i^anbivetfe, S(bnfVev 
bleib bep beinern Seiften« 

Mets, m. bO^ <Betilbt# ^i^ 

Hdettre, p* a» i>. fe(ettf Us 
den.deflen; bflngen^tlnn; 
auflegen; anlegen, anale» 
l^en, t^tttbnn, «otbinben, 
anffe|enic»$ anwenben; — 
k bas, nieberma(ben$ U'-^ 
(U^fet^/ fhb legen te.; se 
«-k..., anfangen: mettrt 

• deiuc bftlles dana la t^ k 

gn., eiffem in^ep Jtngeln in 
rn jtopf (ibfelen; 
M^uble, TR« ein ^tü(f i^an^= 
ratb; les nteüblet» boü^ 

^au^gerdtl^/ bie tgtobiüen* 

Meunier, m. bet Wdtten 
Meunrier» ^re, ac^'. mitbe:; 
•tif*. 

Meate » / bie S^vpel Qagb« 

bnnbrX 
Bfli^, m. bet SKiftaA* 
]ttie,y:'b{e Sinbemirterfntt; 

'gRttbme; ma — , meine 

Siebe, ttteine ®nte« 
MiaU nuUt ^Ottig. 
Mieux, tf Jp. bfffee; k qni 

mieux mieux» um bie 

tSette, immet einet be(fer 



«im anbete} imw,i„flj 
muffte, febt gut. -' 

^^"i^?; ^^ ^Ä^rrjeper, 
bie fffieije. i • r 

Aliütttrw. bfe «Witte j au-^ 
tft bie Witten au^^dto.,., 
mitte» In, mitten «ntef..» 

Milie. ad/, tanfenb; 

Miliefc, m. bie.ftttfi^- 

Miilier« m. ein Sanfettb, fan« 
|enb> tanfenb. . o 

Minauder, ^, ». ^^ j{freiL 

I fcbbn tj^nn»- 
Mincc, acj; böwT/ aerftfge;. 
f maßig. 

Mine, ß bfo mim, ba< 

>©fg*t,, 2fnfebem 
Mtneux, #»« bet SWInlrei?* 

Ministreii m. bet ^nlf^et» 

Minttk^ m. bie SlÄittetnatbÜ 

Miroir. m. bet ©piegei; 
Mit, in>t0^ atfy\ biM«^, gnt \ 

gff leibet. .' • 

Mtsanthropie. / »et ÜÄetfs? 

ftbettbal, M . mürtifd^e 

®efen* . . 

»uue. / ba# Clenb, bie^ 

Wotft» , ; . 

ModUe, fn. hat ?Wtt(Ht.^ 
Modert; '69 1 adj. gemjffjft«. 

ttt^» gelaffen« 
Moderne, adj\ nett, ttenn^ 

I moM'ni. 

•Modefu» <x 4f . beftbeiben, ans 
■ .tt*nbtgi jfttfam, ebrbar. 
Moeuti, f. pL bie ©Itten. 
Mo£Qdve/ac(r. gerfnget, mitt« 
. tfex¥ le, ia — , bet, bie 
: getlngjite je/ ^- ^ 

Momean, m. bet ^peflnlg, 

Moin«, ady» mejilget, min? 
bcr, nl*tfoj da— ,>u-^, 
menigiten^, anm »enigflett} 
le — , am Wenigpen. • 

Moit, m. bet ^omt. ' 

Mpisaon, / bie dftnte« 

Moiiionneur» m» ttt <Qf4nk9 ^ 



IM 
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adp. %a{bf inr mm.' 

woffüHig; ttige, i|0«(Md. 
Moment, m. htl QLnaegUifC. 

Monde» nutW^SUiX; Xentr; 

tottc U *-• iibema|ui# ii8e 

&ttte. . 
Monttigneut» «i» ftülMget 

Mbnitre» m. bal Uttge^miev» 
Moi)iy m^.trf ^ttg. 

Montagnb, /• (et fB^tg} le« 

, 4pop^g|lot, (Ui&rrdr/ ba4 
Moiuei^, r* Hb f elg^Or MttMf 

mal* 

U&cvi\ fd^eraen« , 

TOwaU • ; . 

MoibUul ini^ivm^asmii 
Wütrtftfftigr . 

MoTceau, tn. ^CfBifffti ba^ 
Vordre y #• tf. befirtl; .bp^» 

»aft t«b«ta« 

se Morfondie, f». rifl^ mt*-, 
ß(b rtfdlteti; mtqä) bte 

wart/n; . morfoudu, . ue, 

M, m&rrifcb» 
Moriure,/ ber SBif ; ^t{4. 

(lomjie. 
Mort, / Ut 9M* 
Mon, mort» 9 a^r« tobt^ ge« 

Mörtel » m. bet 6tirbU4f» 



Mof| m, bamett; kf mib 
brjutf,Sebrf|}ni(b; eniui— • 
mit einem Q&orte$ im bon 

. — , ein wi^iger ober InflU 
der einfaU, ein SBi«. 

HotU, j»». bei S3eoegitiigi# 
grunb. 

Mottch^ / biegliege, SKitfe; 
atielle'^.Toiiepiqne?; i»^i 
nebt eti(b an? n>ag feblt 
fK(b? 

Monchoir« ui* ba^ Ci^^npf« 
rncb* 

^ottüU, ^«9 a^r. nap; #• 
j:>oigt. 

MovTMit, n^. ber 6tetbenbe« 

Mouriff , v; n* ,ir^ fterben ; *^ 

de £aim> »«Tfmn^rQ. 
Mousteehet» /^ -pU het SCtt09 

Umxt, 6(bnttrr(arr. 
Morton» m^ Met S^ammtl, 

®4Mt kf w^pitoni» bte 
..a<bafr» 

Moiwreat» ^n$mt ^4* bevc« 
-genb; Mer. 
QOoycn, m^ M9 SRiUef; 

.9efn6ge, frgf^ . . . 

»»ittr-*, i»er(fnimiieti* 
Mulet, m. ber Uanlefel, ba^ 

Stauilbtet* 
Multiplier, f. a. «ervirIfdItU 

gen, «ermebren» 
Manir, vt, <(...t)eiKMf ^f?« 

tMfgett. 
Mar, m. bie gRanet, Sßanb* 
M^räille« /. ibic OKvner. 

'Murmurant, ante, qcjfVtllllt« 

nelttb, taiifcb^*. . 
MuTBDurer. «« ^^ iniirreti; 

niurmefiu' 

Maieau , , m^« bl^ 1MX{M%tf 
-Musette, /. Mt 'fMt^Mf99 

^irtenpfeiÜP* 
Mtttioti«, /. bie^tiüf, SOIN 



uxtb fHa>tn0atmtu 
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V bftfpenfllge , Sroßfopf; 

. Mutuellexnent»' adis gegen« 

fettrg/rltlanber, 
Myn«, 9>« ^((^ aSpttJ^ 
Myit^re, m* bai ®f^eimtlff. 

Kug^, /.' b<t€ €(6»f^infn; 

•• jeler k U — , 4ni Söafs 

j fet fprmgeii, um in fcfetotms 

tneit. 
•Nager, f. ». fcJHJlwmflt. 
Naiade, / Me flußgottlttlt/ 

Naifsance, /, >fe ©e^tttt; 

- «Mnnft/ b(rt- ©eWeÄt; 

. bfnünfaiig/ bte^ntfle^ung. 

Kaitre, «^. n. i>. geboten »er« 

ben; ftetpor fomme«, ent= 

(leiben ; le logit qai le vit 

' — , ba^ $au^, ^0 er ges 

botftt wtt?be, 
Nappc, / ba^ Wftbttt*; 

>. rncb auflegen^ benilifcb 

becfe». 
/Nafeau» m. bo^ 9{afen{o(b 
* (ber aWere). 

NaiiUard, arde^ adj. tllefelttb^ 

bur* bfe 9lafr rebenb. 
Nation,/» bie «Ration, ffljfs 

«erf*aft. 
Nati^re, /. ble «Ratnr; «rt 
Naturel, m. b!e 9}(itur; ®es 

ntÄtb^bef*affenbeit , ber 

€barafter* 

Navire, m. ba4 6<b{<f* 
M^oetsaire, adj. ttOtbWenUg, 

n6tbig. — f m« ba^ 9{0tbj 

»enbige, bte 92otb0ucft* 
Necesiito, / bie ^otf^mu* 

bfgfeft. 
Nef , / ba< »*Cff. 
Neige, / bh S*tiee. 
Nenni, oof«'. nein, nein bocb; 

oh ^11« •— , ob nein. 



N««, nett«, adf. riffn^ fUttlMf» 

bell; gidtt, poHrr. 
N^af, nettve, adf. nttU 
Neveo, m, ber 9leffe; 09« 

neveu^, «nfere 9^<tibf0nit 

men. 
Nez, m. bie Stafe;!»«^ €00 

9^e|t macben. 
Nid,/n.^Ä^s)^e^ 
Nier, v* n* (4ugnem 
Noble . . mdj. thel, etl^Uni 

oortreffRcb; «be(lg; • 
Noeud, 71V. >er' knoten; bfe 

®cbleife; le« uoend« du 

mariage,. bif S3anbe Uf 

Noir, noife, adJ. f^n^ar); 

bnnfel, finper. 
Noircir, v.u. (d)»ttrj »erben» 
Noix,/. ble S)fJtt6. 
Nom, m« ber «Ranie« 

Nombff«, m, bie 3ab(/ ÜB' 

aaM. ^ 

Nombrcfucv ciue» acj^. jal^lf 

rei*. ' -^ 

Nommtr, #. 0, nennen; et*- 
' nennen, . 

Nord, nu be» SlOtb, fNl* 

ben ; le vtm da — , bet 
«Rorbwiub. 
Nouer, 1^. a. fndpfett, bhM 
ten ; •© — , gefnüpft tbet 
Sugebnnben »erben* 

Noarrir, p* a. ttdbten; eft 

ndbrem ^ ^. 

Nourristoit^ nt. bet 9l«ng« 

lings hai 9f[egefinb. 

Nourritnre,/ bie ^^a^mng, 

«peife, hai Jntter« 

Nouveaa» nouveile» ft<^. 

neu; de noureau» pon 

neuem f nocb einmal* 

Nouveaute, /. bie 9Imbeft« 

NouTeU«, fi bie 9lmigMt#» 

9}a«rt(br; Sriiibtnnt- 



too 



€r|(Amtt8 ^t SBftrtet 



NoTe«, «^ a. tttthten, m 

taufen ) Aberfc^emineii, 
WM aSaiTrt feien« t« «-, 
f'. r<>7, emlnfen; etfaufen. 

Kua^e, m. bie iffioUe, b«l 

Niie./MeSoire. 

betn, 
l^uic« /. bie 9{a(bt; nne «.-' 

profonde« eine (loifßnfiere 
^ wa<bt. . , 

I^ui, nulle« aA\ fein^ feine, 
' feinet; nnlT nnb nicbtigi 
> ^nngiUtia* 
•• .'♦ « 
Obeir, r. it» gebofibett^ Cef 

b^f fam ieiflen« 
Obiet, m. bef Segenftottb; 

Obiiger, p. a. vrrbinben, 

9(rpfl(Äten; oerbinblicb miis 
: <ben, (Sef40ig{eiren emeis 

fen$ nitbigen, aivtngen* 
Oblique, ftdj. fcbiige, f(*ief. 
ObtcuT, uxe»^ adj. bnnfel/ 

fiiiften 
Obtcurit^,/ bie 2)nnlelbeif, 

finftewif. ^ 

Obsenratoire, m. bie Gtefna 

»arte» 
Obterrer, fu a, beobacbt^/ 
. anfmerffam betra^bten; bes 

metfen. 
Obstine, ^, ac^', ballllarrig, 

ba>rn4(fi0* 
t'Obstiner» p^ refl. battoitffg 

auf etwag bebatren, be* 
fteben» 

Ob'tenir, f. a, ir. iX^ilUVi, 

erlangen/ befommen. 
Occup^, 6e| adj. b»f(b<iftigef^ 

bemöbt» 
Occup«rr •'. 0. befcbiftigen ; 

einnebmen, befe|en« 
Oe^ao, m. bag SBeltttteeTf 

ber Cccan* 



mbalt} 9etbnegll<b^ iu 

getUcbr nüangftebiitbf ttn« 

angenebn« 
Odorant» eme, ac^. OOfil* 

riecbenb«. 
Oeil» m^ bag Snge ; les yeax, 

bie Sngen; v. an^b Gu«t» 

Oeuft m. bag $9* 
Offense,/: bie £efetbigitiig« 
OfF«nier, #^ a. beieibigctt« 
Officier» m. tu tarnte, fdr» 

biente; Offfder« • 
Offrir, p. a* ir. aubleteir, 

anttaaenj bätbieten, bat^ 

(legen, feigen. 
Oiteau» m« bet ffiogel; les 

oiacaox du boit, bie (K^olbf 

\>i«el. 
Oiaeleur, m. betSBogeifteirer* 
Oisif» ive» oi^mgfiig/ nn« 
. tbitig. 
Oitillon, m. ba^ 3}&gel<ben, 

bet fleini IßogeU 
Oiaivete, /. bet a^dfiggang« 
Oison, n». hat @4ttgQen« bie 

iungf Sang« 
Oiympe, m. betCipmp, J)intc 

mel, Ißebnnng ber ©bttet. 

Ombrage» m. «et €d)atteR« 
Ombre ^ f. * bet 6(ba tten, 

®eift,^ineg Vetilorbenen. 
Onde, / bie Seae; hai 

2öa(fet; «Weet« 
OndoyAnt, «nu» adj\ WU 

(enb, weKenf6tmig» 
Opera» z». bte Oper. 
Opinion , ß bie. 9Xeinn^g. 
Opuleuce, /• *et jUebetJinfc 

Otei(btbnnu 
Or, m. bag ©olb; d»— , 

golben. 
Or, conj\ nun/ nnn aber, 

ttnn bann. 
Oracle» m. bag Otafei, bet 

®etterfprtt(b; bie entfcbei* 

bnng, SHeinang*] 



uttb QU^en^atten« 



dOdl 



^mittet, ber etntm. 

8TtitiS9,.ß.hH 9ometati|fi 
rftteur, m. hct tfUhntt^ ^ 

Orfttoire» 4idf. rebneriM« 

aUtUM, gemetai pdur 
T nr* tf — , gett)66nUcb; 

rr-,»ie imbtinüä^, wie 

foiift* 
Ordonner, g^a« ltf(^, ttU 

ütbnen« 
Ordre, m* hliOthtlun^i en 

— , {tt. gater Crbnniig« 

OreiUe,/ ba^ &({{ «^. «»4 

Guet. 
Ov^ueil, m. bet fttol^, i}0# 

nttttbr ble j>«f«rt 

Orgiitiä«ax, cat», a<^'« (toll, 
J(94mAtbig# boffirtfa« 

Origiiie, /. bet Utfpntng^ 
Sinfangr bie dneOe} ^er« 

Qrme, nu bie ntmff hft 

tllmbanm* 
.Omer, i^. a. litten, fcbmAs 
cfftt, gnl^ietnir gn^fcbmdf 

Qrphelin, tiu Orpiieline,yi 

ble Söaife. 
Oseille, / ber ®iitierimipfer. 
Oter, f. n. fiA ntiterjleben, 

»ageti ) ft<b gettane B. 
Oter, V* a. nebmenr I0egs 

nef^men, wegtbnR/ tet««^< 

nebmen. 

Ou« cof^'. «beVi on««., 0U| 

entmber »• ., ober$ öa 

bien, Qbft gncb« • r 

Oll« a<ii^. »0; »obitt/ tootfn, 
»orAttf t9e|«i »obep ic* 

Ouüry ^. a« fr. biten) an(|is 
ten, ^nbiren« 

OttbUer, f^. a, vevgeffen* 

Olli», jn. bei fB4r* 



Oatfag^. jf. «. bef4ftiHifea, 

grob beleibfgen» 
OaTermre,/: bie OeffnuUi, 

ba< 2o(b* 
OttVTtge, ?», bal ffiftl^ We 

»rbeft. ^ 

Ouvrier, m. bet .«ibeifer, 

ftgnbtoerfet* , 

Ouvrir, v. a. iV/iffttetl/gllf« 

nM<benr «ttftbmi; •* — , ^ 
^(b offnen,. (t(^ «nftbun, 
. 4ttfgebeii« 

Paille, /. bal «tro»/ bie 
6,treit« 



Pusible, acTy. fHfb(f(b# ftte^ 
fertig; tw^lg,. 
(tlde^ 



fertig; tw^lg,. tingeftJrtV 



Pauunt, ante, a'^f.: toetbeab* 
Paitre, f^. n. ir. ttetben« 

Paix, / bet griebe, gtieben $ 

^ bfe üijibe. 

Palais, m. bet Vaffoft; 9es 

Ti<btrtof,. ba< ©ericbn 
pa«, u(^. IX^i, blei«. . 
fair, v^m btal ii(etbeii, et« 

blaflfen. 
JPaflpitant, ante, oef/. }tl(fettb; 

ffopfenb; mit ^erafloi^eii. 
Paneti^re,/. bie^irt.etitafcbe« 

Panneau, m. Hi 92eQ, @aril. 
Panthere, /. b<,r »antbet^ , 

h^6 Vantbetrbier* ^ 

PaoiiY m. bet VfoiU 

Papilion , m. bet ®4metteti 
Img. j 

Paquet, m. bo^ .$acf/ ^atfti 
donner ik chacun aon ^~, 

einem ieben feinen (tbeti 
geben, einem ieben eti»al 
anb^ngen* ^ 
Par, /»rtf/y. but(b# 9011, mit; 
. par ici, par la, biet bett 
tibet, bort berübet.. 

Paralytique, m. bet l^abttte. 
Parblea, int. be^Ot J^iHwei! 

»o^rtfaftigt 



&<A 



ertWtttnd 6« ®Wm 



garten. 
ParchflxnLa, m.'t(l^ 9^^<(s 
ment, 

frn, bur^manbem; biir<t' 

Pur- de \k, adt^. Imfriti t^t? 

y a0fieH)em> oteti brelo. — , 
;jr4?. übet ...^ived, irnf. 

' ^ttqthnH, 93ednabf0ttn3/ 

©nabei dcwandef *-i-; UQI 

. SS/frinlnng WIteii. 

Pftidonner, f^. a. Wtjftften> 

r «ergeben ;v entfcftnlViden, 
öberfe^en. 

glei<b. --■, m. lö^ püjrciiy, 

meinet m^l^cvu 

Parent , m. — cote, ^/. bet/ 

Me^ern^anbte; parens, tlt 

Qleitern; iSnoeNoanbten. 
Parente, /; bte iöetmanbt» 

f*aft^ fremtbfeba^ 
Parette» / Me Jaul^eft, 
PareHeuXy etkie ,' o^f. f||nt# 

trage. ' 
Parfait, niU^ adf. t^oHFonis 

wen; nn fou — , ein au*« 

genwcjter Karr. 
Parfois , ätj^. suibdien. 
Parfüm, m. H^ Olau^ern^etf . 

Purlev', <^. n. «C a, Uhttl, 

fpred^en. 

Partenri m. bet e(bW<h}er; 

nn beau— , ein gtttet Webs 
ner. 

Vtrmi i' prip, ttttter, 
Paroisse, / M Siiti^i[fUl, 

bfe Vfarre» 
Paroitre, «^. n. iV. etfftefnen, 

f{(b feb^en Uffen; f(be{ne». 
Parole» /. bal SBort; "Me 
- mebe, ber Q|n^br«(f; Die 



Panricfdei i)i. bef '^SjffttlOtrfc 
ber. ^•'•' ' 

Parfcmtf, <e, Vrt^./i^etfSet, , 

beftrent* ..■ ' ' 

PAn,/ ber t^MyrntUV; , 

de tonte» partf ; tbn «Sen 
Cettftt, überall. , 

Pirtagc, ro. b^rant^dC 8ftN 

«eU. , 

Partagcr, f. ä. tBelleifJ tttU 

tbeilnejmen. 

Partant, adp, fofglfcb. 
Parterre, in. ba^ 2u(t(lÜ(f CfU 
' ne<®«ftett#), IBIumenbeet. 
Parti, jn. bieMpattep; ber 
' >®itT«N5- b«i «Ritte!, be» 
«u^Wfg; «ßorfcblttg; pren- 
idhreun— , einen CnttcWiif 

Pftrticulier, m« bfe ^ttt^tf^' 

»erfonl 
*atüc, ß brtr Wett; ,bfe 

Vartfe, (SefrOfd^aft, SlniU 

birrfeit. 
Partir, ^. ». /f. abre!fen^ ab« 

geben, fortgeben, bavon ge« 

ben, an4(attfen> fortlaufen, 

baoon .fpringen, baoon fite« 

gen. * ' 

Par-tont, adt». «bernS, 4U 

lentbalben*. 
Parure, ß ber ^ü S(btnittf* 
Paryeiiir, t^, n* ir> gelMgeir» 

erreiiben, fommen a« •••; 

fouToir — k , • •» e^ fo »eit 
ringen finnm, bgß xc, ; 

P«nrls» n». ber!89rpbi(, ^u 
bof. 

Pa*. m. ber «*r!tt"; k — 
lentt, mit langsamen €<brits 
ten, lanafam; aller au—, 
im Gcbritte geben; de «• 
*-, ouf ber BttUt, hm' 
«ttgenblltfv f») gW*. €•• 
der le — k ^n., einem^ ben 
fortritt, ben (Eang laffen, 
fioett^naibffeleii; imiftQx 



unt) dl(ten4S(trf9t« ' 



d« 



*^ ein f^Unttt^ ein %eh 
in, Serfe^en« 

Patsage, Hb let S)Uf4d(UI0/ 



Pasaaeer. m» ttt (Xeifeilbe, 

Pattant, m. bet SBorubetge; 
t^enbe, SBanbeter, iHeifenbe* 

Passe, ^e, adj. Utgan^iti, 

tetjfoffe«, »orlg- 

Fasser, ^ ti« et a. ge9e>l/ btn? 
gf 6en, butd^gf ^en ; vorüber 
geben , t>orb(rp geben ; übet 
txwai geben ober fommen, 
AbergeDen; vergeben , oets 
fliefen; angeben, jugetaf« 
fen ober angenommen »ers 
ben, bejteben^ anbringen; 
rfaire— ) i>i»geben («fTe«, 
ttberfeb^n. se — , i/. r»> 
torgeben; (fcb antragen, ges 
((beben; se— dcqch., |i(b 
einer 6a<be entbaiten/ ber? 
felben entbebren» 

Pasteur, 171. ber^trt/ 6cbifer. 

PastDral» «le. adJ, bitten« 

tttdfig/ f4afenni(ig; m 
combu — , ein fiSettilreit 
aiiter €cbifern. 
Patelin, m.ber [{ftige6cbmel(b« 
let, ((btane 'Scbelm» 

Paternel« eile, adj. oaterlicb« 
Patience»/ bie ®ebnlb. 
Patient, ente, a<(i: getnibfg. 

Patner/* b«^ fSaterUnb» 

Patte,/, bte VWe; faire — 
,äe veloars, (oon ^aQen) 

ble Graden etnateben, um 

bie ^ß^. an geben. 
Patunjge« m« bie SBeibe, iOieb« 

oeibe* 
Piture, /. b«Afutt?r, ble 

9i«brttng; iffieibe« 

Pauyre, a<^\ atltt, btItfHg; 

ärmfeltg, fcbfecbt, etenb; nn« 
gl&tfU«* — , in- bermrme» 

Payer» r. a. beaable«. 
Pay», n. M cattb* 



Paysan , m, tier 4Banfff 
Peau, /. bie S^m. IM fett, 

ber S^lg* . . " 
pacher, m* ^a 9ßi^fKbbaniiu 
Pedant, m. ber >|)eban^6<bnU 

fwb^» 

Peigne, m. bet AamttW ' ' 

Feine» /• be« ®(bmera, ba6 
/iKeib,.ber ^r«m, Jtttmmef $ 
bie f0?äbe) Strafe; ies 
peines , bie £eibe» r ^ *--% 
fanm; areo -*-• nngern; 
4iToir de la--^iL,««,9 faittt 
!6nnen, .- ..^i 

Peindre, p^ q. m mHiUl 

fd)ilbetn» 1 .:,... 
Peimre, 7n« bet Olaler»' /:. 

Pöle-mÄle, arfi;, .imtef elft« 

anber, burcb rfiiiMii^t». ^ 
f elerin , ra^. bft^filgev,. SHU 

grimm. ^ • »' 
P4natesj m. Bf. JUi.U^itt^ 

gbnetj biiiJo«jiMitA^ 
nnng» / . , 

Pencher, «^. tf. e« »«neigen^ 

. ü<b neigen, 0(b mf.^i 
6eiU neigen; ?- Ja t^e, 
ben J(oi»f (Hingett« 1 

Pendant, pr^p. »dbrettb* . 

Pendre. r».<l. (4ttgett, Unfa 

btogen*. 
P^^trer, p» a. bnt<bbrfttgenf 
binein bringen, einbringen, 
bringen; ergrinben. 

penible, adj. mil^f«nt, (lee 

f(bioer({(b; mäbfeiig. 
Penitcaee, /• bie $Bii0e* . : 
CensiQic» .r. n. benfen;, gtaM 

ben, meinen; w<bnett« 

Penser« m. ber (gfbnotf«; I 

Peneeiu'» m. bet Genfer« l 

Percer, «^. o. et;i^ :bttrMtN. 

eben; bnr^bobren; bitiM^ 
groben, bntiftbre^n,. bttr<b< 
fcbUgen ; burebbriugen; 
bnrcbfitbgnett, ergtteben» 
Percher» i'* n. sePereher, 9% 
r^ifl, ü(b fe^n (oon 9?ige(n|. 



2M 



tttUxmd Ut flB^tcc 



Perclaif me^ adf, Mm, gl« 

Perdrei p. a. t>erneren» 
Perdrena, m. ba^ ittlige Otf t* 

Perariz,/ (ag (Ret(ll(lt« 
P^re, m« brt ^atfr.« 

PMMeox. eitse, aijr.^ffd^Vi 

P^k, f'. n. timfommen« 
Pemnittrf, f^ a, ir, erlimfieii, 
P«rroquet» m. b.f ^apngep. 
Perracbe,/ eine «rt flefnet 
..JMwgrt^eti; b«g iB)eil?<^en 

«flieg 9^pam^^* 
Penaxi* m« ^Tf V^rfef. 
Pera^ettttr, f^« a« \>erfo(gett« 
Pertifler, #"• a. augfpotten« 
. tem e^tte anbetet biof 

ftellen. 
PctftlHear, m* bet Sl^itt^t. 
Peitiiier» p* n. «nf etoag bes 

IteVAir bei^ feinem Cntf 
(blnffe fe(l beb«rten. ^ 
FflstOBiiagfe, m. bie 9etfgni 
< dit 4D?attn, XetU 
Penonn«, /> bie fpetfon« *-^ 
7»roii. m. tjemanb; n« • •>' 
*" periömie, nifinanb« 
Pertuftder, p. a* AbetfebeU/ 

eittteben, ^ etn»a^ betes 

ben$ nbetjeugen. 
Ptrce,/ bet ^Betluft; fBet« 
*< M, Untetgang, Oiatn, bag 

iBetberben. 
Pesant, ante, adf. i^VHU 
Vtter, p. a* tt)4gen; »tegett« 
Peite^ / bie 9ejl« 

Betit, ite, a£^'. ((r{n« 
Petit, m. bag'^3o«gir^ fttttge 
- Wer; ^et Äielne. . 
Petit- iilt, m. bet €nfek 
Petit! -en&&0» nu pH bieCn^ 

Petit* niaitre, m bet6tu(er« 

.V «iftb » tui --- « lin finnig ^ 



pottf pei^ iine, fbeilK tlltr 
ein wenig ^ »enn nnr ir« 
genb. -^i m, ^g ffienfge* 

Peuple, m. btfg S3ü(f. 

Paar,/ bfeSi(r«t; f«lM — - 
k ^n«, einem Snr<bt einjas 
geu/ 9ngfl obet bange tnas 

^en$ avoir — de •••, ft4^ 

fär<btett »or .•♦$ 4b— "d»«c. 
cident, bamit encb fein Uns 
faU begegne; de— qa«(iie) 
obft dt, att<b.9nt4t eg 
mocbte, bamit ni^t« 

Peureuz, euMi ac(f\ fut^U 
fam« . 

Peofgtr», adp, bie0ei<tt« 

Phtfnix, !»• bet 9(6n{jc (ein 

erbitteret ©ogel). 
Piiiloin^l«», / bie 9}a<btfgaflr« 
Piuiosopbe, iii.betäeft9eirr, 

»btlcfopb^ 
Phlloaophie,/. bieSBeltiPd^s 

»eit; 9»Uofopbie« 
Pie, m« bie epWaut, Cpt^s 

ba(fe* 
Pie./. ble«l»er- 
Pied, m« bet fn^; Sdnb, 

SiiP (ein £Kat)) €tD(f, 
tamm, 6t4ngel:.k — , 
in $n$e* ^ 

Pi^ge^ TO. bie falle; — k 
rata, bie SKattenfatte; ^fos 
fefaffe- 
Pierre, /. bet ©tein; p. an* 

Jeter; le coup de — , bet 

©teinnwtf» 
Pieux, euse, adj. fromm, gOt^ 

eegfgt<btig. 
Pieeon, m. bie Savbe* 
Piller , p. a* 9(&nbetn« 
Piiote, m. bet etenetmann* 

Pioton, m« btt finf» 

Pipeau, I». bie i)ittenflite/ 
Wobrpfeife, pfeife. 

Pi^uant» m. bet Ctti^tt 

Piauer, ^.ac (ted^en; em|)f!nbs 
Ucb matten, frinfen^ »eb^ 
tim^ #> ancb Moacbe» 



unb tu^nßfittcfik 



tnhg treffen, «bsu^eifet^ fu? 
<lfteti^ forden, lieferst feph;. 

— k ses betoint , f Ar feUie 

föebörfnlffe forge». • 

Pousteir, *^. a. et if, ftoßett/ 

fdjiebei«/ hinein fftiebeti;, 

. treibet; «e — des argu- 

mens, ftcb efnanbet ntit 
tBftoei^drünben ^ufeeett« 
tber in bie ^nge treiben; 
-- a ton but» auf fein 9^ii 
M de^en, e4 s» ^emitticti 

fucteii; — tw cri, ein ®es 
'4re9 ergeben» 
Poottibre, /. htt Staub; 
coucher sur U — , ^u 180:; 
ben flrecfen. 

Pousfin, m. ba^ AÜAUln« 
Pottvoir, if» n, ir. (innen; 
«ermigen; ii ae peut, e^ 
(ann fepn , ei ifl moglicb/ 
€i gebt an ; n^en •— pius, 
nlcbt mebr (fort) Ibnnen, 
febr abgemattet feyn« 
Pouvoir, m. bie 9))a(bt, ®e> 
walt. 

Prairie» /• bfe SBiefe« 
PratiqitdV} p, a. angilben* . 
Pr4, m. bie aBiefe, 9(ue* 

Prectdenty ente. acj/* 90r« 

(ergebenb, vorig. 
PreceputuTi m. bec tebrer* 

Pr^cher, p. a. et n. srebigett. 
Pr^cipice» m. bet älbgrunb« 
Fr^cipiter, i^. a. flüraen, bln^ 

ab (lür^ens — les pm, feU 
ne ®<britte «erboppeln« 
Predicauiur» m. ber^rebiger« 

Preferer« vs a. »oraiejen. . 
Prtlimiiiaire, a^^V t>or(duftg ; 

lu ditcottrt — , bie SJorrebe. 
Premier, bre» adj, ber, bie, 
i ba^ erfte; »archer le — , 

i Sq^it/ voran geben. 

Prendre, p^ a. ir. nebttten, 

\ ergreifen; fangen; anneb^ 
men; ju f[^ nehmen; ein^ 
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. a#blMenv tvesnebmm; •'eir 
— i qn., einen» b(e ®*nib' 
von.etwaä bepmeifcn, (i^ 
.beflroegen an ibn balten^ 
Ibn' barüber aur föerant» 
-»(Mftttng jieben; — mtl, 
übet nebmen ; . lY — » ftcb 
babep benebmen, e^ anfan« 
gen. 

;Pr^», pzip, et adp. beP/ Ätt, 
neben, na^e. a«; nngefabr, 

; l^epnabe; de — ^.. io. to 
J«abe; febr genau; — de^ 
lä» nabe HUi^^ 

Presager, i., ö. propbeaeibeö^ 
vert:iittbig^tt, anielgen. 

Preseancc,./. bej:. ©orRft, 

Vorrang. 
Prötence, /• bie ©egenwart. 
Pretent, m< ba^ @ef(benf* 

|i Freseut, fidp* ieftt, nun» 
Preseotement • aip, jeQt/ ge« 

gennxtrtig.^ 
Preaenter. . p. ä. . bar,rei<ben, 
\ barbicten, reicben, bieten;' 

porfteaen i •« — ,. |icb bar« . 
( ileflen, Ii« a«gen, erf<bel» 
M,«en. 

Preterver, p. öi be»abrett, 

bebäten, befd)öeen. 
President, m. ber "^ti^xUxiU 
Presque, adv. bepnabe, fafl?.. 

Presse, ^e, adj. gepte&t, ge« 

bri(ft, gebrangt; eilig. 

Pressen timent, nt. bie iSor« 

empftnbnng, Sftbnnng. 
Presser, p. a. preffen, bris 
' (Ten; au^brü(fen; aufam« 
neu bringen; treiben; •« 
—9 ficb anbrilifeii, aa ein« 
anber bräcfen; eilen. . 
Prit, prete, adj. bereit, fefs 
tig; il est — k mourir, 9t 
»dre baib geitorben. 

Pretendre, p, a. bejaupten^ 

. »oaen, Müeni fepn, mei« 

nen, benfen« 
Prdceri pt a. (eiffen^ 



L^ 
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€r((dnttts htt SBSrtei 



pMove,/ bet IBetoeM^ 

l^reveair, v* a« i>* ^tt^t 

fomttttDft 
Fieroir, i^. «. »>. ttOtbet frs 

bnt , t^otrni^ (eben* 

Frier, <^« a. Mtteti ; betftt. 

Friere , /. ble »itte; \bW 
, Q^ebet; ftiüre sa — , fein 
^®ebet i?rttl<bteii, 

Frinc«, nu bet^^tttt}, fttt^. 
Frincipe» m. bet @nlKlbf<U&. 
Printemps» m. het StÖbUoff 

b<i< grübjabt* ^. ,^ 
J^rison* /. ba« ®efingiiifi 
Priver, i^. a; betaubeti/ ents 

Sieben» . • ' 
Pnvili^ge, m. bie gte^beft, 

bad ffiotte(btr ^rh)Ue0t)im« 
Frist, m. bet fßettb; Vtett, 

ble »elobnitng. ^^ ^ 
Frobite,/. ble mc4tf(b«frtt« 

IfeU, 0feb«<bWt , 
Pxoc^s, m. bet Vro^ef« ' 

Prooluiii, lulne» ac^'. nab^/ 
Frodamtr, i^. a. dnltufett/ 

mentü^ Ufannt macben; 
•i- qn. eeneral , einen ^uin 
9enetaran^tttfem' 

Frodiguex , p» a* vetfttpens 

bftt* , . * 

. Froduire * p* a» it» betVOt 

bringen r etjcngcn; ee — . 
fi(b batftea^n, ftcb frben 
taffeu; (M bef«nnt ma<ben; 

Produit, m. ^Zt €ttYa0* 
Profcrsseur, m. Ux iifent(i<b^ 

«fbtet, Ü^tofefföt. ^ 
Profit, in. bet «Battbeü/ 9ltts 

ten, ©eminn; faire du—, 
Hifin bringen; mettre k 
^» nii(lt(b ann^enben, be$ 
tinljen. ^ 

Frofitev, <^ ». benn(en, nns 
(en; Sottfcbtitte macben, 
gunebmeit, lenten. 



Pfofond , <mi^'9 ' äUS* tUfs 

wtbDtgenj feft, ftatt 
ip^oi«« f* ber (Hanb/ bU 

S^eute; ae hntt en — 
. aux . iio. lieb iUtlaUfen 

ben ♦•. 
Prolet, m. het ett|:»ntf, ^Itf r# 

«nf^lag^ 
Projetei', p* ä. einen €ttt« 

»utf mü^eUf 9I«ne ^nt' 

werfen. 
Prologae, m. bet ^torpg, Nr 

«tJfnnng^tebie; ©ottebe.^ 
Prploiiffet^ #». a. i>eri4ngetir7N, 

anff(ble&en. 
Promener, f'. a, fpabfetettfüf« 

ten, bettt« fübten; «e— , 

-frameren geben; a» ro» 

garda — i feineStogen bemm 

geben 'Ia(fen, M nmfs^en^ 
Pxomeate, /. Dd^ fßet(Dte<ben» 
Promettre, «*. a..i>. I&etfpte« 

^en, t)etbei$en* 
Prompt, ompte, adf* gf« 

f(btt)lnbe; bntrig, fcbneSi 

fd»Uttn{g; ^re — k fijiir, 

ftcb (»nett enbfgen.^ 

Fromptenient, ac/i^. gefcbn^fn« 
be, eilenbl, unvetsögUcb. 

Pxonotieeir, f^.a. au^fptecben ; 

, (ptecbett/ feltie «SÄeinung 

fagen; in einet ©(r*e enr» 

f*eibem , ■, ^ ^ 

Prophitit^ m. bet ^topbet^ 

ProphÄie, /. ble «ptopbe« 

leibnng« 

Propice, a^f« güttfllfgi et« 

wilnf(bt* 

Propoa, m. Me Otebe, M 
&t(pti^, bie Materie, bet 
®egenft«ttb; b<^#®ef*tt4b^ 
ae-iii— , elttSöottgab 
ba# anbete; ä ce --» bei> 
biefet «etegenbett, bi^tbe^ 

Propoaer, p. a. ljotf<bI«gett. 

Propre, adj. tattgli4f# ns^ 

til, btoticbbat* 



ttttb SSttitniatttn* 
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Frosoiira; v^ <l, ir. Ad^ttn, 

Pf ose j /. ^ie ^toU, uügti 
banbene {Rebe. 

Prpuver, v, a*^ bewelfetl^ 

(und» 






Qnartier, ivi. (ol GwarHen 
^ue,pron. et tonj. mi, x^tU 

foi»i lule 0telni4l ; que ne ..<, 



VtouittA* 
bei«; anr^fj^H» 

PrudexQitieiit, acfp. fing/ fläjs 

Pradetice^ /. W ÄfagBeft. 
Pnident, cnte, arfy. fing, ges 

f4ei.M, oerndnftfd« 

Protsien» ienne, adj* %tV9it 
#tf(^; Alaprnttienne, «nf 

Public, ique, «üf/. Jfeittljcj^ 






latmt ; 



aflgemegi; . , _ 

• . public, öffentlich. 
Pudeur,/. 6i<* ®4aml^«f% 

Pols, ai/«'. |^erna4^, tta(^(er# 
(ierauf, büna« 

Fnitque, conj\ töefL 
Fuissance, /. bie ^Qi^Xf %U 

m\i, ^Botmii^tgeeit, Cbet« 
(mfcbaft. 

t)!e( vermögend 
Pults, m. Me 0vnbe/ (et 

Punir, <f. a« {ttgfftl/ Wflvas 

Pupille, m. et/. (d( SRänbel; Aaeonter , i^« a. erAdMfIt 



Clft 5 -^ choie, etiva^ j quel« 
quesj eiftfge. 

Qiwrclle,/ Derädnf, 6trdli 

^abet; Die ?4nfcre^ 
Questfon, /; bje Jragf» 

Quiconque, jp^o?»* irfter bef, 
»et» 

Qirittei a<Ö. fke^ lai, «j||{tt* 

Quicter» «^. a, »erlaffe^/ ffcj 
entfernen »oft ;,.r4Wegett, 
W J* »egfegen; fahren 
laffeti; lo^rlaffen, anfiiebetr« 

Quoi, >/-on. wail^ weldde^, 
wel*er, »el*e. 

Quoil iVi/. ipfeJ »all 

Raboteut, enie, aäj^ ftlOtri^/ 

tnotig; (oli^ertg* 
Race,/. ba< %tmi^t\ b{^ 

Racine,/. Me fflötieU 
Raccommoder, i^. a« »etfifi* 

nett, audfidnen^ 



'^igling* 
(an pure, a^^ eefn, lAtttet 

Qnadrap^de, i». tatf t)fe(s 

fil»ide StUiee. 
Quai, mT^bet Aai, Me Si»f 

tie. 

?aalite./ ble.CidenfAgft 
uaiit(jk), oc^ff. »a^ anlangt/ 
, tva^ betrflfr. 
.Quart, m» bo^ SBJerteL 



Radoteur, euse, adu afbettt« 

littbif« (tebenb). 
R^gei / We aSntö^ «(tfetep^ 

RaüleaT» nu (ef ©pottef/ 

®pottoogel. 
Raisui, m. MeSratt(e, 8Be(ni 

tttfttbe, 
RftisoB,/. ble 5Bern«nft, be« 

$8er|lanb{ (Stnnb, bte llt^ 

fac^e; ayoix — , fliegt ^<m 

beti» 

O 



tio 



Crfilnm» Ket ©irttf 



Rahonner» «• n» 9ftnAnftid 
uUn, urt^eilett, Wfefeti ; 
vertttftttftelR) nnterfod^m, 
von obet Aber etn>a^ fi^res 

Ranwge, ». bn ©efttttft, 
'-SBAlbgefang ber ffiogeL 

(♦pn brt f tbe)^ | 

Rameau, m* bn ^toetg. 
Ramener, v* a. iWXVüi ffift* 

ten, surftet bringen* 
Rampfr, i'.. ». frlect^tt. 
JUsg, m. bet (Hang; &mI. 
EanKer, </• a. in Ctbnnng 
' bringen r orbentß* jegftj, 

(Ictten ic; jw— , fFcb (tcl= 

len, ff* fejett. 
Rapporter« v* ö* eittttingen, 

antragen. 

. erilatter, (Referent 
Rare, adj. fetten » feUfom, 
fottberbar, 

Rftramant, adfil feiten* 
Raser» i*. a. Wolfen, bcttl 
^rbboben gtefd) »ttiatben, 
einrdien; (Irelftn, bmflrei? 
f^ti; .^ en vol^t la tur- 
faae des eauz» ouf bent 

SBatr^r dfnfltrgen« 
RasseinbUr, f^» a* fummeln ; 
t^eteittigeu/ infammen htm 
gen« 

s« Kasturer, P* riß* (i(( tes 

tnWttu 

Rat, m. Me Oi«(<, ftgtte. 
Rauque , adj* tanf^* 

Ravage, m* b!e ^erbemmg) 
ffierwftftnng. 

/ Rarager, p,.ä^ t>et9efrm> 

))ern)ft(len. ' 

Ravin, m: bet ^o^meg/ bte 
e«lu(bt« 



Ravir, p* a* fnt|ii<fetr/ ff(t 

etfrenen* 
Ravkscar, m. bet Stdvbft* 
Rayon,' m. bet ettabi;* tfe 

$enigr«eibe, ^nigmube* 
Rebuter» ^. aw «bmeifen ; 9it» 

werfen* , 

B«cevoiT, ^. ö* anfneijitie« ; 

annebmen; empfange«, U^. 

fommett,erbalten. 

Rechereber, ir. a. aufH]<9€ir« 
Recit, m. bie ttsdblung*. 
Recoler, v, a. det temoinf, 

ben 3e«g^« ibrr «mlfnie 
no<b einmal varlefen* 
Recoltc , /. bie ernte; • 
Recoimnaticier, i^^ o« f Oip^M^ 

len* 

RecoiDmencer » f^ a« et n, 

wieber anfangen* 

Recömpenfe, /• bie SdO^^ 
nnng, «OetgeUnng* 

R^rcoxnpeDter » ^f^ a* belOV' 

7nen, pergeften. 

Äecoinpter, v% a. n0(b ftn« 
mal idble»/ »lebet Äbets 



jäblen* . 

RecoÄduire, <». a* «f. Wiebet 
Sutütt föf&ren* • 

Reconnoistanc^ 9 f* Oie Cft« 

fenntltcbfein 

Eecomioittan«, ante, aäj. 

erfenntUcb, banfbar* 

Reconnohre, i/ a. ir. wieher 

tennen, erfennen; einfts^ 
: J^n; befenneny gtitebeni«' 

Recueillir , v* a* ir* xinfam^ 

mefti , ettttf«. 

' Redouubie, adj. fnr(6tl>ar* 
Redouter, *». a. ffitcbten* 
9t RedreMtr , p» riß* ft(b öttf 

bie ^inrerfüie in bfe jjobe 
riebten obtt f^en* 

R^dttire, if* tt.ir. gu etttWl 

bringen, nJtWg««/ i»*»-^ 
gen; 



tud> aebciiAirtttt; 
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fonbettf Ott, ItnfettfbaU/ 

Reflechir» r. fi. M^Üettfetl; 

Äberlegen. 

a«lraini m. brt fi4(tt$Mt^i 
fi<blu§refm; poiir tau^^, 
Oatt 4<)i(ed atibfi;n SOorte^^ 
ebne tbeiter* r tt0a9 a» f<^ 

Regard, jrubet f8H<f»*^ ' 
R^ardef) f'* <>• f^b^n, 

Ub^vtn; aufeten, beffiKn; 
b^M^te» f ttmi^tn , übet; 

KegiiDe». m. bie 2ebeti<orbs 

nung*/ 3)t(lt» . 
R^fiie, / Die (Hegel, %((((» 

fftnuti Orbnutfg: 
Refiler, p. a. regelmi^ig elqs 
rT(b(en# tu Orbttttng btfns 
gen, be(limmen, fej^ fe^en» 
R^gne, uu bie 9legleniiig« 
ie^ner» f'. ^^^iereo, b^t 
bw 

g ISebau^n, 
.ber^met^ 



m 

rgn 
, ble-meue. .^ ^ 

k Regrec, adp. titirgeni, Mt 

SOÜberiDillea 
Regfettec, v. a, bebauettt, 

ttiir @cbmecicii twrmiffen* 
Reine , /^ • bi^bttigiiui. 

Rejoindre, p» a» ir, niebtt 

vereinigen« 
Rejouit, p. a. erftrenett, et« 

giben, belo(ligem 
Releyer, r. a. aufbeben« 
Relire, i>. a* ir. »iebec le« 

fen,. llo4^emmaI lefen* 
ReiOiuNiuer, p. a. bentetfett; 
beebocbten, «cbt dcbnu 



Ren^a«4 m^ N^ «TfUCyM^ 

tri, mxxti. 

Rtfumrderr «'. «• bittfM> M 
bebanfen« 

Remettte» «. a. ir. ÜbffgA 
ben, öberlaffett, «il|Hni 
fteSen; «itffMebm, iter« 

: Mitbf»; iKUbUffen, ctfna 

net 6g(b« «rfebcK jeXfn« 
tieriH ;^ : 

ErWnter« r. n. tbfeb^ jUlf 

M*^ ■ . . 

R'ernoKdi^ m. ber ©ewiflfenfc 

iefig# 
Rempli, ie, a^/* aildefä(it;i 

erfüflt, voB» \ 

RemDiii:,^ <"• a« «iiMIIeii4 er« 

.. ,füj&«>,i— ua eipt4ot> tili 

iSnit «eUeibm, ^venMlUn«. 
», ben @feg bat^n trgge«.« 

kernuer, «r, a. bewegettii lAt« 

teln, Mitteln. i 

EenaitTe» f^* ti. ir. hiebet 

emfleben, ntrbet aufleben/ 

»teber neu metben« 
Retard ; m. bet gn(b^« : 
Rencontrer, «^^ a. begegm, 

atttrefTen, tref en , ^'nben. 
Rendre, pk a* wleoetgeb^ib 

Jntüct gAen, ipf^bet bM 
[(b geben; geben) mad^en; 
iei^ietiv ettbeffens rtwie^ 
bern, vrrgelreti) ii)iebey(fQ^ 
M; bb^(l«aen, barfleSir^ 

geigen ; cela Ini rend ae« 

aens, b«g bHngt ibn wie? 
ber |tt (l<b. *«*-» f». r^ 
fid) mpbtn begeben ober 
perfÄgen $ (f(b ergeben. 

Ranfertfieri p^ cu In M 
fibfttfen, entlMiren* 

RtnomiD^ » /« ber gnte ffnf# 

O 2 



ti% 



Kttiätm» ber SQ&rtet 



tniU^tMf 



ffietai^t tf>uvu 
RftiiouT«Wr, p* a* etiieiieviii 

t^on neuem anfangen. 
lUBToyer « <». «. incAtf Mb 
, tfeui sntto oetfen, fMa^ 
. ften^ tteUen le« I 

E^pandv«, «».a* («Atteit, Iftttts 
^ hittem «fHnrett|n> an«$ 
: ftseiren, mtMIen» 
R^parer, f^. a« anl^effetu; 
Eepartir, i»* »• f>* wit^tts 

ten , }Qt ^ttttDort geteit* 
Eepas, m. Me iQ^A^^i^/')''^^ 

• 9f[tnt ^ai 0ailma|(, bet 

Gibman^* 
Eepftts<är» i^» a. «I n. Wlebef 

geben, fornnten, bni^c^ge« 
^.»owr Mrtber geboi w* (<^ 

T.:PfiMer)t — «* lecön, f{<b 

/ Otne «cctlott ÄbetWifen^ 
E^p^ter, #• a. tDfebeYboIetti^ 
E^pliqner» #»• a* etWiebeVn^ 

E^pondre» ^. tf. ttttttOOl^tett; 

" erwiebetn; Abei^efn t^na 

' wen, entfpteÄen^ «^t i'/w. 

de qch., fät etwa^ (leben, 

haften, borgen, gut fef^n; 

' je vout repoddt aue, i<b 

9et|t(bere en(b# M xc* ^ 

ponse, / bie SKntworh 
Bibecfegnng. 
Eepot, m* bie Ottti^e; «&•--» 
wftöittbe, rnblg- ^^, 
Eeposer, p. n* xuien, imd^ 

(en, Hegen» te -r» j». r^/?. 

an^ntben, vnben. ^ 
Eepousser, v» a» jnrncf tcefs 

ben, antdtf fcbKtgen; tu 

»tebern , td(ben« 

Eeprendre, «». o. tt){ebet tteb« 

nten; oetfe^en/ erwlebevn; 

*— » une Toute ^ uti chemin« 

einen as^eg oieber intüif 



nebaren, iblAef l^fnf^Ia^ 

gert. 
R^primandöri V« o* VeHD^fs 

fen, »etwelfe geben. 
R^primer» v.a. ttüUxMiSten, 

bei^bmen* 
RaproehW) p» a» l^oWifftV, 

Keqaete,*/. bie ©ftte. 
Kequiil, m. bet jftapftfc^, 

Retervolr; m« bef SBeb^ltet, 

^Äflfetbeb&ttet» 
Respeet» m. bir ^btfuYI^t, 

(Sbtetbfetnng, ,9l^tnng. 
Respectef» p. o» ebl«n, fll 

(Sbcen bolten ) beefcfronen. 
Respirioff <»• n* atbntui, 

,9itbem boUn« ^» ^^ <<• 
einarbmen» 

RestembUncet /. VU Vte^tt^ 

»«reit, ®fe{(bMt. 
Reisemblant« auta^ a«^** if^Us 

«*• 
Restembler^ «»« n. 4l^nK4 

fej^n,, gleliben. 

Rettentir» ^. «• i>* emi^fttt« 

ben,fÄblen. •. 

Reuourcet /. bie ^älf^uefle, 
ba^ ^»ölf^niittel, bie «Atfe, 
Suffnicbt» 

R^tt, m. Der {Reit, 8a#tiebtfs 
ge,UebefbleibfeJ;le-d6 
(da« d« U) *.., bet, bie, 
bat» äbri^e, bie W\^tn>. 

Rester, p» n, bleiben^ ^ba 
Heiben, äbtig fepn, ä»rig 
bleiben $ cn — la, bftbep 
fteben bleiben, ti HU^ 
bewenben laffen» ^ ^ ^ 

R6ubUr, p. a. mUUt (ets 
(leüen* ^. 

Retard , m. Me iürt|igetttng, 

' berittnff<b«b; tani-., o^ni 
muu%, nngef4v»t. ^ 



imb 0le^ett<kii^fi 
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BjBfiuraery «r* 0, »efsigerti, 
aufdalten, i^f((iei»eti, attf« 

Retenir, f\ «• /i^. If (altf n (im 
OeM^tniffe, im ®inne)« 

S^teiitir,, ii't n. spieberiftaSetii 
ettonen, erf((alleji« 

aen 1 vom i^ofe entfernt les 

halb, tmnwn* 
^tir«r, p. a. sntätf liefen« 
. ty^.. #^. riJU M^nxüit 

jfeften; ic — du moncle, 
. M 90» tem Umgdnge mit 

(et SBelt entferflfti* 
Rftomber, i^« n. toUber fat 

Un, nifterfaQfn; }utü(e 

' faOeii» 

Retourner. ff.'n* gtttAif ff(« 
teil/ wUhtt antütf ge(fen; 
nmmenbcn, ttmf e^ten ; btes 
%en ttnb toenbfn* le — » 
fr, r^. {{(6 ntnmnhen, M 
timfetreii;'i'en— , triebet 
umfebreti, wiebet antäct 
ober fortgeben. 

Reträcer, 1^. a. toiehtt iel^t 

nen, Milbetn, «»ot «itgra 

Retraitt , / bie $nfiviit, bei 
2rufetitbalt/ fffiobRplaQ) 
(Rubeft^; bie ^infamfeit; 
bet $Rä(f|ug r Slb^ng ; ton* 
ner U -r-, (Um 0U(f > pbet 
^bsnge blafeit* 

RetrouTor, i^ a. wiebfC fltls 
br»* 

R^onüt p- a* Wifbet t^rU 
nigen, »iebet ini^mmen 
btingen; veretnigen ; r^uni« 
vereinigt, bepfammen« 

Reusfir» v. r. gelingen/ ^&« 
tfen,g(ä(tli(b fepn. 

Revaneho, / Me dmngs 

tbnnng; erttlrbetung; en 



•7# Inf Sefgelttttti, 'gnm 

erfal, bagrgen* 
RÄv«, m. bet Xrimmu ^ 
Kevenir, p.n,ir. mUhit fO^n« 

meir« »iebet {nrtö (om« 
men* 

ffnnen« 

' ten* 

R^rerie, /. bie iiefett;9eban< 
feu/ St4nmete9« . 

Revers» n«. bef UnfaO, Qtts 

glkifaa« 

Rdy^ar, 91« teV Xtjttmei^ 

fantajt« 
R^veuri eni«, tfdfrt ng^ben« 

fenb, tief finnig. 
Revoir, t« o« tr^ Wiebm 

(eben* 
Revue, / bie SRnfletung; 

faire 1« longu« — de qcli«,| 

etwa« btttcb bie «Ruflernna 
geben lafTen, genan benr^ 
Wellen* ,. 

Rhetorique,/. bie ttebelnttjl|, " 
ffibetorif. 

Rhinoc^Oft M* bgl Sftah 

bom. 
Rif , m, hat Sacbetta Seldcb^ 

Riant| |tt&te» <$dj^ liKbenb« 
freunblicbr anmnrbig. 

Riehe, a^* rei(b# teicbbal» 
ttg.. 

Richeffe» f, bef SXeicblbum« 

Ricochet, m. bet @prung^ 
ba^ Slnf^raOen eine^ flacben 
Steinet K. auf ber Cbet:i 
f[i<be be« seafifet^; faire 

des ricochett tur Tonde 
Kvmc des caiiloux place, 
flacbe ^iefelfleine auf bem 
aS^afTer bmwetfen nnb aof^ 
vraSen laffen. 



tli« 



Cvtltoiiift tct OAtCtt 



feto/ 

Rien, iVf^ lrt*tl^ €tl9t« ; 

9^Quret|X, eat% ^<^*. (ttetts 
' de, f(*arf. ' 
lUpotter, V* R^ Jlft^r 9icb^ 
^ anttootteit, ertotd^ern* 

ecUu; 011^ mem ^aife 

ta*^ll ; rira bicn qui rir« 

)ttle|ria(bt, berft<b in feU 
«':itl9'9rt0artitn9 Hiebt bctros 

gen fittbrt. 
RitoiMT, «*. «• Md^> fn 

®efabt fejett* 
Krivag«, lA« bM Hfev. 
Eival, m. bct 9tebenttfbUt; 

QKtwerbet/ 
Riye,/ ba^ ttf^. 
Rivier^. /, bct Jlttf, 
Rocher» m. bet f^elfett« 

&oi\ m« ber Jtinlg« 
Roiteiet, i». be€ ^annfb* 

nia* 
Ronce» /. ble ©rotttb^ets 

ftÄttbf« 

Rond, Tonde» aqj/. nt^b« 
Ronflant, ikAte» a<^'. febnat« 

<benb« 
Rongtr, #. a. nagen, bena^ 

geS, tetnageti* 
Roquet, m. bet <3^pl^ (j^unb). 
Ro»«,/. bie 92off. 
Roseau, m. ba^ St^bt, @(bUf' 

tobt, ®*ilf. 

Roice, /: bet itbau. 

Rosette* /. ^^t OÜIcben 

(von SBaub ic,)* 
Roitignoi« m. bU 9la<bt{* 



R6tl, im. b€t Srgtni, ••0r 

bcatmel. - , 
Ro^t, / bo^ gubt ^«i«« 1<^ 

— , ein Stob MkHinu 

Ro«ig«a «4i^ totb* 

Roug«-gorge» m. b^SUl^t^ 
.ffbl<be«v 

en6tben \ ^«i»« — • (♦«»• 
Yotb m«4fiir bekamen« 

Rovler,* r. «. «t »• »ffeiV 

»ifietti ittttf^n, fomel» 

len. 
Roate, / bet fSeg, bte 

€tra|e. 
Royal, ale^ ^df. f&nigltdb« 
Royaume, * vu \i% vSbltigs 

Y«l(b# Qi^i<b* 
Ri^ban, m, ba( IBanb« 
Rubif» m. bet Sittbin* 
Ruaesie, / bte maubtelt, 

»arte, ©ttenge; «ob»' 

brtt. 
Rut,/. tic ®affe/ «träfe» 
Rugir». «• n. btüQen. 
Rugitf emt nt , m« \9A ©tdk 
"lett; Öebtüa. 
Ruine, /« bet Untergang, 

bie iSerwä|lung; bie^cäm« 

tner« 

Rntiteaiit n<. bet SBOCb« 
Ruvieiiir^ / bet dlttmot, 

Uvea , tttnfrnbe. 
Ro«^ j ee, ^«ji-,; liftig, UMVi 

terf<<nnl6t.- . . . 



Sable, m. ,ber ©«nbV 'fc. 

inouvant, $lngfattb. Ä* 
Sao, m. bet ©atf; geroT^d^ 
^ et de corde, ifebetü; 

<be« «efinbel, ÄejfelflWer* 

^acfe, ee, adj* bttiig« 
Sacrifioe, m» bal i^f^* v 

% 



Mb SSebf«44t«mf 
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Bftge, a//y. foeffp, fing, i^er^ 
nünfttg; mdltg« — , m« 



f^rjft, 6pottteb^. 

SatUfait, ahe, ad/* jttftf^s 

Saulc, m. Me 9&fibe. 
Saut, m, Ut ©pruttg; 1«— 
^ _ . , _ , P^rilleux, bcr gef46»K<Je 

S^affetO* 6pi*ttngf «Sa/^o mortale. 

Sftignery f^« a.( ablle((eit, Abs Saurer, i^. n, et a^ fptfitgf tl^ 

graben / ablapti. barüber fpringoi, itberfprfns 

8ain, aaine, a^/, gefttob* | Ö^"» 

Sainfoin, m. ble efratfettf, SautereU«,/ ble AeuWWtff, 



Saignee, / ^tt SSbiüg (b<^ 



bßi iButgunbif(be ^eu (eine 
•2(tt Äiee)* 
Saint 9 sainte, a^\ b^Hfg* 
8aiiir, f'. a. rtgtelfen, fafs. 
fen, pacfen; begreifen; te* 
— de qoh», ffcb einer Ca« 
d>e bem4(btigen; <aiai de 
jbrayeigr, eigrifenvpne^res 
(Ten, erfcbrocrem 

Salaire, m. btt Sobn« 

6alir» «^.a. befcbnin|en, be^ 

fnbefn; 
Saluei:» p. a. grüßen, bes 

grüfen; 
8a)utaire» afg. b^iVam. . 
8ang., J7I. ba^ iBJur. 
^«»g-froid, n», bie jtaltbljs 

Sanglauc, ant«, a<^'. bltttlg* 
ßanglier, nu ba< . »libe 

ed»»ein. 
Sanglot, vu bad ®d[^(u(65en ; 

poutser ^ diM tanglou, 

[(bincbaen* ^ 
Sangaae, /• ber IBIutiget. 
Sanguinaire » ac^'. blutgierig, 

blntbdvütg, granfam. 
Sant^ /. bte ©efunbbetr. 
«Miwle , /« bie ^rlecbente* 
öarigue, m. et/ bet ober bie 

6artge, bie ^Bentelral^e, 

bt)i Seateltbien (eine %xx. 

ftt(b& in.9ei:tt>. 



Sauvage, adj, »Üb» 
Sauver, p. tu t^Xtn , itttU 

ten* 
Sayam» ante, oc^\ gde^rt* 

— , m. ber ©eiebrte* 
Saveor,//ber ®ef(bmacf* 

SftToir, f'. a, /r. »ijfen, fitt? 

nen; erfabren. 
Savoir, m. bie ®iffenf(baff# 

@elebrfamreir. 
Sc^ierat, m. ber 35ifewi(bt. 

S«elera^ ate, /. gottlob, ^ttt 

ru<bt, abf(beuli(b« 
Sc^ne, /* bie S^übne, 6(ban9 

bübne« 
Science, /. bie BBiUimfÄaft, 

.Stenntnil» 
Scrupule, m. ber SmeifeF, 

ba6 ^ebenfen, bie &ebenfs 

««bfeir, 
Sculpteur, m. ber S3tibbauer« 
Scnlpture, / bie ü^Ubbauer« 

arbeit. 
See, sbciie, adp tro(f en^ bürr. 

Seeber, f. n. et a. trecfnm, 

»crtrocfnen, »erbotren$ — 
sur pied, bt^ In bie ^\xu 
}ei oerborren* 

Seoonder, p. a. bebfteben, 

xn $ölfe fommen, nnter« 
uü^en. ' 
Seeouer, p.a* ftbütlern; ab« 
((bättefn. 



»6 



^rnir)iii8 bet 8B9r(f r 



ßpmwM: 0. a* ir. leffm^ 

tu i^tlfe fammen, bey« 

' borgen« 

§^r«t| >»• l^t ©ebrimnlf ; 
•n — ,• in gebrfm; en 
grand i-, fr(ir g«(rim« 
oetmlicb* 

Secte, /' ole ©ecte. 

Seduire, p, a. ir. Q^rfn^tftt« 

goigneur, /i?. bet JJeyr, wrs 

nebme ^ext. 
ßein. m. bet fBttffn; bie 
* 93rufl; bet sDinmrIefb» 

®(boo|, b«^ 3n«err (bet 

(gtbe K.). 
Seiouri m..beif IBnf^tttfl^It 
Selon, prep. nad^; — liü, 

feiner ^Keinung nad)* 

3«nainc , /, tit ffiod^e» 
jSpmbUble, ady. 4Jttn(J,, 

glet*. 
Seniblant, m. bfV Scbefn, 

8lnf<bejn; faire —, ftcb 

fleaeii/ t^nn M ob «** 
Semblcr» <^. n. (drehten/ vor« 

(ommen, bähfem 
ßemer, p. a, f4fn^ befien* 
3enf, m. bet ^fuR; ^et$ 

flanb. 
Seniiblc, afij, emj^nbfnm, 

geföblwfif* >i 

Sentence, /. bet ti(bteiM|f 

2(n«f?)r«d?, MUttHSf^^t 

Sentier, m. tl|e3f'^f«0».SBeg. 
Sentiipent ^ ^%; barf ©efwbl J 

bie ^mtnnbuni ; (Befins 
nuRg ^ ^etnmtg. 

Sentinelijfc,^;-/? bfe ©ibfibs 

watbe. .,;T 

Pfiit^ fpöten; merfe», 
•Mlrnebmen; rieften, toiu 



: f« oa »«'Mai m» 

Seoir, «». n. i>..itt(le(eilr ^e* 

Serein, etae, adj^ flftittU 
Serein^ m. htt geiftg. 
Scrine, /. bet 3efffg, *te 

^ie oofl einem petfige« 
Sermon , m. bfe ?>rebfgt^ 
äerpent, m. bie ®(((angr» 
SerpoUt, m. ber QuenbeL 
Serre, /• ^ie Äiane, Ärattft 
Serrer, f^. a. brütfen, |U« 
fampien Irötfen, sf^M/ 
ructen, (leflen i^«; ein« 
teile Jen ^ wtWIiefenj — : 
let noeud« du ibfiniige» 

htii IBanb ber ^(e tniß 
pfem 

Serrurc, /« batf S(b(of ; fef* 
mer lei doubles tourt 
d'une double — » ein bO|>2 
)>elte^ 6(b(o$ bttrd^ l^eps 
mtfiige^ Umbrebeti be^ 
Sd^IäifeM perfd^Heßen. 
SeiTante,/. bie s)9?agb* 
Service, m. b#r 'S)ien(l* 
Servir, «^ia. et n, ir, bffs 
nei\;.:febienen; bie 6pei? 
Jen auftragend Dorlegen; 

^.yt/e — • de qeh. , f[cb einet 
' ®ad)e beblenen ; — ä qcb«, 
' SU etn^a^ Dienen, belfen, 

tiü^en; — de^qch^, sumbet 

flatt ern^a^ bienen* 
Seul, leule, aäj, attefn; eins 
^sfg;Woe, 

Seuiement, acrf»* nut, Weite? « 

ni4t^ al^* 
Severe, adj. fttenge^ fiarf. 
Si, eon/. menn* — » m. ein 

SDenn; dire des maif e« 

de» f i, (Sinwenbnngen mos 
<bett* *- , adp» ia. 



^mb 9(ebeii44it((m > 
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8id3er| f^» n. et a<^pfeifi?n« 
Cüflet, m, Me pfeife j yar 

de» coapa de — , hütd^ 

«frffen, ©epffifp, 
Signal, 1^ ^a^ 3ei4^ett/ 

Slenaler, p. a, letoeiff tt (b9t(6 

Sie K^at), seldfn« 
'Signe, m. fra^ 9ei<6en; en 
«-r; de « » ., ium ^dibeti' 

l>e<, tet XC^; faire üiji — 

ii qn.» dyiem cm getc^eti 

geben, winfen« 
8ign$r, f^. a. unter^d^iKti, 

isnt^rf^reiben. 
6ileiice> m» ba^ GtiOfAtoefs 

getij bte &iHe; faire—, 

iliaf<b»etj)en, ftiite fepn. 
$illoii^ m. bte 9nr<be. 
Simple, ad/, elnfacb; adeln; 

blo§, nicbtIaU; einfältig; 

^ et droit, f(Jle<(^t linb 

teebt. .>;i' 
gixnplipit^, / bie ©nfa^J^ff; 
■ (gfnfalt. 
Sinc^re, adj, Sine^rem^t, 

adp. anfncbtlg* 

Singe, m. hct «jfe« 
8inistre, ar/y. nnfllÜcHfcbf toU 

btid, bofe/ t&bel, fcblimm* 
3inon, adu. außer, aufge- 
nommen; m n\<it, mm' 
tMt, fonft. 
6ire, m. ber^err; attetgnds 

bigfler ^inig. 
Birias^ m. ber i^unb^iletn, 
€itlu^. 

Sitot, adp. fo balb; — dit, 

— fait» gefagt, getban. 
Sobre« ad/, mäßig (im (Sifen 

nnb iCrinfen}« 
Soci^t^,/. bie ®efeaf(baft« 
8ocar,/bie Cibtiieder* 



Söie, /. MeCefbe; ddV-, 

feiben* 
Soif,/*bef 2)urfr. 

Soigner, p. a. qch., fäe ef« 

»ai^ forgen, e^ n^atten unb 

pflegen» 
Soipeux, ea$«, ad), feygs 
^ faltig, forgfam, befotgr» 
Solu, m. bie Corge, @orgc 

falt; prendre •-- d« . , ., 

• fmt tragen, beforgt itpn 

füt ♦♦•, beforgen. ^ 
Soir, m. bet QKbenb* 
5oit, conj. toit .»., toit ..„ 

e^fep •••, obet ,♦, 
So«, int. ei fep barttml 

meinetwegen! 
Sei, m. bei ^oben/ ba^^rb^ 

telcb; 

Sqleil, ro. bie ©OttUe» 

Solitaire, dfl^*. einfam; alleftt 
unb fre9 ftejenb^ — , m, 
bet €initebler, 

Sombre, adj. bdfter, bimfeL 

{in(ler , (raurig. 
Sonanie , /. bie ©umme. 
Sommeil, m. bef $(bfaf* 
Sommet, m« bet ®tpfe(/ b{^ 

©piße^ 

Sön, m. bet £on, £aut 
®<baa, • 

Songer» p. n, \ qch., att 

obet auf ettoa^ benfen, U» 
.. ba(bt fepn. 
Sonner, p, a. btafen C*'. auA 

Retraite); flingeH/ f*a5 

leut 
Sort, m. ba^ €4!tffal. ^ - 
Sorte, '/. hie airt, göeffe: 

de la — , anf biefe mt, fÄ 

Sortir, f^. n. ir, betau^ (je^ 

ben, bervor foramen, ium 
ä^orfcbein fommuL; an^ et? 
toai geben, fonmii|L# tre« 
tett K«; ausgeben/ nregges 



1^ 



\^'' 



U9 



CcUdodis ber mktn 



hi%; «a <*- dt .«M be^n 
^eran^ae(en «ii< #«.; au 
^ de In vie» bey ^m 
eterben« 

6Qt, m. bei; 2)nmmropf/ 
aroi>f, S<b5p«, 9iarr. 

^t, töue» adj* bttmm, eitts 

Souche,/ iet &od, fßanxas 

(lamm. 
Sooci» m. bie Gdc^, bn 

Äummer. 

$oudaii^, acbf* idc^i^i fO 

SouiHp» m.»bft $flW*; un — 
de veot, ria !^i^t<beti> ein 
ÖBtnb. 

fiOttfHer, #*• »• ^ ß. blafen; 
mtttffem ',^ * 

6oaiFrance»/ Hi £etbetl* , 
ßouffranti ante« adj. UU 

bfnb« 

^ottffrir^ i». ö.Vn Irfben, buls 
bfH; etbulbeit, an^fteben; 
geftätteti, efUttben* 

SounaitCTf f'« a, IVÜt^fd^etl« 
Soulageineiit, m. bU düti^i 

UtuH, «mUerung, »«im 

bigung/ Ut «roft* 
Soumetdret ^* a. i>* ttntets 

. werfen. 

ßouinis, ise*, adj. mtettbh 

ntg, ergeben, geborfam, be^ 
mötbig« 

Soupconner» i'* a» qn», einen 

in ^etbacbt l^aben. 
'Souper, p. n. 5U 9^a(bt obet 

Sn «benb effen, fpelfen^ 
Souper, m. ba^ eibenbefTem 

bie iKbenbma^Iieit« 
Soupix, m. ber 6enfse¥* 

6oupirer, f'« n« fenfiCn. 

^ «oopletse, /• bie ^i>f(bmei* 
bigfeiti ©legfiimfdt; tour* 
- de --, füttflüite uttb be< 
)enb< epsÄsge. 



li 1» — , an^ bet CLu^üt 

ttinfen* 
Sourire, y. n. »r« (({^eUu 
Souris,/; bie Wau4« 
Soua» prepm nntef* 
Soutenir, p. «• !>•' UVitCT^ 

fc^Mu, biatenr etbalten; 
bebanpten; »e— . ß* ««fs 
tecbt etbtticeii« . 

Souteratn, ainet a^jf« tmtfV« 

itblf*. 

Souterain, ^m« bet Mttteritbis . 

f(be ®ana. 
fiouUMi» m. bi^ Ct&lf* 
Qe Souvenir, i'« reß* ir» (fcb 

erinnern. 
Soureiiir« m. bie ^rinnettmg/ 

bn^ ^nbenfen. 

SouT«nt f a£f^. oft» * 
SouTerain, in. ber ^ttttlinis 

f<brdnfteiBeberrfcber/ Ober:: 
bm, Äerrfibet. 

Spectacle, m. bil0 ^cpnUs 

fpiei* 

Spectateur, m. bet pnfqiiiQef * 

Sphäre, /. bie 6pWte, bet 

ÖBitlnng^ftei^ ; «ortir de 

ta — , au« feinet ©pbifre, 

au« (einem SBItrnng^fr^ife 

' treten, ff* «bet feinen 

@tanb et^ebeti. 
Sterile, adj. unfru(btbarj- 
Scudieux, euse, adj* fleißig 

(im €taiblrctt). 
Style, m. bie 6<bteibartAbet 

^t9{( b{e.$tttt: ficb an«aU' 

brütfen* ^ ^ 

Subir, p. a. toben, btOben, 

au^fleben. 
Sublime, adf;. erbaben, b^4* 
Subauince, /. bft« SB^fen, bie 

(Sigenfcbaft, Jttaft, e«tr 



fifnbtileroent, ttdp. feil^, Üs 
(Ug, fpi(#ta^ 






ttf 



üan^f 9ttt« ^trotg; le ober 

tün9;fr9n, grtiftgen; inffit, 
ta^ iil gennd, genttg! 
SuffiMnce,/. bie ©elßflges 
nAgfinnfetr, ^inbilbittig, 0e« 

Süffisant, ante, aejr, feftilge« 
nägfam, dngebifbet, jtof^ 

Suffra^c, m. Ut SBepfall.. 

euiteVy: baS ©efolgerble 
golge; k *la --de . . .p. 
hinter, na(b; tout a« — ., 
fo glei(b,'a»f bet eteHe; 
Ointet cinanbet. 

SttiraM, Ante, a^ f»Ideib« 

SniTw, ff. a, i>. fbigen; *es 
ftigfn; bfaleUen; — U 

. fono de- la rivibre, ttttf 

- hm ©ttttibf be^ glnffe^ 
Welben; •uMd©..,, in 

Suict, TO. bet öntertban; 

bte tlrfa*^; ajmnlaffung ; 

^er ®eden(lanb; ba^ Gob« 
^ iect, bei: «WenW, a»a»ti. 

auperflu, ue, adj\ iUtfiifs 

(Ig/ itnnotbig'* 
6uppüco, m, Ue Strafe, fe« 

ben^dwfe , ZoMfttaU, 

ibtttticbtung« 
6opplier. «»• a* tUUnä efge« 

b«|l bittr», 
Snpponer, p. a. Itigett , er^ 

fragen, MHu, leiben* 



SuprdiiM, <m9. |e?7 Ue, batf 
M bJ(b<ie, 

Sur, »üre, adf.^fi^tX, ge» . 

J»Jf ; le pittt — , ber (t(bers 

Surement, aefi^« fft^f, getp{$, 

liti^erldfnfg* 
Süm*. /. bie 6l*ftbeft; 
Surface, /. ' Wc Dbetffa^e, 

Surnommcr, «».a» einen jjeps 

lianie)! geben* 
QurptMer» v, a. äberttefi 
fem * 

Surprendre. f » <z« <>. dbet^ 
taf^en, ftberfoHen; ertap« 
))en ; b^trÄgen, ihUx^eieti, • 
übetltflen; tDerr0t)nbern, be^ 
fremben. 

Surpris, ise, ö^r. CtWtedP^ 
beflörst, In ajerwunberiing 
gefeeti ernannt* 

Sarpriie, /. bfe «Jetmnnbes 
rnngi b^^ atftantten. 

Sursaat, m« i'JSveiller en — ^, 

riölSK(b «u^ bem 6cb(afe 
ermacben , «>or ^cbtecfen 
«Q^ bem S<btofe auffalle 
ren» 

nebmU(b; befonberd« 
Soryenir, f', n. in ba^ fonu 

men« 

Surprendre, p. «• Ullfbdttgett ; 

T«nff<bteben, «nffeQfn, at\9 
Heften laffen» 



Table,/ bfearafeC/ ftarte; 

bn xm 
Tache,/. bet SledPen, glerf. 
Taclief , «^. a« ^efleilen« 
T&eher, p. n. fucben, tttfcb«' 

ten, 0cb bemi^i(^en« 



ettld?«!» bt«: fSdrter 



t2ß 

TidlUv/n« «tenet; het 

•e TaJre, f'. r^. ir, Mwe^ 
taire qn„ eine» Iwm^^mU 

gen ttlögett; 
Talent, 71». ba< Saletitf bie 
nat4tn<beSabigWt| mt, 
®ef4itfU((^Cett* 

Tandif quo', i^on/« tqil^fllb 

Ut 9m aV obet b«, ins 

beffen al«, fo idtige ««• 
tani^w»/ bfe ftbSte (etar« 

loilbenit^ieYe^). 
Tant. arfy. fo febtrfo t>H 

fo oft, (p »eU, fo TOoW; 
f tant que, fo lange alo« 

Tantot» ac2i^* balb* 
Tapage, m. ^^t Utttt, M 

@etMe« 
le Tapir, f. nj/7. (t* burfe», 

ftc^ meb^r^oceeni fauern« 

'Tard, orfi'. fpat^ ' 

Tarin, m. ber. ®tunKng, 

«rön^dnfUng. 
Tarir, p. a. anlttotfnen, 

trodnen; »e*-, pctRegen, 

)pietttD(tneät 

Tartare, m. bet SaUNWf, 

k Tatop», arf«'. Im Stttftern, 

im ©nnfeln toppenb» 
Taupc, /. ber «Dlaülwurf» 
Taiureau, 1», bet ©tut* 
Tel, teile, ady. folcbet, fot 

td\, folcbe^; fp£ wie; iü 

n'eat tej quo Ic» xn«l- 
heui-eux pour etc«, |lUt 

Itnglüceii^e aSeln ttn« 
tien i(» 



oermeffen; fre<b. ---»^ ja»- 
^ bft. föfme^ene, 

Ttooigpage, m. b4^ S^gs 

«i»; bet eeioe^li.^A.Sct' 
(ben* 

T^moinp m. bei 3e«ge« 

T^mp^te, /. )(a^ tt9gewittery 
.. bet 6tnrm» 

Tempt» m. bte geU;«. ba^ 

' SBittet; cn vaim^^^.y ^u 

. gleicbet geit, atigiei«« 

Tendre» fr. a. att^firedM, 

binbalten, batWeten, reis 

d^en; fpannen; — un pi^ 

Se, efne Safle legen obeie 
eUen. 

T«i4re, adj. ÜXiMl Wtt 

»ef(b# wtttbe«^ 

Tdidrenenty a4»* S^ttli^«. 

Tepdrette, /• bie ^irtffc^' 
feit. 

TenebreiiZa cuiff adj^ flu« 
ftet. 

Tenir, «^.a.iV. galten; babe», 
bejteen; — qch. de qn., ets 
u>a^ 9on einem baben ober 
tt'iifeni tenex, ba! febet! 
totftl ticpfl H\ fte^ew^l 
— , <^. w. *>. S qch. , fe(l 
mit etmfl« »etbunöenfepu; 
an tim^ b4ngen, liegen, 
von etwa« abbangen, .«e 
— ,>. refl.ir. fi<b balten, 
p* anbauen; fl* irgenb? 
n)0 anfbalten, wo fepn, 
loobnen, bleiben; •'«»^•7 
k qch., f!(b an etwa« (ats 
ten, e« glauben* 

Tcnte,/. bal Seit 

Terme, m. ba« 3iet| bet 
itetmte, ble 3elt^ 

Terminer,««'« a« ettbtgCtti be« 

fcbllefen. ^ ^. 
Te^fÄUi ; m. bet ©oben, 



itnb SUtenöartetu 
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- ttetfett o$et fc^Iagen, nU^ 

^etwerffii* 
Tcrte,/. MrCtbe: ker ®r»5 

boben; OCtfer, Mf SeiD; 

Terrible, a4r« (((redni^/ fdrd^« 

^6We, ©rttbe» . 
tr^te , / bf t jtopf 9* det pieds 
jusqu'a U — . 90m ÄOpf 

Thbme, m. bet ®al}; bai 

Sb^ma; b!e Slufgabe* 
Thym, m. ber Sb^mian* 
Tie«, ro. ba^ 35rltteL 
Tige,y:be¥®t4ndd; 6t<iiiim« 

Tigre. m. bft Sigeff» 

TiOeal.» 7i>« bie £inbr« 
Timi^e, adj. fur^tfam, lü^t 

baftr f<bjl<btfni/ bl6bf» 
Tinumarre-r m« ba^ ®ft6fe/ 

OeUttn« 

^upfetts '• bet««^ aieben; 
mrfieti (i". aud)' Doigt); 

C«bf n4ber^» 
TMon, m. ter Scnetbtatibj 
fciusojds, Ve®r4nbe, ba^ 
gmt, ber ««wnjn, $ftb, 

Tiiterand» m. bft SSebet/ 

Seiniprbrt» 

Titre, m. Ut %{UU Qecbtd» 

grnnb, ba^ CRfcbt« 
Toilette /. bet 9»a*trtf(b, 

Vul^tifcb* 
ToUoB,/. bg^ gfO mit bet 

m\it, bet 9el^ 

Tonibant, ante, «nt. fnQfeilb) 

— k flotf, n)eflenfttmte# 
»oaig b^abfgBenb* 



Tombeau, m. bd^OfiTb, S^:: 

gtitonig* 
Tomber, #^. »♦ fallen» 
Ton, m. ber äo«; ^crer 

le — , beti itott (b!e ©rlm* 

me> f tbeben» 
Toodre, p. a* ftbetett» 
Tonrieauj m# bie XtUM, tai 

•gaf. • 

Tonner, p. n. bOttliern, feb« 

elfetn* 
Tonnenrej m. bei S>OnneU 

Torrent, m. het (Eegetibacb/ 

©trtm^bje^lutb. 
Tort, TO. ba^ Unrecbl; bet 

6cbgbeti, 9(bbtai(b* 
Tot, arfv. balb;-— Ott tarcl» 

, fräb ober {pit^ übet tun 
ober lang* 

ToucbanCy ante^ adf, tihs 
xenK 

Toucher, p^ a^ et n, letif^t 
un, atttÄbren, Angreife^: 
tAbren^ hem^m; angeben, 
betreffen; ^U lyre, bie 
«ei^er iplelßu. ,.:- 

Toufftt, ue, adJ. buWfg, 

bicbt, jlatr belebt., 
TottjouM, adp, immer, ftetß, 
Toar, m, ber Umlauf; Ums 
fang? ®ang, bie (Reife} 
©enbungf ba^ \^uttfl:jlü(f5 
ber ©trelcb, bai etitf^ 
müMen; bie gieibe; k 
•on —^ .n)en« bie dietbr 
an tbn eommtit wenn et 
baranift; onf feinet 6elte, 
loieberum« 
Touif,/ ber «bnrm» 

Tour a tour, adu*' nacb bet 

öleVbe, ein^ nm^ anbete 
^»eibW^roeife. 

Tourbe, /. bft ^Oüfcn, 

6(b»arm* 
Töurttienty m« bie Üuaf, 
9eitt, 9lage, «ng(t, Gorge. 
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ecnanms »er ®6rt9 



Tourner, p^ a. httttnt wr«s 
tni.$ ttmtrelfii, timmnis 

^eii$ — •( retourner, \iXts 
ten unb wcnbeii» — , «*. ». 
fi4^ bieten, (!« tv^nbcii; 

la tit« xu'ft tourni, i4 W« 

beten 5to-pf wrioten, i* 
bin vettöat geworben» ' 

Tounereaa, m. MZVitteU 
tdnbcbeti* 

Tourtcrelilc , /. bfe XvttteU 

tiinbe« 

Tout, toiite» adf. et oi/<'. 

aattf , giWje5 lebet i tebr, 
febe^f rov», totitei, pl. 
Alle; tönlk».« que, (0 «•• 

utictf. «-» m« ba^ ®«ttae, 

aiUe^» 
Toat k cottp^ adf". pli^Ifcb* 
Tout " puiif ant t (Mite > ^f^'^ 

Tracaitciie» /• bet loiUfte 

6t]:ei(^;.bie etdnfeeet^. 

TraducteuT» ni, bet Uebets 

feijet. • 
Traftcaic,/. btt^a^atterrpiel/ 

brt traurige srufttltt. 
Traliir, V.a. vettatbew, tteus 

lo^.banbebl^iuwibt'r dan^ 

beln» 
Train« au bef ®and/ @<bfitf* 
Träiuer, r. ö. fttlW^«, 

nft(lf(ble)»i»ett, {utigfAm ttad?- 
aiebetif^-ie.— , ft* ft^« 
fcbleppen» 

Trait, /»Jb^tgiigj ®eM<"^« 

^aug;q)felL 

ftesnen; bewittben, tt«ct^ 
. tftt, einen etb«»««^ Ä^i' 

ben» 
Tranehant, anttf, ädf^ f<bttn^ 

benbf f($«^lf*^ 



TItfieltIVf »s «I «1 li.:|d|lief« 

bens — da petit. iiii|tor« 

unt „ ff(b ein M\Atii^^ 9ff» 
(eben geben, ft9a4 ®rf#e^ 
9or|leIIett »oll#n* 
TranquilU« ««i 
atfi'« );nbig# 

Traniparent^ «iit% afjT» bif <6« 
Transport , m* b!e <9ltf|ft« 

€ifer, !a . . ., 
TjrM»H^<kn<f ^«1 «(fr*. anffT 

ft«, entsäcTt. 
TravaiU m* ble tltbdt> !8e» 

filöbnngl Ic» traraux 

d'Hercule, bU febt fc^e» 

' ren i^anbiungen be^ ^ex^ 

Tj«jr»itiCT, «'.»• arbeiten* -*t 
f^. a« bearbeiten* ^ 

Traver», m.abfe ÜÜ<fe; bet 

ttnnbtrlicbr jSnfo«,^' b» 
n<irrlf(te@iilit, i&b0fbttt; 
un etprii iß-j^Mn ünen 
fopf. 
k Trarei^) JftfP* <tner blM^A/ 
mitten b0i4l^^ burd^* 

Tra7«rser> ^. ä. (fWT) «tbe? 

etw^^ geben; 

Trefle, m. bet Äf^# 
Trembkn^, 9^J ^d/* sft* 
ternbi bebÄi*«' 

Tremfcler* i'. ». sKtetn, be« 

beP' 

Tromper « f^« a» taucb^tt, tnn« 

ren> eintunfen. 

Tr^paf, m. bet Kobi 
Ti^t-haat, m^ btt «Beft» 

bicbii^* 

Tr«sort m. bet ®«Äi* ^ 

Tribtt, /. ble gtinft/ bet 

©ofttftnwn»; ^ ' „ 
Tribun) mf« bet Ctlbsn, 

^ttnftnftiflen 



mb Stebcnäarlcn, 
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Tnbunftl, m. tet 4llf4ttt» 

Triple, ad/^ hXtpfiMf: 
Triste, a^/« ttaurfg, Ui^ 
Iröbt. 

Tristeste,/ bf« tttttntfgfflt, 

6i^ermfttbi0iett 
bintergeben; Uni^en. 

Trompette, m. bet Stom» 

ptuu 

Troxnpeur, euse, adjV %€s 

nügnif«, l>etrügli<t. » 
Tronc, m. bet Stamm» 

Troue» m. bet.itbilM« 

.Trottcr, f . «. trab^# ' 
Trou. m. bö^ £o** 
Troitbler, i'» a. f rübetl , be? 

untubigen, fliren; vßtmu 
ren» se — , f^. r^?//. (tcb in 
f«inrt Olebe perwitrcn, uni 

Troue, ^e, adj. bntdJfJtbgtt, 

I64ettg. 
Troüpc,-/ b«ri£ttt1?P, Ärttt- 
fen; iroapei, p/. itruppett; 
Soibateit. 

TroupeAu, m. ble jj^etbf« 

Trouver , p* <i. ftnben , fttis 

rreffetij aller — q»., einen 

befttcben , }u einem geben ; 

<|ch. , etm4^ auffmbf n $ se 

-« bien de qcb., ffcb bcp 

etn)a^ »obl beftnben, bamic 

aufrieben fe])n» 
Tattr» p. a. tobten, umbtiüs 

gen; er(egen> fda^n. 
Turci turque« adf. CtitHftb* 



IK6bre; ; 

eine; P — Pautre, einans 
ber» 

ünique» adf. tln^tg* 

Unir, p. a. veretttlgw^ »et» 

btnDen* 
Univers, m. ba^ JIBrltaDf, bte 

®elt. 
Uoivettely elle^ a4/» oSges 

mein» 

Usage, m* bet ®ebta«fb; bie 
(^e»«bnbeit; teion r r^, 
»ie ei gebt(imbii(»^ ge» 
»iittÜ« Hl obet oot« 

Use, ec, «<^ tfbgrutttf, Ot^ 

gebrofd^ev, afr« 
ütii%, adj: nüjif*'/ ftujjbar, 

-braucbbar; vortbeilbafr* 
ütrHt^, /. ber ginten, b{^ 

" iötatt^lmtfeir. 

Va ! m/. ei Up batim i ii 

bleibt böbep! 
Vache,/. bie ÄtiS. 
Vaji^», f». — bre, / bet 

mbbitt, bie M^xtxvs^n, 

^iebmagb* . 
YailUnöe. \/^ bte ttapfeW 

feit« 
Vain.Taine, adj. t\tt\, Utt^ 

nt(btig; doli« 
en Vaip, acfn^ vergebend, unu 

fon^ • , / 

Vaincre» v, ö. i>. übetWitts 

ben, beilegen. 

Vaincment, adv^ Vergebend* 
VaiiH^ueurj m'. J^f • Utbeta 

nMttber, Sieget* 
Vaisse«ui m. bäl C^HF« 
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Crflirttna ber SBfttter 



tlfiite, Änecftt; un — de 

labouieur, fitt SBatfm 
^ fliegst. 
Vtlcur, /. Me ZavUtUlt; 

tet ößert^ 
Valcurcux, cu««, ßtjr. ta« 

vaiee,/«b<ii ebaf. 

yallou, m. bal S(la{4ien/ 

^ »ertb ff 1^11/ tauget! , e^en 
fo mel «eften ««.♦.$ 

lobuen, jt* bft s»lübe wrs 
•, lebilni; — micux, bept 
«fe^K; auunt rtttdxoit. . . ., 

ctf Witt e^Hn fo dtit, aj^ 
ob fiiÄii w» -^j ^'^ "• "■• 
tintwden, rinWiigeii/ brln* 
aeti; vwUe que yaiue, 

i auf m &i^^i ^i^, ^^^ 

fann. 
yaniU, / Mf €rtc»e« J «aiia 
• ^; lOlme JRttbm §» wU 

ten. 

Vantetj •»• a. rAblUett« 

jfätiery p* ä. mahtiigfaltid 
»etdnberiir 93crf(l)ie^en(>eU 
oter ^erin^etnngen afi^ 
l^rlngeiu — ♦'• »• »« P*« 
— , bey etnerleo W«be 00« 
Qiu^fage bleiben* 

Vase/ TU* bal @ef4$/ Me 
fßafe. 

yassal, m. bet Äebn^manii, 
fBafaa» 

traste, adj. gtof r W^lt, ttH« 

^ gebeuer. 

•e Vautrer j f* re/I* fi(b W4ls 
ien. 

Veiller, *». ;») loaAeti; — 
aur qn., ein toacbfamf^ 
9ltti(e Auf einen. bi^ben* 



Vciiles«. f. 1^ bte Sft$mctc 

betten , ba^ 9la(btilHbiren, 

Me fcbiaflofett ^idte, ber 

«ieie, 
Velours» m. bet 6dmmet;(<'< 

ancb Patie> 
Vendi-e, f^. a. oetfaufen« 
Vencrer, p. fl. oetebten* 
Vengeance, /. bte (Raibe« 
Venger, <^. a% t(i(brn» 
Vengeuf» erette, a^rV ras 

(benb. 
Yenir» «»• n* i>* foiiitnen; 

anffornmen^ fortromnteu; 

berfommen, berräbren; — 

te jpreaenter etc. » (t(t bat« 

ftelfen, (t(b jeigen; — ä 
bien*, gut fortfommen , ge« 

beiben; il vlent de pai'J 

ter «Ob, €t Ifl fo eben ge^ 
aangen icj ic jour vim 
1i pa;:oitie, e^ wurbe Sag] 
a'cn-r-^ fptnnien; on en 

vint'aux coupf* eä fatt 

unter ipnen an ©(bUgen. 
Vent, TO*. ber aßtnb; le -^ 

da nord, ber 92orbwtnb* 
Vente,/. ber Serfanf. 
Yer, m. ber ^Surmi 1« 

ver-a-aoie» ber 6eiben^ 

kOuttn», 
Verdure^/ ba^ ®riine^ bi( 

grünen (ÄewWfe* 
Verger, m. ber SBaumgarten 

Dbflgar ten, . ^ 
V'aritable, a^r. toabr# 4(bt 

w'abrbaft* ^ *^ ^ ^ ,^ 
Verit^,/ bfe 8QBaörbeft* 

Vcrmeil, eille, adj, rotb* 
Yermisteau, in* Hi SDutm 

Yerrei m. bai ®Ui* 

Vera , prep» gegen i nacb • • 

SU. 

Verf> m. ber SSer^. 



unb tSitmiatttn. 
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Verl, yerte,- adp gtd». 
Vertu , /. bfe ttngf nb» 

Vertu euXf euie, adj. tu^eobs 

baft^ 

Veteran, m« ber 9(tt^deblf ttt^/ 

Vetüf, ^. a. i>. fUiben» 
Veuf , m. ber Sßtttwet. 
Vice, m. bd^ taflet; bet 

%eiltx, ba^ ®ebre<beii* 
Victime, /. tdi eöilüd^U 

opfet/ Cpfen 
Vktoire,/ ber 6fe0. 
Vie, / ba< Men; pour 

la — , ae Webend 

Vieiilard, m.bnme,®tA^* 

VieiUc, /. bfe alte. 

Vieilletse,/. hai mteU 
VieilUr, v* n. alt »erbett, 

altern* 

Vieuz, Tieille, ßdj. alt» 

Vif, vive, adj. Iebb«ft; le« 

benbig* 
Vigilance, / ble SSacbfam- 

!elt. 
Vigiiant, adj. tpa^fatn/aufs 

merffam. 
Vigne, /. ber IffielBftotf; 

28etnberg« 
Vigoureux, euse, adj, jlarf/ 

rililtd* 
Vigueur, /. bte ®t4rfe, 

Äraft* 
Vilain, aine, adj, garflfg; 

Vil, vile, adj, tllebrlg; ttfei 

bertrdcbtfg. 
Village, m, Hi !Corf, ble 

2>orff(baft. 
Ville, /. bie «tabt; de -, 

en — > 9on ^XCi^t hVi 

@tabt. 
Vipire, / bfe Watter / t>U 
ter. 



Visage« m. batf ®e|I<|t,' an? 

feben* i 

Viiion, / bfe ardtttneret», 

(Sinbiibung , (?tf(befnung, 
Visite, /. ber IBefu*. 

Visiter, p. a^ bltra^fUfbett/ 

beft(btfg^n; befucben« 

Viie, adj. et adv, gefcblPfnb/ 

^ burtig, fcbneff* 

Vitesse, /. bfe SefdbtPfttbfgf 

feit, ^urtigfeft xt, ^ 
Vi vre, p, n, ir^ lebe«. 
Vivres, m. ph bfe £ebetl<f 

mfttel* 
Voeu, m, batf ®e(dBbe; let 

yoeux, pi,^ bfe SBiInfÄe« 
Voguer,« <^. Ä. ruber«» 
Voici; prip, fifbe, bfer obet 

H ffl ober (inb, ba^ f(l ac» 
Voila, jpr^y. fleje, ftebe b«, 

ba, ba Ifl, h^i finb, ba^ 

J(l, ba^flnbw,; voutv— , 

fbr babt ti getrofenl ba 

febtfbr'^I 
Voir, f. a, ir, febett; faire 

— , (eben laffeti^ gefgen; 

aller — on. , venir— ^n*, 

efnen befucbeti. 
Voisin» ine, adj, bettacbbartv 

tittbe Ifegenb. — , m, f. 

ber 9}a4bai, ble 9Ia(bba« 

rinn. 
Voisinage, m. bfe 9}acbbars 

ftbflft* 
Voix, /. bfe Ctfutme^ tont 

d'une — , einjiiintnigv ' 
Voiaille,/. ba< {eberofeb* 

Volant, ante, adj, fltegetlb; 

lepoisson— , ber fliegen« 
befifcb.. . , 

Volatiie, m. ba^ QeftAgel« 
Voler, p„ n, fliegen; eilen« 
Voler, V. a. (lebten, tan« 
■ ben» . 

Volet, m. bet Senfletlaben. 
P 
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Voletar, p. tu fMetn» 
Yoleur, m. hn S)M, (Rillte 

heu . 

Voliere, /. M i8o0eWatt^. 
Volonte,/, tet aS^iUe; ä— , 

Volontiert, adi/. geril/ V>IU 

Ifg* 
Voltiger, f'. n. aUittiCitih 

fänfia^e Spränge (auf 

fiattetn^ 

Voltigeur, m. btt @pt{ns, 

Volume» I». berS9an6 eiltet 

fBuAe^. 
Volopte, /. ble ©oBtift. 
Vouloir, «"• a. ir. WO Ken; 

tnigen; b^^t»^ »aaen^ je 

voudroia, id müU, lA 

xttMiUi l* Wftnf(*te; en— 



k qn. , eivem an tefle mU 
Ifn, etmatf gegen einen tia» 
hen; k ach.« Mftc^t auf 
ettpa^ baoeit« 

Voyage, m. Me öletfe. 

Voyager, i^. »• teifeti* 

Voyageur, m. bet fReffenbf. 

Vrfti, vraie» a(^', {<(( ; (t^fts 

baft; tecbt, fcb((flitb* 
Vraiment,. ad$^, »abrb«frtg# 

toltfli*- 
Vwt ./• bet »büct, bau ' 

®eft4t; bie Sagen, 
Vulgaire» m^ htt gewetne 
, 9i;ann , ba^ gemeine fßplf» 

ZMe, m. ber «tfen 

Zephyr,' Zepliyre» nu hct 

fdnfte Wxnb, 2BeillPi«b, 
9?pbVtr 



mW$ unter fpracntxni %iul in aUm ©«c^^anb 
iunsen ju ^a6en (ff: 

'. Sleiie« 
ttnb 

@ ci) « r ^ ^e ? X i c ort 

fiir beo erffen Unterricht 

^ , fc ,..... u far^.fp»e agj tifci» f7ft ^..^^n ft^ - - 
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I ÜNIVERSmr OF CALIFORNIA UBRARY 

' f^y^o^u iir»»»v vvM » oi^vii:» f^ai«?. fUT we jcmoer «iiti^affeR 
fonnen, fo Wrftc tet^ma, hen man UpfßeatMtnm We* 
fe^ mm beabficbttgeit su muffen glaulte, bfe gsettteitiiiig 
ber »ta«Ä6(if<jfii Sprache aOgerndner in mad^en, ni«t9er« 
feWt werben, ^ 



®e9 bemfe(6en SSerlegi 
©(^riften jum üntexvi<i)t 
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